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Vues, mais non entendues. Les adolescentes quebecoises francophones et 
l'hypersexualisation de la mode et des medias 
Caroline Caron, Ph. D. 
Universite Concordia, 2009 
Au Quebec, comme dans plusieurs pays occidentaux, l'adhesion a la mode sexy 
par des preadolescentes et des adolescentes a souleve de vives reactions et inquietudes 
depuis le tournant des annees 2000. Les milieux de l'education, de l'intervention sociale, 
des politiques publiques et le mouvement feministe y ont reagi par une mobilisation 
contre le phenomene de sexualisation precoce des filles et d'hypersexualisation de la 
mode et des medias. Les perspectives des premieres concernees n'ont cependant pas ete 
veritablement prises en compte dans les discussions publiques ni dans les reformes des 
codes vestimentaires entreprises pour contrer le phenomene dans l'espace scolaire. 
Cette these rompt ce silence en donnant la voix a 28 adolescentes quebecoises 
francophones (11-18 ans) interrogees en entrevues individuelles et groupes de discussion 
en 2007. La « methodologie des sensibilites », elaboree par l'auteure, s'appuie sur un 
cadre theorique feministe poststructuraliste et sur une documentation situee a 
l'intersection des etudes culturelles et des girls'studies. Basee sur l'ecoute, l'engagement 
et une ethique de la representation, cette approche inductive etablit des conversations 
avec les participantes et laisse leurs preoccupations influencer le cours de la recherche. 
Les propos recueillis questionnent la conceptualisation hegemonique de la problematique 
dans le discours public/mediatique (2000-2006) et revelent ses effets normalisants sur la 
vie quotidienne des adolescentes. 
in 
L'analyse des discours mediatises et les propos des participantes montrent que 
1'hypersexualisation a suscite non pas un debat, mais une controverse fortement emotive 
(une panique morale); que les savoirs mobilises proviennent surtout de l'education et de 
la psychosexologie; que la controverse a accru la regulation corporelle et sexuelle a 
l'endroit des adolescentes; que les uniformes ne constituent pas une reponse aussi 
consensuelle et efficace que ne l'ont pretendu les autorites scolaires; que les styles 
vestimentaires ont differentes significations parmi les adolescents et que la mode sexy 
donne lieu a des micro-pratiques d'alterisation fondees sur le genre, la classe, la sexualite 
et une culture heteronormative. 
Dans l'ensemble, ces resultats soulevent l'enjeu de la legitimite du desir et de 
l'expression sexuelle des adolescentes, tout en interrogeant les conditions de participation 
des jeunes aux institutions et a la democratic en tant que sujets politiques sexues. 
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ABSTRACT 
Seen, but not heard. Francophone adolescent females speak up about the 
hypersexualization of fashion and the media 
Caroline Caron, Ph.D. 
Concordia University, 2009 
In Quebec, as in many Western countries, the fashion for provocative clothing 
worn by teenage and preteen girls has sparked concern and strong reactions since the turn 
of the 21st century. In the fields of education, social work and public policy and within the 
feminist movement, this has led to a call to arms against the precocious sexualization of 
young girls and the hypersexualization promoted by fashion and the media. However, the 
viewpoint of those most closely concerned has not been really been taken into account in 
public debates and dress code reforms adopted to counteract the phenomenon in schools. 
The present thesis breaks this silence by giving voice to 28 French-speaking 
Quebec teenage girls (aged 11 to 18) interviewed individually and in focus groups in 
2007. The "methodology of sensitivity" developed by the author is based on a 
poststructuralist feminist theoretical framework and documentation relating to the 
intersection of cultural studies and girls' studies. Centred on listening, involvement and 
an ethic of representation, this inductive approach allows conversations to be established 
with participants and lets their preoccupations influence the research agenda. The results 
of this study raise questions about the hegemonic conceptualization of the issue in public 
and media discourse (2000-2006) and reveal its normalizing effects in the daily life of 
adolescent girls. 
v 
The analysis of mediated discourses and the participants' perspectives show that 
the question of hypersexualization has stirred a deeply emotional controversy rather than 
a debate; that education and psychosexology are the main sources of knowledge in public 
and scholarly discussion; that the controversy has led to increased regulation of 
adolescent girls' bodies and sexuality; that school uniforms do not represent as 
consensual and effective a response as school authorities have claimed; that clothing 
styles have different, shifting meanings for teenage girls and that the fashion for sexy 
clothing gives rise to othering micro-practices based on gender, class, sexuality and a 
heteronormative culture. 
On the whole, the results of this study raise the issue of the legitimacy of desire 
and sexual expression among adolescent girls, while also questioning the conditions 
under which young people are allowed to participate in institutions and in democracy as 
sexual political subjects. 
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I am interested in what it would mean for feminisms and feminist 
pedagogies if the girl were not understood as a place from which 
women come, and not as a moment that we need to protect in order to 
protect the future of "women". I wonder what it would mean for 
feminisms and feminist pedagogies to understand the « girl » not as a 
singular state defined by age or behavior, but as a constantly shifting, 
discursively constituted sign that comes to mean and represent many 
things besides "young female" 
(Eisenhauer, 2004: 87). 
Je fais partie des chercheuses feministes qui tentent de comprendre 
l'experience subjective des filles, des adolescentes et des jeunes 
femmes non pas par rapport a la categorie « femmes », mais pour ce 
qu'est cette experience en tant que telle, et pour ce qu'elle revele des 
rapports qu'entretiennent la societe et certains mouvements sociaux, 
tel le feminisme, avec les «jeunes ». 
Je dedie done cette these aux 28 adolescentes qui m'ont permis de 
m'approcher de ces realites complexes en partageant genereusement 
avec moi leurs connaissances, leurs points de vue et leurs analyses. 
Leur propos m'ont aidee a mieux comprendre leurs realites multiples 
et a imaginer pour elles une meilleure place au sein de la pensee 
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INTRODUCTION 
[El] Annie, 17 ans1 : Je pense que 9a va aider les gens... 9a va donner plus I'heure juste 
fde mener une recherche a partir du point de vue des jeunes]. En tout cas, moi, 9a 
m'interesse de savoir ce qui se passe chez les adolescentes...et puis ce qui est dit sur nous 
[par les experts]. 
[E2] Mireille, 15 ans : C'est sur que les experts y connaissent 9a [la culture des jeunes], 
mais pas autant que moi qui vit dedans. Les adultes, y sont pas dans la tete des enfants, y 
vont pas a 1'ecole a tous les jours pis toute. Y savent pas comment que... Ben, y sont pas 
a leur place! C'est mieux d'interroger les jeunes et de prendre leurs points de vue [pour 
les comprendre], parce que.... Par exemple, quand j'avais 12 ou 13 ans, j'ai lu une etude 
[pour un travail scolaire] ou ils [les experts] n'avaient rencontre que des jeunes a 
problemes...Ben quand je lis 9a, je me reconnais pas. Pis je trouve que si j'avais ete 
parent et que j'avais lu 9a, ben 9a m'aurait vraiment inquietee. Et puis il y avait un 
lexique a la fin [de Particle]...mais meme moi je ne comprenais pas les mots! Pis ils [les 
chercheurs] disaient que c'etaient des mots que les jeunes utilisaient! Fait que j'pense 
[aussi] qu'il ne faut pas juste aller vers les jeunes qui ont des problemes. 
Ces propos recueillis lors des deux premieres entrevues pilotes individuelles 
realisees au printemps 2007, dans le cadre de ce projet doctoral, m'ont inspiree et 
confortee dans mon choix de donner la parole aux adolescentes dans mon analyse de 
discours public/mediatique2 des phenomenes de mode sexy, de sexualisation precoce et 
d'hypersexualisation ayant souleve une vive controverse au Quebec depuis les annees 
2000, et dont l'une des consequences les plus tangibles fut un mouvement de reformes 
1
 Tous les noms sont des pseudonymes. Les inscriptions entre crochets renvoient a la 
numerotation des entrevues [E] et des groupes de discussion [G] conduits dans cette recherche. 
Pour preserver les particularites de la langue orale utilisee par les jeunes, j'omets deliberement, 
dans les citations rapportees, de corriger certaines fautes de fran9ais. J'evite aussi de placer en 
italiques certains mots frequemment utilises par eux sans etre necessairement acceptes dans la 
langue fran9aise (exemples : chum, gang, t-shirt, etc.). 
2
 Par la notion de discours public/mediatique, je refere aux points de vue mediatises grace au 
concours des medias ecrits, radiophoniques, televisuels et electroniques, mais aussi, a ceux 
exprimes lors d'evenements ou de rencontres a caractere public. 
1 
des codes vestimentaires dans les ecoles primaires et secondaires francophones de la 
province. Annie et Mireille expriment ici des preoccupations tout a fait justifiees a propos 
de la representation deformee de leur groupe social dans l'espace public offerte par 
l'accumulation de descriptions, commentaires et analyses d'acteurs beneficiant du statut 
d'experts -tantot des chercheurs universitaires, tantot des journalistes ou des 
commentateurs. Dans leurs mots, les deux participantes soulevent des aspects des 
problemes methodologiques et epistemologiques importants qui ont mobilise une masse 
critique de chercheurs et de chercheuses depuis les annees 1980 et plonge les sciences 
humaines et sociales dans ce qui a ete decrit comme une crise de la representation (voir 
Richardson, 1997). 
A l'instar de Mireille et d'Annie, certains chercheurs, depuis une quinzaine 
d'annees environ, tentent de remedier au fait que le point de vue des enfants et des 
adolescents demeure marginal, sinon absent des debats mediatiques et academiques qui 
les concernent: « Children's understandings of their world are unique and important, yet 
their voices in important debates about everyday life are largely missing » (Duckett et 
autres, 2008: 94). Partageant ce constat, je desire investiguer, dans cette these sur les 
processus communicationnels de marginalisation des jeunes dans l'espace social de la 
communication, trois questions generates : Comment expliquer cette « silenciation » 
(silencing) des voix des jeunes dans les discours publics les concernant ? Quelles sont les 
consequences de ces discours hegemoniques dans leur vie quotidienne, notamment au 
chapitre des interactions sociales ? Quelles connaissances leurs experiences subjectives 
peuvent-elles apporter a la comprehension de leur monde social et de leur construction 
identitaire ? A cette fin, les 28 adolescentes et jeunes femmes rencontrees entre le 
2 
printemps 2007 et l'hiver 2008 agissent, dans cette these, comme expertes de leur propre 
culture. Car comme Annie et Mireille Font si bien evoque ci-haut, leurs connaissances a 
propos de leur monde social constituent indubitablement une source de connaissance 
valide et necessaire a l'elaboration d'une comprehension adequate des rapports 
complexes entre les jeunes, les medias et l'identite. 
Au plan analytique, ce choix methodologique tire profit d'un des developpements 
les plus fructueux de la theorie feministe des quarante dernieres annees, la theorie du 
« positionnement » ou du « point de vue » {standpoint theory)3, qui permet, d'une part, de 
prendre l'experience vecue au serieux, et, d'autre part, de produire un savoir qui 
« constitue a la fois une ressource cognitive et une ressource politique » (Dorlin, 
2008 : 19). C'est l'avenue que j 'ai retenue en reponse a l'appel grandissant pour un 
renouvellement des methodes et des conceptualisations theoriques au sein des recherches 
sur les enfants et les jeunes (James et Prout, 1990; Oakley, 1994; Mitchell et Reid-Walsh, 
2002 : 3-6). Comme le soulignent James et Prout (2005): « Understood from within a 
variety of disciplines and perspectives, and also across a range of different sets of 
interests, childhood4 receives treatment as a stage, a structured process of becoming, but 
rarely as a course of action or a coherent social pratice » (dans Jenks, 2005: 8, mes 
italiques). La theorie feministe du point de vue est une ressource pour contourner cet 
obstacle epistemologique (Oakley, 1994) et ouvrir un espace de decolonisation de 
3
 A propos de la standpoint theory, voir Nancy Hartsock (1983) et Harding (2003). 
4
 La notion ne se Iimite pas ici a la petite enfance, mais est inclusive de la categorie subordonnee 
acellede l'aduite. 
3 
l'enfance et de l'adolescence (Mitchell et Reid-Walsh, 2002 : 202) assurant la prise en 
compte du genre5 {gender) comme categorie analytique et comme construit discursif. 
LA CONTROVERSE ENTOURANT LA MODE SEXY COMME ETUDE DE CAS 
La controverse suscit.ee par la mode sexy au Quebec s'est averee un terrain propice a 
1'exploration de mes questionnements et a I'elaboration d'une reponse au desir de 
plusieurs jeunes, tel qu'exprime par Mireille et Annie, d'etre mieux represented par ceux 
et celles qui parlent d'eux en leur nom (Kelly, 2006). La selection de ce cas m'a permis, 
de plus, de me concentrer sur une categorie sociale trop peu et trop mal representee dans 
les recherches sur les jeunes et les medias : les adolescentes quebecoises francophones 
(Jiwani et autres, 2006a; Gouin et Wais, 2006). 
On trouve, en effet, au sein du theme «jeunes et medias », plusieurs travaux 
realises dans les pays occidentaux qui, en depit de 1'utilisation d'une expression 
generique, se concentrent sur des populations entierement ou majoritairement de sexe 
masculin (voir dans Mendes et autres, 2009). Quand les deux sexes sont presents dans 
l'echantillonnage, les aspects sexuellement differencies des usages et des pratiques 
culturelles investigues ne sont pas necessairement abordes, et les enjeux d'egalite et de 
justice sociale ne sont pas systematiquement analyses au regard des categories de genre, 
5
 A l'origine, le genre designe la construction sociale et hierarchisee du feminin et du masculin, 
saisie dans le celebre aphorisme de Simone de Beauvoir: « On ne natt pas femme, on le devient» 
(1949). Ainsi conceptualise, le genre permet de distinguer le sexe biologique du sexe culturel. 
Dans sa conceptualisation plus recente dans les theories feministes de la communication, le genre 
est compris comme un processus discursif dynamique : « gender should not be conceived as a 
fixed property of individuals but as part of a continuing process by which subjects' 'work' on a 
sense of self. Human identity can therefore not be thought of as stable, but should be seen as 
fragmented and dynamic, depending among other things on the particular articulation of various 
discourses in concrete historical contexts » (Van Zoonen, 1995 : 63). Plus qu'une critique 
fondamentale des conceptions modernes et liberates du sujet, cette definition s'inscrit dans le 
projet du feminisme postmoderne de concevoir de nouvelles constructions et representations du 
sujet femme (voir Butler, 1990; Probyn, 1993; Braidotti, 1994,2003). 
4 
de classe, d'ethnicite et de capacite (ability/disability). A bien des egards, il semble que la 
structure meme des divers champs d'investigation associes a cette thematique soit en 
adequation avec une conception stereotypee, ou a tout le moins essentialiste, de la 
feminite et de la masculinite. Par exemple, les etudes impliquant des populations 
masculines emergent souvent de preoccupations liees a la violence et a la delinquance; 
elles portent generalement sur la culture de l'ecran (la violence a la television, au cinema, 
ou dans les jeux video). Quant aux travaux menes aupres de populations juveniles 
feminines, elles s'ancrent regulierement dans les themes de la sexualite et du 
developpement psychosocial; ils investiguent les representations de la feminite dans les 
contenus mediatiques de la television, des magazines, des videoclips et de la musique 
populaire6. 
Le courant anglo-saxon des girls' studies compense partiellement les lacunes de ce 
champ par ses recherches menees a partir d'un cadre analytique et theorique feministe 
tres instructif au regard des usages mediatiques et des pratiques culturelles des filles et 
des adolescentes (voir le bilan de Kearney, 2006; Mazzarella et Pecora, 2007b). 
Toutefois, les filles francophones sont pratiquement absentes de cette documentation, y 
compris dans son segment canadien (Gouin et Wais, 2006). De plus, les approches 
theoriques et methodologiques propres a ce champ n'ont pas ete veritabiement prises en 
compte ou integrees dans l'espace francophone7. Cela ne favorise ni le croisement de 
6
 On trouvera dans l'ouvrage de Strasburger et Wilson (2002) une illustration probante de cette 
description. L'ouvrage recense de nombreux travaux, surtout americains, sur des themes lies aux 
jeunes et aux medias, notamment la violence, la consommation, la sexualite et la publicite. Ces 
recensions sont eloquentes au regard du clivage de genre (gender) dans les projets de recherche 
touchant aux jeunes et aux medias. La tendance historique, constitutive de ces corpus, est 
cependant decentree par la diversite grandissante d'approches du cote anglo-saxon. 
7
 D'ailleurs, a ma connaissance, il n'existe pas de recension theorique et empirique exhaustive de 
ce courant en langue francaise. 
5 
perspectives ni la constitution d'un savoir riche et diversifie pour apprehender les 
rapports complexes qu'entretiennent les filles et les adolescentes avec les medias et la 
culture populaire (pour le Canada, voir Currie, 1999; Jiwani et autres, 2006a; pour un 
bilan international, voir Harris, 2004, 2008). 
Un des interets majeurs de cette documentation tient dans les definitions 
poststructuralistes - souvent d'inspiration foucaldienne, de l'identite - du pouvoir et de la 
resistance qui y sont mobilisees et qui permettent d'explorer la complexite et la 
multiplicite des processus identitaires chez les filles, les adolescentes et les jeunes 
femmes (voir Currie, 1999; Barns, 2003; Raby, 2005a, 2006, 2008; Kelly et Currie 2006; 
Pomerantz, 2006; Attwood, 2007; Eliasson et autres, 2007; Raby et Domitrek, 2007; 
Dobson, 2008; Willett, 2008). Les recherches quebecoises menees en francais sur les 
filles tardent a experimenter ces definitions, pourtant courantes dans les etudes culturelles 
et influentes au sein du feminisme postmoderne (St-Hilaire, 1998; Maille, 1999). En 
effet, les conceptualisations plus souvent en vigueur dans nos travaux sont plutot heritees 
de la psychosociologie et interpreters au sein du paradigme moderniste de la rationalite 
liberate (voir ma propre recherche, Caron, 2003). Dans le present projet, la realite 
empirique a rapidement confronte la vision fixe et unitaire de l'identite qui y est avancee 
et expose les limites theoriques de cette conceptualisation. 
Historiquement, dans les pays occidentaux, 1'apparition d'un nouveau media ou 
d'une nouvelle technologie de communication coincide avec des paniques morales 
(moral panics) a propos de ses effets potentiellement nocifs sur les jeunes, surtout en ce 
qui a trait aux phenomenes de criminalite, de violence, de deviance sexuelle, et plus 
generalement, de modifications des normes et des moeurs (Drotner, 1999; McQuail, 2000; 
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Livingstone, 2002; Courbet et Fourquet, 2003; Critcher, 2008b). La controverse 
quebecoise a propos de Phypersexualisation s'inscrit dans cette tendance. Elle est, en 
effet, intimement associee aux inquietudes qu'ont soulevees 1'Internet et la proliferation 
de la pornographic Ces craintes sont a l'origine de quelques travaux cherchant a evaluer 
les « effets » de ces changements technologiques rapides, qui sont accompagnes d'une 
« porno'isation » de la culture (Levy, 2005) et d'une sophistication des techniques 
marketing ciblant les filles comme segment de marche et les interpellant sur un mode 
sexualise (Bouchard et Bouchard, 2003; Bouchard, Boily et Bouchard, 2005; Menard 
Pettigrew, 2007; Bouchard, 2007; CSF, 2008; Legay, 2008; Lebreton, 2008). 
Conformement a la tendance historique, ces travaux reposent sur le postulat de la nocivite 
des medias sur le comportement et les moeurs de la jeunesse en mobilisant une 
conception passive des modes de reception des medias et des pratiques culturelles chez 
les jeunes (Caron, 2006b). Cela, en depit du serieux discredit que des enquetes 
minutieuses ont jete, ces dernieres annees, sur les pretentions scientifiques servant de 
fondement a ces pretentions alarmistes (Barker et Petley, 1996; Livingstone, 1996; 
Chandler, 1997; Drotner, 1999; Hargrave et Livingstone, 2006; Critcher, 2008a). 
En effet, au cours des huit dernieres annees, un consensus s'est forme au Quebec a 
propos de l'existence d'un probleme scolaire et societal impliquant la tenue vestimentaire 
des filles et des adolescentes, qui serait tributaire de l'avenement d'une culture 
mediatique axee sur le sexe, la nudite et les codes de la « pornographie douce » 
(Bouchard et Bouchard, 2003; Bouchard et autres, 2005; CSF, 2008). Maintes emissions 
de radio et de television ont aborde le sujet. Des parents, des educateurs et des 
commentateurs ont exprime leurs inquietudes, leur malaise, et parfois meme, leur 
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indignation. Des specialistes et des experts sont intervenus et se sont prononces; certains 
offrent meme des formations aux parents et educateurs afin de contrer le phenomene. Des 
statistiques sur la sexualite des jeunes, alliees a des anecdotes choquantes relatees par des 
sexologues, ont participe a la creation d'une vision angoissante de ce qui peut etre resume 
comme etant « la vie secrete et insoupconnee des adolescents depuis l'arrivee d'Internet 
et la proliferation de la pornographie ». Quelques recherches publiees ont ete largement 
diffusees et commentees dans les medias. Au printemps 2005, le sujet a ete souleve a 
l'Assemblee nationale du Quebec; quelques semaines plus tard, l'aile jeunesse du Parti 
liberal du Quebec a propose l'adoption d'une loi interdisant le port du string a l'ecole. A 
la rentree 2005, La Gazette des femmes, produite par le Conseil du statut de la femme 
(CSF), a consacre un numero special au theme : « Hypersexualisation des filles. Echec du 
feminisme? ». Parallelement, un vaste mouvement de reforme des codes vestimentaires a 
ete entrepris dans les ecoles secondaires pour eliminer la mode sexy, ce qui a 
progressivement contribue a la perception de la resolution du probleme. Des 2006, 
l'occurrence du theme commence a decliner et son referent se detache peu a peu de la 
« tenue des jeunes filles » pour investir de maniere plus insistante la problematique de la 
« sexualisation de la culture » et ses phenomenes sous-jacents8. 
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 On le verra au premier chapitre, l'utilisation du concept est volatile. Attwood (2006) a decor-
tique et problematise de maniere interessante la notion de « sexualisation de la culture » telle que 
presentement utilisee dans le monde occidental. Voici un exemple quebecois de cette mouvance 
semantique au Quebec. En Janvier 2009, au Telejournal midi de la region de Quebec, diffuse par 
Radio-Canada, Sebastien Bovet a discute avec une sexologue du phenomene d'hypersexualisation 
sous-tendant le lancement d'un concours invitant les jeunes femmes a participer a la confection 
d'un calendrier sexy. Contrairement a l'apparition et au developpement de ce theme dans les 
medias depuis 2001, ce n'est pas en reference avec le monde scolaire que la problematique a ete 
abordee. Toutefois, bien que le phenomene ait ete davantage rapproche de la proliferation de la 
chirurgie esthetique, une constante est demeuree : la focalisation sur les effets de cette culture sur 
les filles, les adolescentes et les jeunes femmes. Les objectifs du present projet et la periode 
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GENEALOGIE D'UNE POSTURE EPISTEMOLOGIQUE 
Durant mes etudes doctorales, j'ai ete profondement intriguee par l'explication fournie 
par les experts, intervenants et chercheurs ayant participe a cette controverse, selon 
laquelle les medias manipuleraient ideologiquement les jeunes (seulement) en imposant 
une mode et des normes de beaute hypersexualisees contre Iesquelles (toutes) les filles 
(seulement) seraient particulierement demunies. II y a presque cinquante ans, des 
pionniers de la recherche sur les enfants et la television n'ont-ils pas rejete cette 
explication causale lineaire? N'ont-ils pas egalement avance une theorie plus nuancee en 
concluant que « certains genres de communications, consacres a certains genres de sujets, 
port.es a l'attention de certains genres de personnes, dans certains genres de conditions, 
ont certains genres d'effets (Schramm, Lyle et Parker, 1961 : 228, traduction libre) »? Et 
le dernier quart du XXe siecle n'a-t-il pas produit un corpus de travaux procurant des 
motifs raisonnables de faire preuve de nuances, notamment grace aux apports positifs des 
medias dans le developpement cognitif, social et culturel des enfants que ce corpus a 
documente ?9 A quoi sert et a qui beneficie le maintien d'une explication simpliste et 
reductrice des connaissances scientifiques sur les relations complexes, variees et 
multidimensionnelles qu'entretiennent les adolescents, les adolescentes surtout, avec leur 
environnement mediatique et culturel? 
La presence paradoxale des adolescentes dans le discours mediatique 
Si l'hegemonie de la doxa dans les discours publics m'a intriguee, l'occultation du 
point de vue des premieres concernees m'a, par contre, profondement troublee. Parrhi les 
protagonistes engages dans la controverse touchant la tenue vestimentaire, on retrouve un 
durant laquelle il s'est deroule m'amenent a me concentrer prioritairement sur l'evolution de la 
controverse au cours de la periode ayant precede les entrevues et les groupes de discussion. 
9
 Pour un bilan international, voir Jacquinot (2002). 
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grand nombre d'adultes occupant une position d'autorite (enseignants, representants 
officiels du milieu scolaire, sexologues, psychologues, editorialistes, parents), mais tres 
peu de filles, d'adolescentes ou de jeunes femmes. Dans ce discours ou leur parole est 
presque totalement absente, mais ou leur corps est omnipresent, les filles apparaissent 
comme un groupe social problematique devant etre discipline et mis a sa place (Caron, 
2006a, 2009). Durant mon processus de recherche, j 'en suis venue a formuler l'hypothese 
qu'un examen approfondi pourrait conduire a interpreter la tendance au renforcement du 
controle envers les filles dans les ecoles primaires et secondaire comme 1'aboutissement 
logique de cette configuration de presences et d'absences au sein d'un discours que les 
medias rapportent, construisent et font circuler a la fois. D'ou la necessite de non 
seulement recueillir, dans ce projet de recherche, le point de vue d'adolescentes, mais 
aussi, d'inserer leurs voix au sein de ce discours public/mediatique prealablement 
analyse : quels sont les points de convergence de divergence, d'affinite et de 
friction entre/parmi ces voix intergenerationnelles ? La volonte de repondre a ces 
questions conduit inevitablement aux notions de legitimite et d'authenticite. 
La question du statut desvo/jc qu'ont evoquee plus haut Mireille et Annie fait 
echo a des debats epistemologiques recurrents en sciences humaines et sociales a propos 
de la valeur a accorder aux declarations des acteurs interroges lors d'entrevues et groupes 
de discussion (Poupart et autres, 1997). Les chercheurs qualitatifs (mais pas 
exclusivement) qui se sont interesses aux experiences et perspectives de groupes 
marginalises y ont grandement contribue par leur mise en relief et la prise en compte des 
relations de pouvoir dissymetriques inherentes aux relations unissant les chercheurs aux 
personnes interrogees, notamment au sein du modele scientifique positiviste pronant une 
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separation etanche entre le (sujet) chercheur et les (objets) personnes interrogees. Les 
groupes sociaux traditionnellement marginalises dans les societes occidentales 
patriarcales (femmes, minorites sexuelles, groupes ethniques et religieux) n'ont 
cependant pas beneficie egalement de l'espace de contestation ainsi ouvert par lequel il a 
ete possible de revendiquer leur statut de sujet social et de faire reconnaitre leurs 
experiences individuelles et collectives en tant que connaissance valide et situee du 
monde (pour les femmes, voir Hartsock, 1983; Haug, 1987; Ollivier et Tremblay, 2000). 
Parmi ceux n'ayant pas pu acceder pleinement au statut de sujet, on compte les enfants et 
les adolescents, dont la dependance associee a leur statut d'inferiorite au sein de la 
hierarchie sociale tend a rendre legitime de par\zr pour eux et en leur nom, ce que revient 
plus souvent a parler a leur place (Oakley, 1994; Mitchell et Reid-Walsh, 2002; Jenks, 
2005). En effet, la caution du discours protectionniste, penetre par les notions de risque et 
de vulnerabilite, a plus souvent tendance a discredited a priori, les apports potentiels des 
jeunes eux-memes, au profit de reperes conceptuels et analytiques conformes aux points 
de vue, aux experiences et aux preoccupations des adultes, indissociables de leurs roles 
de chercheurs, d'educateurs, de parents, ou de concepteurs de politiques publiques (Fine, 
1988; Seiter, 1999). Ce desir de proteger plus petit et plus vulnerable que soi se traduit 
souvent par une approche ou les enfants et les adolescents sont traites comme des objets 
de savoir plutot qu'en tant que sujets actifs disposant de connaissances sur leur monde 
social (Oakley, 1994). Le discredit, voire la negation, de la capacite des enfants et des 
jeunes a produire des connaissances n'est pas sans effets sur les recherches menees a leur 
sujet: 
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Their lives and welfare are therefore investigated from the perspective of adults, 
obtaining accounts of parents, teachers and others involved with the care of the child. The 
methodological design reflects a genuine, if often paternalistic, desire to protect children 
as essentially incompetent or vulnerable beings. This is exemplified in researchers being 
suspicious of children's trustworthiness and doubtful of their ability to give and receive 
factual information (Christensen and Prout, 2002: 480, cite dans Duckett et autres, 
2008: 94). 
Des voix inauthentiques? 
Durant le deroulement de ma recherche, j 'ai ete constamment confronted a ce doute 
socialement partage a l'egard de 1'authenticite et de la credibilite des voix des 
adolescentes. Vouloir privilegier la voix, le point de vue et les experiences des 
adolescentes a ete pretexte a toutes sortes de suggestions (non sollicitees) de la plupart 
des personnes avec qui j'ai discute de mon projet. On m'a fortement recommande de ne 
pas me limiter aux points de vue des adolescentes, mais de plutot interroger aussi un 
certain nombre de personnes, dont les parents des participantes, leurs grands-parents, 
d'autres membres de leur famille, Ieur ami de coeur (presume masculin), et aussi, leurs 
professeurs. Puisque les profils de ces adultes etaient varies en termes de statut socio-
economique, de scolarite, d'occupation professionnelle, d'age et de sexe, le caractere 
generalise de cette reaction m'a veritablement intriguee. Qui plus est, les suggestions les 
plus farfelues et les plus condescendantes a l'egard des adolescentes sont venues parfois 
d'hommes et de femmes ne disposant d'aucune competence en recherche, parfois meme 
de personnes tres scolarisees ou occupant de hautes responsabilites professionnelles : peu 
importe leur base de connaissance {background) ces personnes avaient toutes une 
theorie10. Si bien que meme s'il est courant, en recherche, de fixer son attention sur un 
10
 Dans ses recherches sur les enfants et la television, Ellen Seiter a observe un phenomene 
semblable parmi les enseignants et les parents. Dans un article tres interessant, elle traite du role 
des « lay theories » au sujet des effets supposes des medias sur les jeunes dans les processus de 
theorisation des relations jeunes-medias, qui soulevent des questions d'ordre epistemologique, 
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segment particulier de la population sans qu'aucun discredit n'entache la legitimite et la 
pertinence sociale du projet, 1'accent mis ici, seulement sur des adolescentes, a semble 
deranger et denoter un probleme methodologique. Pourquoi? 
Mon projet n'avait pourtant rien de romantique. Je n'ai jamais sous-entendu, dans 
mes diverses discussions informelles, que la valeur epistemologique des declarations des 
adolescentes serait superieure du seul fait qu'elles proviennent d'elles. Je n'ai pas plus 
soutenu que ces declarations me permettraient d'acceder a une Verite autrement 
inaccessible. En fait, la situation que j 'ai maintes fois experimentee durant les phases 
preliminaries d'elaboration de ma recherche revele que la question la plus pertinente pour 
la recherche qualitative ne reside pas tant dans l'ontologie que dans le statut de ces voix. 
A l'instar des ethnographes de la culture populaire aupres des enfants et des adolescents 
Claudia Mitchell et Jacqueline Reid-Walsh (2002 : 29), je crois que la question la plus 
importante est: pourquoi pensons-nous que les adultes sont plus credibles que les enfants 
et les adolescents? 
Pour une ethique de la representation 
Plusieurs observateurs ont note que les chercheurs n'exercent pas une vigilance 
aussi rigoureuse avec les enfants et les adolescents dans la neutralisation de leurs 
prejuges, surtout dans les travaux portant sur la culture populaire (Oakley, 1994; Jenkins, 
1998; Seiter, 1999; Mitchell et Reid-Walsh, 2002; Critcher, 2008a). Chez les chercheurs 
comme dans les discours populaires, il est effectivement courant de considerer les enfants 
et les adolescents comme des sujets en devenir plutot qu'en tant que sujets au present. 
Cette association de la categorie «jeunes» a un stade inacheve du developpement 
theorique et methodologique (Seiter, 1999). Dans Hoover et autres (2004), on peut constater 
I'effet de ces theories populaires sur les discours publics et parentaux. 
13 
psychosocial masque les processus sociaux qui jettent un discredit sur les comptes rendus 
des jeunes a propos de leur monde social et de leur experience subjective. Cette 
conception resulte, en realite, du fait que les adultes se sont institues en categorie de 
reference a partir de laquelle les « differences » entre « Eux » et les « Autres » sont 
apprehendees (Lesko, 2001; Jenks, 2005). 
Durant la recherche, la remise en question de ce paradigme de recherche et des 
representations sociales lui etant associees a occupe une place centrale. Cela a motive un 
deplacement theorique et conceptuel vers le mouvement de la nouvelle sociologie de 
l'enfance {new childhood sociology), initialement engage par des sociologues 
postmodernes et poststructuralistes americains et britanniques, qui a produit le champ 
criticial youth studies (voir Best, 2007; Raby, 2008). Ceux-ci abordent les rapports entre 
enfants et adultes, dans la societe comme dans les processus de production de savoirs a 
leur sujet, comme une question relevant du politique (Jenks, 2005). lis remettent en 
question l'essentialisme qui impregne l'usage courant, et meme savant, des categories 
«jeunes », « enfants » et « adolescents » en faisant ressortir l'historicite de leur 
construction sociale (James et Prout, 1990). 
Ce positionnement theorique m'a rendue sensible, tout au long de la recherche, aux 
dangers, toujours presents, de discrediter ou d'effacer les voix de mes participantes. Ce 
rappel constant de ma position privilegiee de chercheuse (la reflexivite) au cours du 
processus ne correspond nullement a 1'abandon du jugement critique face aux 
temoignages recueillis (Kitzinger et Wilkinson, 1996, 1997). Nous le verrons, les propos 
des 28 adolescentes rencontrees a Quebec, Montreal et Trois-Rivieres revelent aussi des 
tensions et des contradictions qui, en certains points, refletent des tendances sociales et 
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soulevent des questionnements ethiques et civiques tant pour les chercheurs que pour la 
societe. Ma position epistemologique n'a aucunement pour objet la mise en competition 
des versions; elle constitue surtout une prise de position par rapport a la legitimite, la 
pertinence et la validite des « versions » recueillies et analysees. Pourquoi seraient-elles 
moins valides, moins pertinentes et moins importantes que celles des chercheurs, des 
enseignants, des parents et des experts reconnus ou autoproclames ? Toutes les versions 
sont des recits, des constructions discursives du monde et de 1'experience, y compris celle 
proposee dans cette these. Cette affirmation ne presume pas d'une equivalence 
systematique des voix, des versions ou des recits. Elle pose tout simplement la legitimite 
de ces versions a etre visibles et audibles, de circuler dans un espace democratique de 
communication et de veritablement participer a 1'evolution des debats publics. 
Si Mireille ne se reconnait pas dans les propos et les ecrits des chercheurs ou des 
experts qui parlent pour les jeunes et au nom de ceux-ci, c'est l'indice d'une deformation 
qu'on ne saurait negliger de considered Son analyse n'est pas hasardeuse; elle 
correspond, de maniere tout a fait juste, au fait qu'une portion importante des recherches 
sur les jeunes traitent plutot d'une fraction de ce groupe social, a savoir, « les jeunes a 
risque ». Dans la presente recherche, mon interet principal ne concerne pas 1'investigation 
des experiences de jeunes a problemes (etiquetes « a risque » selon le vocabulaire de la 
deviance ou celui des politiques publiques), marginalises ou se definissant eux-memes 
par ou dans la marginalite. Bien que 1'identification, la prise en compte et la recherche de 
moyens et de solutions des problematiques concernant certaines populations juveniles 
particulieres et localisees soient pertinentes, legitimes et absolument necessaires, je veux 
faire valoir qu'il y a aussi d'autres motifs justifiant que 1'on s'interesse aux jeunes dans 
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et par nos travaux de recherche. Dans cette recherche doctorale, je me suis plutot 
interessee aux jeunes que j'ai trop rarement rencontres dans les ouvrages et les recherches 
censes parler d'eux, y compris dans la mince documentation produite en francais au 
Quebec au sujet de la sexualisation precoce et de Phypersexualisation : des adolescentes 
« ordinaires ». 
Mireille fait preuve de perspicacite quand elle se place dans la peau d'un parent et 
en deduit une interrogation par rapport aux consequences sociales de la representation 
deformee et pejorative offerte pas certains travaux au sujet des jeunes. La chercheuse 
americaine Ellen Seiter (1993) a montre comment l'exercice de la parentalite s'inscrit 
desormais dans le circuit de la culture capitaliste et que les parents, surtout les meres, 
sont inquietes des effets nefastes des medias a cause de ce qu'en disent les experts dans 
les grands medias d'information. Meme si elle se reclame d'une scientificite, cette 
expertise n'est pas neutre, mais plutot empreinte d'une hierarchie des pratiques 
culturelles legitimes qui tend a condamner les pratiques culturelles « populaires », c'est-
a-dire repandues, voire valorisees, dans les milieux modestes : l'ecoute de la television, 
les jeux videos, les loisirs depourvus de visees educatives". Dans ces discours 
omniscients, les experts semblent vivre a l'exterieur de la societe consumeriste, qu'ils 
estiment trop sexualisee, trop violente et qui n'a pas assez de gout. Or, personne ne vit 
dans un vacuum social et culturel. Aussi est-il necessaire de rappeler que ce qui parait 
relever du « simple gros bon sens » dans de telles analyses « expertes », n'a rien de 
naturel. La notion de gout, par exemple, est, en realite, empreinte de preferences 
culturelles intimement liees a la classe sociale (Bourdieu, 1979 : Tyler, 2008). 
11
 II y a opposition entre les ecrans et les images versus le papier et l'ecriture (la culture Iitteraire 
par exemple). Voir Drotner (1999) et Critcher (2008b). A propos de la gestion du discredit des 
pratiques culturelles associees a l'ecoute de la television, consulter Belanger (1994). 
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UNE CONTRIBUTION AUX RECHERCHES QUEBECOISES ET DANS L'ESPACE 
FRANCOPHONE 
Dans leur recension des recherches sur les filles francophones au Canada, Gouin et Wais 
(2006) relevent l'anglocentrisme de la recherche canadienne, l'homogeneite avec laquelle 
la categorie « filles » est utilisee dans la documentation quebecoise francophone, et 
l'image fortement negative que renvoie la documentation traitant specifiquement de 
themes lies a la sexualite : 
If we rely on the existing Francophone literature on girls' sexuality, we cannot conceive 
of a sexuality that is not about pornography, lack of agency, pregnancy or disease. The 
principal arguments around girls' sexuality continue to perpetuate an image of 
vulnerability and victimization, which denies girls the ability to make informed decisions 
regarding their own sexuality. Furthermore, this literature homogenizes girls as a group. 
It erases the exoticization of girls of colour; it completely silences the sexuality of 
(dis)abled girls and First Nations girls. It is also makes it impossible to view pre-teen girls 
as sexual and desiring people. Gender is the only lens they use but it does not do justice 
to the complexity of girls' sexualization (p. 45). 
Ce constat rejoint certaines observations de la psychologue Kathleen Boucher 
(2003) qui a analyse les representations sociales de la sexualite feminine adolescente dans 
les programmes quebecois d'education a la sexualite : la sexualite des jeunes femmes 
semble poser probleme et devoir etre controlee (p. 128). Plus precisement, Page (jeune) et 
le sexe (feminin) se combinent pour faire apparaltre la sexualite des adolescentes d'une 
maniere qui « peut difficilement se representer hors de la sphere de la deviance » (p. 131). 
Deplorant le manque d'interet de la communaute scientifique envers les fondements 
sociaux et culturels de ces representations, Boucher en appelle a une reflexion feministe 
critique pour « (re)prendre conscience que nos interventions [...] peuvent contribuer a 
vehiculer et a alimenter des representations qui favorisent le controle social sexuel » 
(Boucher, 2003: 137). 
Des raisons ethiques similaires m'ont poussee dans la direction de ce qui peut etre 
considere comme une « pratique radicale de reflexivite » vers laquelle semble tendre un 
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nombre grandissant de chercheuses feministes (Budgeon, 2001; Barns, 2003; 
Eiseinhauer, 2004; Gleeson et Frith, 2004; Kehily, 2004; Bay-Cheng et Lewis, 2006; 
McClelland et Fine, 2008). A l'instar de l'Australienne Catharine Lumby (2001), qui a 
constate elle aussi la fascination qu'exerce la sexualisation desjeunes femmes aupres du 
public, je suggere que nous investiguions plus a fond la maniere dont les discours publics 
et savants ont forge la conception que nous avons de la mode sexy et de 
l'hypersexualisation au Quebec. Cela, afin d'interroger ce qui est veritablement en jeu 
dans cette anxiete sociale persistante et d'evaluer, de maniere critique, les solutions 
privilegiees jusqu'ici. Car s'il est vrai que le Girl Power promu sous Pinfluence de la 
culture americaine depuis les annees 1990 constitue une recuperation et un detournement 
du feminisme (Bouchard et autres, 2005; MacRobbie, 2008), il ne faut cependant pas 
negliger le fait que le desir feminin et l'expression sexuelle des adolescentes continuent 
d'etre soumis a une reglementation culturelle du corps et de la sexualite (Bartky, 1990; 
Brumberg, 1997; Driscoll, 2002; Tolman, 2003; Harris, 2005; Duits et van Zoonen, 2006; 
Fingerson, 2006; McClelland et Fine, 2008) et qu'a cet egard, on doit interroger la part 
qu'y joue peut-etre aussi la critique offerte par le courant du feminisme liberal (Steeves, 
1987) (Attwood, 2004; Duits et Van Zoonen, 2006). Ce questionnement commence a 
emerger du cote anglo-saxon (voir Mendes et autres, 2009); je propose ici de le poser et 
de l'explorer dans le contexte franco-quebecois. 
Pour ce faire, j'adopte une approche multimethodologique ou j'investigue la 
construction discursive (au sens foucaldien, c'est-a-dire comme un « evenement 
discursif ») de la mode sexy et de l'hypersexualisation a travers 1) une analyse de 
discours public/mediatique; 2) des entrevues individuelles et des groupes de discussion 
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avec 28 adolescentes; 3) de l'observation discrete; et 4) la tenue d'un journal de bord. 
L'analyse propose de reflechir autrement a une problematique qui, jusqu'ici, nous a 
places, a mon avis, dans une impasse paralysante parce que dominee par une anxiete que 
nous soulageons par des mesures plus souvent regulatrices qu'emancipatrices (reformes 
vestimentaires, programmes d'intervention divers, controle parental, etc.)- Par la, 
j'interroge la signification — et non les intentions — de nos reactions d'adultes ainsi que 
leurs consequences sur les premieres interessees en particulier. Nous le verrons, la portee 
d'une telle demarche, appliquee a une problematique socialement assignee aux filles, 
s'etend a l'ensemble de la categorie jeunes, tout en presentant un interet allant bien au-
dela de cette derniere. Contrairement a l'acception commune, les travaux a propos des 
femmes ou des filles ne limitent pas notre comprehension a ces seules categories et ne 
sont pas pertinents que pour le mouvement feministe. En ce sens, le travail presente ici 
illustre qu'une demarche centree sur la categorie du feminin est susceptible de soulever 
des questions pertinentes a l'ensemble de la societe, notamment au regard d'enjeux 
democratiques. 
« We no longer need give up our humanity for the illusion of objective 
knowledge » (Richardson, 1997:16). 
Ces dernieres annees (2003-2009), j 'ai utilise ma position « multilocalisee » 
comme une ressource productive dans mes pratiques de recherche facilitant l'experi-
mentation de positions diverses face a la mode sexy, avec toute l'ambivalence et les 
contradictions que cela peut supposer. Ma formation de bacheliere en education et mon 
experience en enseignement au niveau secondaire m'ont rendue temoin et actrice des 
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tribulations, des effets et des reactions dans le milieu de I'education12. Comme redactrice 
professionnelle aupres d'organismes gouvernementaux dans les domaines de I'education 
et de la famille, j 'a i egalement participe, entre 2002 et 2006, a trois tournees de 
consultations publiques quebecoises ou j 'ai pu entendre et analyser de nombreux 
temoignages de parents (majoritairement francophones). La mode sexy, l'hypersexua-
lisation et les uniformes scolaires y ont emerge comme themes de preoccupation de 
maniere distincte par rapport a ce que j'ai observe dans les medias. 
Cette incursion sur ce terrain empirique et de recherche gouvernementale dans une 
perspective de politiques publiques a grandement nourri mon processus de recherche13. 
Dans ces rencontres avec des parents et des representants de parents de chair et d'os, j'ai 
pergu et senti, de maniere concrete plutot que theorique, la complexite et l'asymetrie des 
rapports entre le corps enseignant, l'ecole comme institution, les parents et les eleves. 
Cette experience m'a fait voir « l'autre cote de la medaille » de mon role d'enseignante et 
de ma position institutionnalisee au sein du systeme scolaire. Cela m'a rendue plus 
sensible et plus critique vis-a-vis la nature disciplinaire de certaines pratiques 
pedagogiques et institutionnelles ayant cours dans ce milieu. 
Dans ma pratique d'engagement civique benevole, j 'ai observe d'autres milieux de 
type communautaire operant selon des logiques et des motivations differentes des milieux 
institutionnels affilies a 1'Etat. De pres ou de loin, j 'ai cotoye plusieurs associations ou 
personnes engagees dans des programmes destinees aux filles, comme la YWCA ou 
1'organisme pancanadien Power Camp National/Filles d'action. Je m'y suis parfois meme 
12
 Diplomee en Education pour l'enseignement au niveau secondaire en 1995, j'ai pratique la 
profession dans une ecole secondaire privee durant cinq annees consecutives. 
13
 J'ai participe a la recherche et a la redaction de plusieurs rapports gouvernementaux publies et 
inedits associes a ces consultations. Pour les publications officielles dont je suis co-auteure, voir 
CFE (2002, 2004). 
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impliquee personnellement en animant, par exemple, des ateliers d'education aux medias 
et en etant sollicitee comme personne-ressource dans certains projets et activites. Cette 
experience m'a procure une connaissance de terrain sur les programmes et projets mis de 
l'avant, par des associations ou des maisons de jeunes, en lien avec le theme de la 
« sexualisation precoce » ou de « 1'hypersexualisation ». Ce faisant, j'ai eu des rapports 
individualises avec ces personnes qui organisent et prodiguent ces services de proximite, 
et avec des adolescentes qui en beneficient; j 'ai ainsi pu percevoir les preoccupations et 
les motivations au cceur des pratiques d'intervention. 
Mes travaux de recherche comme etudiante aux cycles superieurs ont porte sur la 
presse feminine pour adolescentes. A la maitrise, j 'ai produit la premiere analyse de 
contenu exhaustive de ce segment de la presse magazine pour le Quebec francophone 
(Caron, 2003). J'y ai mis en evidence le caractere conservateur des representations de la 
feminite proposees aux lectrices. Inscrit dans le paradigme de la socialisation 
traditionnelle et du feminisme liberal egalitaire (Steeves, 1987), ce travail a remporte 
deux prix de recherche et a ete mediatise. Mon projet de these s'est inscrit dans le 
prolongement de ce travail, quoique sa trajectoire en a considerablement transforme le 
contenu et la port.ee. Initialement concu comme une etude de reception de la presse 
feminine pour adolescentes, il n'a cesse de se transformer, alimente par mes experiences 
personnelles et professionnelles, mes « rencontres intellectuelles », le contexte socio-
politique, mes propres affects vis-a-vis le phenomene de sexualisation de la culture 
(Attwood, 2006) mais aussi, vis-a-vis les reactions sociales et institutionnelles, et 
finalement, par la contribution des 28 participantes interrogees. 
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Retrospectivement, je constate que chacune de ces experiences et de ces references 
identitaires (mouvantes tout au long du processus) a activement participe a la naissance 
de ce projet et a son developpement. Le voyage en zigzag a travers mes references et mes 
reperes de femme blanche occidentale heterosexuelle, a la mi-trentaine, occupant une 
position sociale privilegiee, a imprime au projet un rythme et un deplacement constants. 
Privilege de ma position de doctorante dont les pratiques de recherches ne sont pas 
(encore) subordonnees (totalement) aux contraintes et exigences du systeme universitaire, 
et privilege aussi des travaux beneficiant de soutien financier, le moteur de mon action 
fut la liberte intellectuelle14: j 'ai resiste aux pressions sociales exigeant de la recherche 
universitaire qu'elle fournisse des reponses assurees et « veridiques » qui, sous le couvert 
de l'expertise, se font complices de Taction normalisante de l'Etat gestionnaire (Piron, 
2005). Au contraire, plus le projet s'est developpe, plus il m'a paru necessaire de 
pratiquer une politique radicale du doute, de ne surtout pas chercher a « trouver », 
procurer ou ecrire des verites definitives. Les conclusions que j'offre ici sont done 
provisoires et temporaires. 
La documentation anglo-saxonne fut une source importante de decouverte et 
d'experimentation intellectuelle. En fin de parcours, ma pensee a ete particuHerement 
influencee par les ecrits de la philosophe feministe nomade Rosi Braidotti. Celle-ci 
propose un style de pensee se detournant des dichotomies oppositionnelles et privilegiant 
l'ouverture et la creativite dans 1'aspiration d'un autre possible a l'ere postmoderne par la 
promotion d'un feminisme « affirmatif » (par opposition a victimisant) et une ethique de 
l'imputabilite (Braidotti, 1994, 2003, 2006, 2009). La pensee poststructuraliste de 
14
 Encouragee par une directrice de recherche respectueuse de mon autonomic et de ma liberte de 
pensee, encourageant meme la « prise de risque intellectuel » comme procede heuristique. 
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Braidotti, dont la theorisation de la subjectivite feminine non unitaire m'a invitee a 
considerer mes propres experiences multilocalisees comme un territoire lisse sur lequel 
me promener de maniere non lineaire, et a pratiquer cette meme pensee en zigzag avec 
les theories, les frontieres disciplinaires, les concepts analytiques et les mots. Selon 
Braidotti, les complexites du troisieme millenaire, marque par la mediation technologique 
et le capitalisme global, necessitent une methodologie du « plurilinguisme conceptuel » 
(Braidotti, 2003: 34). 
Ce pluralisme encourage aussi un metissage polyglotte, ce qui presente neanmoins 
certains defis de traduction. Dans leur discussion de l'apport des feminist cultural studies 
aux etudes anglo-saxonnes en communication mediatique, Lebel et Nadeau (2000: 9) 
reconnaissent la difficulte posee par la langue dans leur integration au sein de l'espace 
francophone. Puisqu'il y avait la « possiblement un des champs les plus importants par 
lequel les etudes feministes se sont imposees dans le domaine de la communication [et 
qu'il »] est pratiquement inexistant en fran§ais dans sa forme universitaire » (Lebel et 
Nadeau, 2000 : 9), il m'a semble necessaire de m'affranchir de mes « reperes douillets » 
theoriques (Probyn, 1992) et methodologiques, et de pratiquer 1'experimentation. Je ne 
me suis pas Iaissee freiner par les resistances des langues; plutot, je me suis parfois 
permis des traductions libres et des neologismes. 
OBJECTIFS ET PLAN 
Resumons maintenant les objectifs poursuivis par cette recherche qualitative inductive. 
L'objectif initial et principal de cette recherche consiste a recueillir, presenter et analyser 
des points de vues absents, tus et marginalises : le point de vue des adolescentes dans la 
controverse publique et mediatique quebecoise a propos de la mode sexy et de 
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l'hypersexualisation. Un second objectif vise a interroger les representations offertes par 
les discours publics, mediatiques et feministes des adolescentes, et plus particulierement 
des filles adherant a la mode sexy, et leurs effets sur le reel. Pourquoi est-ce seulement un 
discours sur la deviance et la vulnerability? Quelles sortes de reactions ou de reponses 
sociales ces representations homogeneisantes ont-elles suscitees envers les adolescentes, 
notamment au plan institutionnel? Y voit-on la des enjeux d'egalite ? Enfin, un troisieme 
objectif vise a comprendre la signification culturelle de cette controverse. Pourquoi cette 
controverse plutot qu'une autre? Pourquoi des positions fortement centralists plutot 
qu'une masse critique de points de vue divergents et convergents? En d'autres mots, 
pourquoi fut-ce une controverse plutot qu'un debafl Qu'est-ce que cela nous dit de la 
societe quebecoise? 
Cette these n'est pas redigee selon les conventions classiques. On n'y trouve pas un 
decoupage lineaire des composantes fondamentales de la recherche : problematique, 
cadre theorique, methodologie, presentation des resultats et discussion. Comme certains 
l'ont note, ce modele, bien que pratique, ne rend pas compte du processus iteratif de la 
recherche ni de son caractere desordonne (Gray, 2003). En plus d'etre aseptisant 
(Duckett et autres, 2008), ce modele n'est pas des plus « engageants » pour les lecteurs et 
les lectrices, ni des plus passionnants pour les redacteurs et les redactrices (Richardson et 
St-Pierre, 2005). J'ai choisi d'explorer un autre modele de presentation et de redaction, 
plus proche de la tradition anglo-saxonne et des sciences humaines. Toutes les 
composantes d'un bon travail de recherche y sont presentes, mais disseminees a travers 
les differents chapitres. Certains concepts, par exemple, sont introduits au moment ou 
1'argumentation rend leur introduction pertinente. Quant a ma presence dans le texte, elle 
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signale une posture ethique feministe qui privilegie la prise en compte de notre humanite 
de chercheurs et de chercheuses (Richardson, 1997) et qui reconnait l'imputabilite de nos 
actions (Braidotti, 2006). Ces choix, plus que de simples decisions stylistiques, sont le 
fruit de longues et difficiles deliberations. Car tel que le souligne la sociologue 
americaine Laurel Richardson : 
[W]e work in a highly complex period : On the one hand, post-structuralism calls us to 
greater play, reflexivity, and ethical responsability about our writing. On the other, the 
institutions that hire us may adhere to older canons of writing practices. How, then, do we 
write ourselves into our texts with intellectual and spiritual integrity? How do we nurture 
our own voices, our own individualities, and at the same time lay claim to "knowing" 
something? (1997: 2). 
Ce sont la des questions auxquelles il n'y a pas de reponses simples, mais qui 
peuvent certainement etre envisagees comme une incitation a plus de creativite 
intellectuelle dans nos pratiques d'ecriture. Bien que mes choix denotent une volonte de 
saisir cette occasion, je ne suis cependant pas allee aussi loin que d'adherer a l'abolition 
pure et simple du schisme entre les canons de l'ecriture academique et ceux des genres 
litteraires que preconisent certains auteurs (voir Richardson, 1997). Adherant aux 
principes de creativite et de depassement des traditions intellectuelles qui peuvent 
« intoxiquer » nos modes de pensee et « paralyser » Taction et les aspirations (Braidotti, 
2006), il m'est apparu important de preserver, en me l'appropriant, la notion de 
«transparence » promue dans le paradigme positiviste. Je n'ai pas aspire a pretendre a 
une quelconque objectivite. Plutot, grace a la reconnaissance de ma propre subjectivite et 
a Pobjectivation de mes pratiques de recherche, j 'ai exerce une rigueur intellectuelle 
posant une exigence d'explicitation des interpretations avancees. 
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Plan des chapitres et methodologie 
Les deux premiers chapitres presenters une analyse de la controverse ayant anime 
l'espace du Quebec francophone. Sur le mode chronologique, le premier chapitre 
examine revolution et le contenu de la controverse mediatique a partir de son apparition 
jusqu'en 2006. Le second chapitre traite plus specifiquement des expertises a partir 
desquelles une representation particuliere du probleme et de ses solutions a ete forgee. 
Le corpus analyse afin de produire ce recit analytique est entierement quebecois et 
francophone. II couvre la periode allant de mars 2000 a decembre 2006 et comprend : des 
articles de quotidiens et de magazines specialises (editoriaux, reportages, lettres 
d'opinion), des emissions de television et de radio (chroniques, debats, information et 
divertissement), des rapports et des recherches commentes dans l'actualite, ainsi que des 
evenements publics (des colloques, par exemple). La composition de ce corpus a combine 
la technique opportuniste a la demarche systematique de recherche dans les bases de 
donnees et les archives mediatiques (Lindlof et Taylor, 2002). La periode delimitee a ete 
designee, d'une part, par le moment ou une preoccupation sociale a surgi et s'est 
maintenue dans les medias a propos de la mode sexy et, d'autre part, par la finalite 
initiale de cette analyse, a savoir, ('elaboration d'un canevas d'entrevue pour les 
entrevues pilotes a mener en 2007. Dans d'autres chapitres de la these, j 'ai toutefois 
l'occasion d'inclure et de traiter plusieurs autres documents publies entre 2007 et 2008, 
analyses dans les phases qui ont succede a cette phase preliminaire de recherche. Une 
annexe methodologique vqlumineuse complete cette description. 
Le troisieme chapitre assure la transition de la presentation vers l'analyse des 
entrevues et groupes de discussion menes avec des adolescentes quebecoises 
francophones. J'y deeds le cadre operationnel et ethique, la « methodologie des 
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sensibilites », un modele recursif que j 'ai progressivement developpe afin de prendre 
veritablement au serieux les voix des participantes au moment des entrevues et en cours 
d'analyse et de redaction. J'y presente egalement les participantes et leurs profils. 
Les chapitres 4 et 5 presentent les points de vue, reactions et analyses des 
participantes. Dans Ie premier chapitre, il est surtout question de leurs rapports aux codes 
vestimentaires formels, le code « vecu » au quotidien. Dans le second, je traite plutot des 
codes invisibles structurant les rapports entre les eleves ou s'actualisent des pratiques 
discursives marginalisantes, que je propose de nommer « micro-pratiques d'alterisation » 
(othering). Ensemble, ces deux chapitres operent un renversement des relations 
dissymetriques entre les categories «jeunes » et « adultes » : ce sont les adolescentes qui 
analysent leurs pratiques sociales et parfois meme, celles des adultes. On y observe un 
phenomene complexe. A plusieurs moments, leurs propos confirment ce que les medias 
ont rapporte. A d'autres moments, cependant, leurs propos devoilent une realite 
inconnue, plus tenue, contrastee et fragmentee. 
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Chapitre 1 
Les « Nombrils ». D'une reference metonymique a une 
metaphore de I'indiscipline 
Depuis les huit dernieres annees, la notion d'hypersexualisation a fait couler beaucoup 
d'encre au Quebec. Elles'est progressivement imposee dans le mouvement d'indignation 
publique souleve, au tournant des annees 2000, par « l'invasion » inopportune d'une 
mode feminine dite sexy sur un territoire presume neutre : l'ecole. II est cependant permis 
de noter, retrospectivement, qu'elle a ete utilisee avec un flou relatif et une emotivite 
certaine. Les locuteurs l'ont effectivement employee pour designer cinq realites ou 
phenomenes distincts : une nouvelle mode vestimentaire, l'identification de certaines 
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fillettes a des vedettes americaines comme Britney Spears, des pratiques sexuelles chez 
les jeunes, une image particuliere des filles et des femmes dans les medias, et une 
tendance occidentale contemporaine a la « pornoi'sation » de la culture. Les epithetes avec 
lesquelles les medias, les experts et le mouvement feministe ont qualifie 
l'hypersexualisation ont confere a ce terme une connotation fortement negative et laisse 
presager un danger imminent. On a dit de la mode sexy qu'elle etait choquante, 
offensante etprovocante. On a qualifie de precoces les pratiques sexuelles de la nouvelle 
generation d'adolescents en fournissant des descriptions et des temoignages en revelant le 
caractere libertin, parfois meme, deprave. On a parle de cette « nouvelle » conjoncture 
socioculturelle comme d'une transformation profonde des valeurs fondamentales de la 
societe compromettant les acquis du feminisme et mettant en danger Pintegrite du 
developpement physique et psychique des filles et des adolescentes. Le ton offusque et 
alarmiste qui a caracterise la plupart des commentaires, analyses et prises de position, 
combine aux appels a une reaction immediate, a seme et entretenu de vives inquietudes 
au sein de la population, aupres des parents en particulier. Dans l'ensemble, les reactions 
ont ete teintees d'une grande emotivite : surprise, etonnement, credulite, depassement, 
impuissance, exasperation, irritation, reprobation, animosite, hostilite. 
Sans doute la substitution progressive de la notion de sexualisation precoce, 
dominante au tout debut de la controverse, par celle d'/ryper-sexualisation constitue-t-elle 
une consequence inevitable de l'hypertrophie du langage et de la reaction ayant 
caracterise les echanges. C'est, en effet, cette derniere notion que l'Office quebecois de la 
langue francaise a privilegiee, en 2005, dans la publication d'une capsule linguistique sur 
son site Internet. De par sa fonction metalinguistique, cette definition presente l'interet de 
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mettre a plat les divers constituants discursifs de la problematique exposee et discutee 
dans l'espace public a propos des « exces » vestimentaires des eleves feminines sur le 
territoire scolaire en particulier. Aussi, la fonction prescriptive de son auteur, l'institution 
publique quebecoise chargee de la regulation de la langue francaise, non seulement 
normalise l'usage du terme hypersexualisation, mais en fixe formellement la 
signification1. Gette intervention linguistique revet une importance significative en ce 
qu'elle fait davantage que confirmer et enteriner un usage antecedent; ce faisant, l'OLF 
valide et decrete simultanement une realite sociale : 
Le terme se repand depuis quelques annees, depuis en fait que la publicite erotise nos 
adolescentes, voire nos fillettes. Sexualiser, c'est donner un caractere sexuel a une chose 
qui n'en possede pas necessairement. On parle d'hypersexualisation (sic) surtout pour 
denoncer l'exces. La mode des pantalons taille basse et de ce qui est appele 
familierement des gilets(-)bedaine(s) incite bien des jeunes a nous devoiler une bonne 
partie de leur anatomie, sans doute plus que la decence ou le bon gout ne le permettrait. 
[...] Plusieurs ecoles ont maintenant regie ce probleme en imposant le port d'un uniforme 
(OLF, 2005, italiques dans l'original). 
Par quel processus en est-on venu, au Quebec, a circonscrire et a definir un style 
vestimentaire comme un probleme de societe tout particulierement manifeste dans les 
ecoles primaires et secondaires ? Comment et pourquoi ce probleme a-t-il ete assigne a 
un groupe d'age et de sexe en particulier ? Qu'est-ce qui a contribue a faire de 1'uniforme 
scolaire la « reponse » privilegiee et socialement acceptee ? Comment cette construction 
s'est-elle operee? Et par qui? Je consacre les deux premiers chapitres a ces questions qui 
ont emerge des le commencement du projet et qui en ont faconne le deroulement. Pour ce 
faire, je procede par une analyse de discours en deux parties; la premiere axee sur le role 
des medias, la seconde sur celui des experts. Dans ce premier chapitre, j'investigue, sur le 
1
 L'utilisation du terme n'en continue pas moins d'etre ambigue" et evolutive. Dans la suite de ma 
discussion, j'evite de lui imposer toute definition, puisque mon interet reside precisement dans 
cette ambigu'fte. 
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mode chronologique, la construction sociale de la mode sexy et du phenomene 
d'hypersexualisation, telle qu'elle s'est operee dans et a trovers la couverture mediatique 
quebecoise francophone au cours, surtout, des deux premieres phases significatives de 
son evolution, du debut de 2001 a la rentree scolaire 2004 (inclusjvement). Mon interet 
porte principalement sur le processus par lequel l'adhesion a la mode sexy (par certaines 
filles et adolescentes) en est venue a 1) signifier une menace (generalisee) a l'ordre etabli 
(ecole, parents et normes corporelles et sexuelles); 2) symboliser Pindiscipline juvenile 
(feminine); et 3) prendre forme dans la figure du personnage de la fille sexy dont la bande 
dessinee Les Nombrils revele explicitement la materialite. 
LES MEDIAS ET LA CONSTRUCTION SOCIALE DES PROBLEMES ET ENJEUX 
SOCIAUX 
L'interet des « discours mediatique[s] sur les problemes et les solutions possibles » reside 
dans le fait qu'ils s'elaborent a travers un processus de selection, d'interpretation et de 
cadrage2 fortement influence par les metaphores proposees par les acteurs sociopolitiques 
dans leurs formulations particulieres de problemes precis et, ultimement, d'enjeux 
sociaux precis (Breton et Proulx, 2002 : 217-219). Une posture constructiviste considere, 
en effet, que de maniere generate, les discours jouent un role determinant dans la maniere 
de penser, d'organiser et de parler du monde dans lequel nous vivons; ceux-ci produisent 
des visions particulieres du monde et des gens qui faconnent nos manieres de nous les 
representer et d'en parler (Berger et Luckman, 1966; van Zoonen, 1994; Raby, 2005). 
Les experts commentant les problematiques sociales et les enjeux de societe sur 
2
 La notion de cadrage (framing), initialement proposee par Erwing Goffman, a permis de 
renouveler avec succes Paralyse de I'influence des pratiques journalistiques, des contraintes 
organisationnelles et des logiques commerciales dans lesquelles s'inserent les entreprises 
mediatiques, sur la construction des nouvelles, des informations et done, de la realite sociale. 
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differentes tribunes offertes par les medias ont le privilege d'articuler leurs visions du 
monde et de diffuser leurs points de vue aupres d'un vaste public. La visibilite que 
procure la prerogative de cet acces permet a certains acteurs et groupes sociaux de non 
seulement definir des problemes et des enjeux d'une maniere particuliere, mais aussi 
d'affirmer la superiorite et la legitimite de certaines solutions par rapport a d'autres. A 
l'ere ou les flux de l'information sont devenus extremement complexes, etendus et 
interconnect.es, « cette visibilite mediatisee n'est pas seulement un vehicule a travers 
lequel des aspects de la vie sociale et politique sont portes a la connaissance d'autres 
personnes : elle est devenue un des principaux leviers par lesquels des luttes sociales et 
politiques sont menees et articulees » (Thompson, 2005 : 87). 
Loin d'etre neutre, le processus de definition d'un probleme social et de ses 
solutions dans l'espace public est done alimente par les interets, les valeurs defendues et 
les enjeux percus et par les acteurs qui y prennent part. Ce processus est renforce, de plus, 
par des silences et des absences qui previennent toute remise en question de ces discours 
hegemoniques. Le role des medias dans ce processus de definition de la realite est 
indeniable. Selon le sociologue americain John B. Thompson (2000), 1'ubiquite des 
medias a induit de nouveaux regimes de visibilite qui ont transforme la vie politique et 
sociale occidentale d'une maniere fondamentale; cela permet d'expliquer en partie 
l'importance que revet la problematique de la visibilite dans les discussions theoriques 
contemporaines a propos des regimes et des dispositifs de pouvoir des societ.es 
modernes3. 
3
 Ces etudes sur la gouvernementalite ont ete developpees a partir de l'oeuvre monumentale du 
philosophe, historien et « archeologue du savoir» francais Michel Foucault. Bien qu'il ait 
neglige, d'apres Thompson (2000), le role des medias dans sa conceptualisation du pouvoir, il 
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La notion de conformisme d'opinion, issue de la tradition de recherche sur 
I'opinion publique, permet de traiter du role determinant des medias dans la construction 
sociale des problemes sociaux en insistant sur les effets de la visibilite et de sa 
contrepartie, l'invisibilite. Plus une opinion est emise frequemment, plus elle parait 
repandue et partagee dans la societe. Par crainte de rejet social, les personnes ne 
partageant pas les points de vue percus comme dominants tendent a se taire ou a s'y 
conformer, renforcant ainsi la perception sociale quant a la dominance de ces opinions 
(Noelle-Neumann, 1993). Le faux consensus resultant de cette « spirale du silence »4 
constitue un effet de 1'attention selective des medias envers des objets particuliers au 
detriment d'autres preoccupations sociales. Cet effet decoule aussi des inegalites a 
l'oeuvre dans la selection d'experts et d'expertises ou certains points de vue ou des 
interets particuliers se voient attribuer une legitimite au detriment d'autres perspectives 
ignorees dans le traitement et la definition des problemes et enjeux de societe. Pour les 
chercheurs en communication, la question du pouvoir des medias - trop souvent 
comprise dans le sens commun comme un pouvoir omnipotent - tient done dans le qui a 
acces a ces tribunes publiques, qui n'y a pas acces, et avec quelles consequences 
sociopolitiques. Les travaux alimentes par cette problematique des rapports entre medias 
et societe, notamment les media studies et les etudes de reception, ont demontre de 
maniere convaincante que le pouvoir ideologique des medias reside avant tout dans le 
maintien du statu quo grace au renforcement d'opinions et de representations sociales 
preexistantes (Gingras, 1999; Breton et Proulx, 2002). 
n'en demeure pas moins que ses propositions theoriques ont fortement influence 1'evolution des 
etudes sur les medias {media studies) et des etudes culturelles {cultural studies). 
4
 Noelle-Neumann (1993) a elabore la theorie de la spirale du silence pour decrire et comprendre 
ce phenomene de communication. C'est dans ce cadre que s'insere le concept de conformisme 
d'opinion dont il est ici question. 
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LA FIGURE DE LA FILLE SEXY COMME OBJET D'INVESTIGATION 
La construction sociale de la fille sexy en tant que menace sociale s'offre comme un 
terrain d'investigation des rapports sociaux, notamment ceux de sexe, de classe et 
intergenerationnels. Ici comme ailleurs, la mode sexy et les themes de la sexualisation 
precoce et de l'hypersexualisation ont suscite maintes reactions et genere des travaux de 
recherche sur le sujet (sans remise en question de son ontologie). II n'y a cependant pas 
eu, a ma connaissance, de travaux portant specifiquement sur la signification culturelle de 
cette construction discursive particuliere. Mon hypothese est qu'il n'est pas anodin 
qu'une telle controverse survienne a ce moment precis de l'histoire du Quebec, et plus 
generalement, des societes capitalistes occidentales comme les Etats-Unis, l'Angleterre, 
l'Australie et les pays nordiques. Comme d'autres chercheuses feministes, je crois 
necessaire d'interroger ce qui est veritablement en jeu dans cette collective fascination 
angoissee a l'egard de la mode sexy, de l'expression d'une feminite ouvertement 
sexualisee chez certaines jeunes femmes, et de la vie sexuelle (secrete) des adolescentes 
(Lumby, 2001; Mazzarella et Pecora, 2007a; Duits et van Zoonen, 2006; Durham, 2008). 
Le caractere emotif de la controverse quebecoise et la nature disciplinaire de ses 
consequences, dans le milieu scolaire en particulier, soulignent l'interet d'une analyse 
s'insinuant au-dela de la couche superficielle visible de la construction sociale de la fille 
sexy. Comme le note la sociologue Imogen Tyler (2008) dans son analyse de la figure des 
chav mums5, « the emergence of these figures is always expressive of an underlying 
social crisis or anxiety [and they] are mobilised in ways that attribute superior forms of 
social capital to the subject positions and social groups they are implicitly or explicitly 
5
 Terme familier - populaire a la maniere du terme « bougons » au Quebec - depuis trois ou 
quatre annees en Angleterre designant l'equivalent ici des meres adolescentes assistees sociales. 
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differentiated from » (Tyler, 2008 : 18). Selon l'auteure, qui elabore un modele 
analytique a partir de toutes recentes theorisations feministes de I'emotion, la dimension 
affective des discours construisant de telle figures est tout aussi importante que les mots 
utilises pour les elaborer: Ie climat de communication cree par les emotions negatives 
manifestoes a l'endroit d'un groupe social en sont foncierement constitutifs. Suivant cet 
ancrage analytique, la creation d'un personnage fictif comme celui de la fille sexy 
procede d'un double processus, representationnel et performatif. 
^AMPLIFICATION COMME PROCESSUS DISCURSIF ET AFFECTIF 
C'est sans doute la confusion entourant la definition du terme hypersexualisation decrite 
au debut de ce chapitre qui incite un nombre grandissant de personnes a m'interroger sur 
les origines du terme, qui n'ont d'ailleurs pas ete documentees. Ce premier chapitre 
recompose, de maniere partielle mais detaillee, la sequence des evenements en 
documentant les moments cles de la controverse au sujet de la mode sexy. Celle-ci livre 
la maniere dont la perception d'une menace a l'ordre social a progressivement contribue 
a la justification des mesures accrues de controle et de surveillance des corps feminins 
adolescents sur le territoire scolaire. L'analyse insiste prioritairement sur les deux 
premieres phases de la controverse, qui revelent le processus subtil, progressif et 
pernicieux, par lequel un groupe d'age et de sexe en est venu a etre defini comme deviant 
et necessitant une correction : 1'amplification, notion que j'emprunte a la rhetorique. 
Philippe Breton (2001), qui s'inspire de la rhetorique de Perelman, definit 
1'amplification comme un argument ou une figure de style qui « constitue une forme tres 
convaincante de presentation du reel » (p. 83). Comme technique argumentative, 
1'amplification procede d'une insistance usant de procedes tels que la repetition, 
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l'accumulation des details ou l'accentuation. L'amplification correspond done a une 
forme intense de la description qui, « en prolongeant l'attention qu'on accorde [a certains 
elements], augmente leur presence dans la conscience des auditeurs [ou autre 
recepteurs] » (Breton, 2001 : 83). Dans mon analyse, je propose d'elargir cette definition 
afin de concevoir l'amplification, d'une part, comme un processus dynamique caracterise 
par la volatilite et, d'autre part, comme un processus argumentatif qui, dans une relation 
de reciprocity, est simultanement discursif et affectif. 
Dans ce premier chapitre comme dans le second, ma demonstration tire profit des 
items les plus significatifs du corpus mediatique prealablement analyse, dont la 
description est fournie en annexe : items primes, items ayant beneficie d'une large 
diffusion, items emblematiques, et/ou items ayant exerce une influence certaine sur 
revolution de la controverse verifiables par leur tracabilite6. 
PREMIERE PHASE DE LA CONTROVERSE : D'UN MALAISE A LA PERCEPTION 
D'UNE MENACE 
La premiere phase de la controverse est relativement longue : elle se deroule du 
printemps 2001 jusqu'au premier semestre de l'annee 2003 (plus ou moins deux ans). 
Elle peut etre decrite comme un emoi qui s'est manifeste par l'expression d'un malaise et 
d'un inconfort progressivement transforme en une perception d'une menace imminente. 
Des reactions a V'apparition et montee de la mode sexy 
En avril 2001, le journal La Presse publie une breve, intitulee « Montrez ce 
nombril, il faut le voir ». L'article annonce qu'apres le regne du decollete, e'est autour de 
6
 Exemples, dans l'ordre : lettres d'opinion primees par un quotidien national ou document s'etant 
merite un prix; reportages diffuses a heure de grande ecoute a des emissions populaires; 
reportages approfondis illustrant de maniere eloquente des observations applicables a d'autres 
items du corpus; articles ou reportages commentes dans d'autres textes mediatiques ou public, 
comme des rapports de recherche. 
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la taille d'etre mise en valeur : « les vetement a taille basse font fureur chez les jeunes 
grace a de nombreuses vedettes qui les portent». Le texte accompagnant la photo 
illustrant le texte revele que « la popularite des vetements a taille basse est tres grande 
chez les adolescentes grace aux Britney Spears, Christina Aguilera et Jennifer Lopez qui 
n'hesitent pas a exhiber leur nombril ». De fait, a la fin de 1'ete suivant, on trouve dans un 
article du meme journal a propos de l'uniforme a l'ecole publique comme aplanisseur des 
inegalites sociales, une furtive evocation a la « parade des nombrils » et a l'arrivee des 
« micro camisoles » entrainee par l'adoption de cette nouvelle tendance mode chez 
certaines adolescentes. La place marginale qu'occupe cette preoccupation dans I'article 
laisse toutefois penser qu'il s'agit d'un probleme ni trop repandu ni trop difficilement 
endigue dans les ecoles. La directrice d'une ecole secondaire de la region de Montreal 
confirme d'ailleurs que les codes vestimentaires mettent un frein a cette nouvelle 
tendance mode. Dans les mois qui suivent, on assiste cependant a la lente, mais certaine, 
montee de preoccupations et de frustrations diverses a l'egard de cette nouvelle mode. 
Des hommes et des femmes du milieu de 1'education, surtout, se plaignent dans des 
lettres ouvertes, du trop grand devoilement du corps des eleves feminines. 
Le malaise ne se limite toutefois pas au milieu scolaire. En octobre 2002, une 
lettre d'opinion fait echo a la lettre « Maudite mode ! » primee la semaine precedente. 
Sur un ton indigne, l'auteure y denonce la surexposition du corps de la femme a laquelle 
s'adonne la nouvelle tendance mode valorisant une perfection inaccessible sinon que par 
le recours a la chirurgie esthetique. Elle y exprime son trouble devant ces femmes (amies, 
collegues, serveuses de restaurant, mamans de la garderie) qui tentent par tous les 
moyens de se conformer a ce modele de perfection et de surenchere du corps. Son 
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temoignage rend aussi compte d'un certain sentiment d'inadequation aux normes de la 
feminite que redessinent ces jeunes femmes « aux levres pulpeuses » portant tatouages et 
pantalons a taille basse : « J'AI QUARANTE ans. Je ne suis pas vraiment grosse. J'ai un 
petit peu de cellulite et un bourrelet quand je m'assois. Oui, oui, un bourrelet, dont j 'ai la 
decence de vous dispenser de l'exposition! Je veux vieillir et rider en paix »7. 
L'auteure se dit profondement derangee par « les lolitas aux G-string (sic) qui 
depassent (...) et aux decolletes qui laissent voir les seins et sous-vetements ». Elle 
reproche 1'inconscience de cette « exposition indecente » qui incite les « vieux cochons » 
a les lorgner. Elle n'est pas plus tendre envers les parents qui teignent les cheveux de 
leurs enfants, maquillent leurs fillettes ou encore, leur achetent des bottillons a talons 
hauts : « [Q]uand les directions d'ecoles primaires doivent emettre des reglements pour 
limiter les chandails bedaines, peut-on vraiment s'etonner que nos jeunes filles 
s'exposent en tout innocence et en toute inconscience? » Elle termine en reprochant a la 
societe sa trop grande veneration de la jeunesse (l'adolescence en particulier) et sa 
perfide promotion du conditionnement physique « non pas dans un but de sante, mais 
pour ressembler a Barbie et Ken ». Elle conclut son pamphlet contre le manque de gout et 
d'intelligence observe dans la societe par la question: « Et si on remettait a la mode la 
reflexion, l'intelligence et la culture? » 
Une lettre d'opinion du quotidien La Presse publiee quelques mois plus tard 
revele une bien tangible progression de la mode sexy sur le territoire scolaire. Dans sa 
lettre « Allez vous rhabiller! », une jeune enseignante du secondaire exprime son 
irritation causee par ces « filles-femmes » qui la regardent comme si elle etait de la 
7
 « Maudite mode! (bis) », La Presse, dimanche 20 octobre 2002, A13. 
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« Premiere guerre mondiale » lorsqu'elle ose les « apostropher » : « Tous les jours, dans 
les corridors, je vois des nombrils, des epaules denudees, des jupes courtes, des decolletes 
demesures... Et, bizarrement, je vois des pantalons, des gilets des vestes et des jupes qui 
montent, descendent, se mettent ou s'enlevent selon qu'un adulte patrouille dans le coin 
ou non »8. Elle est particulierement ulceree par l'inconscience que les adolescentes 
« degagent par leur habillement», le meme peu importe « qu'on les croise un matin de 
semaine ou le vendredi 22H ». Elle conclut: 
A force de les avertir d'aller se rhabiller, de baisser leur gilet, de monter le pantalon, de 
rallonger la jupc.je me demande si 9a ne serait pas plus simple de leur imposer un 
uniforme. Ces filles-femmes, ou leurs parents (ou...a qui la faute?) semblent avoir cache 
leur jugement vestimentaire. Faudra-t-il vraiment que l'ecole rhabille les jeunes? Je suis 
de plus en plus convaincue. 
L'auteure evoque ici les questionnements et discussions a propos de la tenue 
vestimentaire des eleves qui ont commence a surgir dans les ecoles en reaction a 
l'irruption inopportune de la mode sexy dans cet.espace. Le phenomene a d'ailleurs ete 
porte a l'attention d'un vaste public, un mois plus tot, a remission Enjeux. C'est, en effet, 
a cette emission d'actualite parmi les plus ecoutees au Quebec qu'a ete diffuse le premier 
reportage de fond sur le sujet et qui a significativement contribue a l'elaboration d'une 
conceptualisation du probleme dans l'espace public : le vocabulaire employe pour decrire 
le phenomene, les explications avancees, les solutions preconisees et les experts cites font 
ensuite l'objet d'une repetition incessante a laquelle les deux lettres d'opinion cities ci-
dessus se pretent justement. On trouve dans ce reportage un condense d'elements 
constitutifs de la controverse qui justifient une analyse approfondie. 
Le reportage « Trop jeune pour etre sexy » cerne le probleme suivant: « T-shirts 
moulants, « strings » et jeans a taille basse, la mode des adolescentes est tres « sexy » par 
8
 « Allez vous rhabiller! », La Presse, 16 fevrier 2003, All (lettre primee). 
39 
les temps qui courent. Tellement que certaines ecoles ont decide d'interdire carrement les 
tenues jugees trop osees. Doit-on se scandaliser? »9 L'angle de traitement journalistique 
retenu elude I'ambigui'te de la question. Le scandale reside manifestement dans 
1'insubordination vestimentaire des eleves feminines. Les mesures adoptees par les 
directions d'ecole pour bannir la mode sexy sont apparemment court-circuitees du fait 
que « [l]es adolescentes trouvent tout de meme le moyen de contourner le reglement». 
D'apres le reportage, cette situation « est loin d'etre facile pour les enseignants » et les 
parents. A travers le recit de Sophie, 14 ans, « qui aime bien s'habiller, [et] porter la mode 
avec audace, (...) meme si son pere n'est pas du meme avis », les telespectateurs sont a 
meme d'observer les rapports conflictuels que la mode sexy a introduits entre les parents 
et leurs filles. Confronte a des pratiques vestimentaires feminines qu'il considere 
exhibitionnistes, le pere de Sophie confie son desarroi : « Des fois, je me pose la 
question : est-ce que je suis retarde ? [...] Ca n'a pas d'allure qu'a 14 ans, elles [les filles] 
mettent ce linge-Ia ! ». 
Des preoccupations marquees par I'dge et le sexe a travers le theme du 
devoilement excessif 
Le malaise exprime dans le reportage, mais egalement dans les manifestations 
anterieures de preoccupations a 1'egard de la tenue vestimentaire des filles et des 
adolescentes depuis 1'apparition de la mode devoilant le nombril, tient tout entier dans 
cette idee d'un devoilement excessif du corps feminin juvenile. La perception partagee a 
propos de 1'existence d'une « trop » grande visibilite du corps des eleves feminines dans 
le lieu public, la'i'que et mixte qu'est I'institution scolaire au Quebec trahit un sentiment 
de transgression a 1'egard d'une volonte, ou encore d'une croyance, en la neutralite 
9
 Fournier, Sylvie et Pierre Cote (2003), « Trop jeune pour etre sexy », 30 min, diffuse a 
remission Enjeux, Radio-Canada, 14 Janvier 2003, 21 h. 
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sexuelle de ce territoire. Les deux groupes de sexe y sont presents, certes, mais c'est 
I'effacement de tout marqueur de la sexualite qui assure le maintien symbolique de cette 
neutralite souhaitee, ou considered souhaitable. Or, la trop grande visibility d'une trop 
grande quantite de peau feminine s'offre comme un indice de sexualite qui menace cet 
ordre des choses. La perception d'une transgression, imminente ou constatee, est 
exacerbee par le fait que la mode sexy donne une connotation sexuelle a des corps qui 
sont socialement designes comme ne pouvant pas l'etre. Les filles et les adolescentes ne 
sont pas encore des femmes, elles ne sont pas encore des adultes, et par consequent, elles 
sont « [t]rop jeune[s] pour etre sexy[s] ». L'irruption de la mode sexy dans les ecoles 
transgresse done a la fois la « virginite » d'un espace institutionnel voue a un acte noble 
- celui d'eduquer - et celle d'un territoire symbolique a proteger - 1'enfance. 
Un segment du reportage d'Enjeux traite precisement d'un des effets les plus 
pernicieux des tendances mode en vigueur : le phenomene des « fashion fillettes ». Le 
terme est propose dans le reportage pour designer ces « petites filles pas encore sorties de 
1'enfance mais resolument conquises par le look des grandes ». Durant ce segment, on 
suit une mere et ses deux jumelles de 10 ans dans une boutique de vetements. La seance 
d'essayage a laquelle on assiste illustre le dilemme moral auquel la mere se trouve 
confrontee dans son role de parent et de consommatrice. Les boutiques regorgent des 
vetements sexy promus par les vedettes de la musique populaire et du cinema que les 
petites veulent imiter, tels que des strings, des mini-jupes et des camisoles decolletees. 
Selon la journaliste, les petites filles ont « une comprehension un peu confuse du message 
sexuel qu'elles percjoivent dans ces images », connotation qui n'echappe cependant pas 
aux parents. En effet, l'« invasion de l'image hypersexy dans l'industrie lucrative de la 
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mode et du divertissement» constitue une invasion sur le territoire de leur autorite 
parentale. La mere interrogee reconnait la difficulte de s'affirmer et de resister a cette 
influence troublante du marche. Sa strategic consiste a faire comprendre a ses filles « que 
c'est important d'etre bien dans nos vetements, d'etre.a l'aise (...) [et] d'avoir un respect de 
soi-meme ». Cette volonte sincere apparatt cependant futile devant les strategies de 
« l'industrie lucrative de la mode et du divertissement », decrites dans le reportage, pour 
s'approprier « le marche des ados ». 
Des experts valident les preoccupations et le malaise 
Les experts interroges valident le malaise des parents par 1'expression 
d'inquietudes et l'aveu d'un certain depassement face aux tendances mode en vigueur ou 
des vetements a connotation erotique dans le monde des adultes, comme le g-string, sont 
produits en version miniature et proposes a une clientele juvenile. La journaliste et 
auteure Pascale Navarro s'inquiete plus generalement de la tendance observee chez les 
fillettes a adopter non seulement des pratiques corporelles, mais aussi, de seduction, 
normalement reservees aux femmes, dont la mode, les videoclips, et aussi, la 
publicite font la promotion : « II y a quelque chose de croche, de tordu dans cette vision 
d'une petite fille de sept, huit ans, avec du rouge sur les joues, du rouge a levres, du 
mascara, cette fa£on de regarder la camera un peu seductrice. Ce sont des enfants, ce ne 
sont pas encore des adultes, ni des adolescentes ». La sexologue Jocelyne Robert affirme 
avoir observe les effets nocifs de cette nouvelle culture de masse parmi les adolescents 
qui la consultent. Selon elle, les changements socioculturels recents constituent un 
veritable bouleversement dont les repercussions sont majeures, surtout au chapitre de 
l'identite sexuelle des filles et des adolescentes : 
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Aujourd'hui, les filles s'identifient beaucoup moins a des meres et beaucoup plus a des 
femmes, des femmes en chair, des femmes sexuees, sexuelles, genitales et erotiques. [...] 
C'est un veritable culte dans notre systeme en ce moment, le culte de la beaute, ou celui 
que j'appelle « le culte des 3 C » : le corps, le cul, le cash. 
La sexologue croit que les adolescentes ne peuvent pas percevoir la nature 
outrancierement sexualisee des modeles de feminite leur etant proposes de maniere 
convergente par l'industrie de la mode, de la musique et des vedettes americaines, car 
elles sont immergees dans une culture consumeriste nocive qui emprunte ses codes a la 
pornographie : « Elles ne peuvent pas comprendre qu'elles se posent comme objet sexuel 
desirable, parce que c'est ce qu'elles voient partout. £a fait done partie de leur realite 
qu'on leur voit la craque des fesses, que leurs seins leur rebondissent jusqu'au menton, 
qu'elles aient leur nombril a l'air, qu'on voit leur string au-dessus de leur jean ». 
Mode sexy - (quel) danger (?) 
Plusieurs extraits de presse cites auparavant ont suggere qu'un des aspects 
inquietants de ce phenomene produisant « des filles dans des corps de femmes » reside 
dans le fait que les filles et les adolescentes ne s'apersoivent pas du message sexuel 
suggere par leur habillement. II semble que de ne pas avoir conscience de sa position 
d'objet sexuel desire expose les adolescentes et les filles portant des vetements sexy a une 
grande vulnerabilite. Mais la nature reelle du danger n'est pourtant pas explicitement 
posee. Pourtant, si les filles et les adolescentes sont vulnerables, il y a necessairement 
quelqu'un de mena9ant. Quelle est la nature reelle de la menace encourue par ces filles 
sexy inconscientes du desir sexuel qu'elles creent a leur insu ? Et quelles sont les 
personnes incarnant ce danger dont on voudrait les proteger ? 
Contrairement a ce que les apparences pourraient laisser penser, le caractere tacite 
de la menace dans ces discussions a propos des « exces » de la mode sexy ne renvoie pas 
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a un consensus reel dans la societe quebecoise. On peut meme dire que ce manque de 
precision sert plutot de consensus commode pour eviter 1'expression et la confrontation 
d'opinions divergentes. L'imprecision de la definition du danger et des personnes qui 
l'incarnent indique qu'autre chose est en jeu dans l'expression de plus en plus affirmee de 
preoccupations a l'egard de la tenue vestimentaire des filles et des adolescentes. Mais 
comme le malaise n'est exprime qu'en surface, les fondements profonds du trouble 
demeurent nebuleux et maintiennent dissimulees les interpretations concurrentes. Le flou 
entourant la notion de menace, en filigrane dans les discussions, previent en fait une 
confrontation d'opinions, latente, dont la manifestation risque de chatouiller des 
sensibilir.es et de soulever des tensions. Car la conception selon laquelle les filles et les 
adolescentes sont victimes de l'industrie de la mode, du marketing et de la culture 
populaire n'est pas partagee par tous. Dans le reportage d'Enjeux, un enseignant 
1'exprime avec un aplomb remarquable. Selon lui les eleves feminines adherant a la mode 
sexy acceptent tout simplement, et en toute conscience, d'incarner le message 
d'objectification sexuelle et de soumission au desir masculin propose par cette culture de 
masse. Par consequent, si elles acceptent de se devoiler, c'est qu'elles acceptent d'etre 
vues et d'etre ainsi regardees. Ce syllogisme lui permet de deduire qu'il n'a pas a se 
priver de regarder ce qui est volontairement mis a sa disposition : « C'est une chose que je 
fixe [avec les eleves] des le debut [de l'annee scolaire]: il y a toute une difference a etre 
voyeur ou etre exhibitionniste, et dans le cas present, tu me montres des choses, c'est toi 
qui es exhibitionniste ». 
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L'inquietude legitime des parents 
Ce raisonnement opere une dissociation des notions de voyeurisme et 
d'exhibitionnisme, alors que les deux sont intimement liees, voire indissociables. Pour 
etre voyeur, il faut avoir quelque chose a regarder, et pour etre vu, il faut que quelqu'un 
regarde. Le probleme moral pose par la mode sexy tient dans le fait qu'elle donne un 
caractere sexuel a des individus mineurs que la societe considere - ou veut traiter comme 
etant - asexues. En effet, en conformite avec la construction sociale de la feminite 
adolescente (Lesko, 1996), les filles et les adolescentes sont « trop jeunes pour etre 
sexy ». N'etant pas encore des femmes, elles ne peuvent ni seduire, ni etre seduites. Au 
sens de la loi, elles sont egalement mineures. II est done clair que la relation potentielle 
voyeur / exhibitionniste evoquee par l'enseignant n'est acceptable ni au plan legal ni au 
plan moral. De plus, I'interdit des relations sexuelles entre adultes et mineurs inscrit dans 
le Code criminel etablit que ce sont les comportements des adultes qui sont exposes a la 
criminalisation. Les propos de l'enseignant vont done a l'encontre de la definition des 
roles et des responsabilites entre adultes et personnes d'age mineur. lis recusent a priori 
tout positionnement des filles et des adolescentes sexy dans le role de victime. lis 
rejettent aussi tout positionnement du voyeur dans le role de delinquant, et ce, raerae en 
l'occurrence de voyeurisme a l'endroit d'adolescentes. 
Ces propos renversent done les roles et responsabilites definis par les balises 
societales en vigueur et soulevent une question fondamentale qui n'est etrangement pas 
posee dans le reportage : si les voyeurs ne sont pas responsables de leur comportement 
socialement defini comme etant deviant, qui, alors, doit etre tenu responsable ? Le couple 
exhibitionniste/voyeur etant indissociable, la disculpation de l'un reporte inevitablement 
la responsabilite sur sa contrepartie. Par un effet rhetorique, les filles sexy deviennent 
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responsables de l'acte voyeuriste, ce qui produit une forme de caution en surimpression 
de la condamnation morale habituelle du geste. Que ce discours, qui s'apparente a celui 
tenu par les predateurs sexuels10, soit formule par un professionnel occupant un role 
similaire a celui assume par les parents n'a certainement rien pour rassurer ces derniers. 
Ces propos n'ont-ils pas, en fait, de quoi les alerter de l'imminence d'un danger ? 
Vadhesion a la mode sexy comme source potentielle de marginalisation 
« Un autre danger, plus grave encore pour les adolescentes » auquel le reportage 
alerte le public reside plutot dans « le message que les gar£ons per9oivent et la fafon dont 
ils traitent, parfois, les filles habillees sexy ». Les parents qui ont participe au reportage 
semblent conscients des « risques » que leurs filles soient traitees de « putain » ou de 
« devergondee » et souhaitent manifestement les proteger de ces denominations 
pejoratives. Mais puisque la situation n'est pas problematisee, c'est-a-dire qu'elle est 
abordee comme un fait naturel incontournable, elle apparait comme le fruit d'une 
reaction normale de la part des gar£ons (juger, discriminer, injurier) envers un 
comportement deviant (une tenue vestimentaire sexy interpretee comme un signe de 
depravation morale). Les pratiques discriminatoires d'intimidation a l'ecole font pourtant 
l'objet d'un opprobre public generalise qui a conduit a des interventions dans plusieurs 
milieux scolaires. II parait done contradictoire que le traitement des gar9ons envers les 
filles habillees de maniere sexy evoque dans le reportage ne soit pas problematise comme 
tel, ni decrit comme un comportement a reprouver. Depeindre cette pratique comme un 
« danger » guettant les filles habillees sexy semble plutot insinuer que ce sont les filles 
sexy qui se conduisent de maniere inappropriee et reproduit un schema, qu'on croyait 
10
 Comme cela est rapporte, par exemple, par les professionnels du domaine dans Agnes Gruda, 
« Un monstre ordinaire », La Presse Plus, 19 decembre 2004, page 4. 
46 
ancien, postulant la legitimite de l'affirmation sexuelle des hommes contre l'illegitimite 
de sa contrepartie feminine. 
Une conceptualisation affective et affectee : I'empreinte de la classe sociale 
Le cadrage du probleme, dont le reportage se veut I'embleme, n'est pas celui des 
adolescentes, ni de celles qui suivent la nouvelle tendance mode jugee trop revelatrice. 
Dans ce reportage, tout comme dans les extraits de quotidiens cites plus haut, c'est un 
point de vue d'adultes surpris, inquiets et parfois indignes, qui s'exprime, et surtout, des 
preoccupations d'educateurs (parents et professionnels du monde scolaire). Le malaise 
provient d'une perception subite de l'affaiblissement de frontieres spatiales, temporelles 
et morales. Les reactions s'expriment, en effet, par rapport a une mode 1) qui sexualise 
des corps considered ne pas devoir l'etre; 2) qui envahit un territoire considere 
sexuellement neutre; 3) qui devoile des parties du corps feminin demeurees jusque la 
cachees dans l'espace public (nombril, ventre, epaules et hanches); et 4) qui est partie 
prenante d'une tendance grandissante a effacer les normes vestimentaires assignees a des 
temporalites sociales et spatiales. Cette perception d'un bouleversement des reperes 
culturels se manifeste dans les propos d'acteurs des classes moyenne et superieure, a 
travers un vocabulaire indigne (marque par l'emotivite) et une imagerie de la 
transgression explicitement manifeste dans les discussions evoquant les notions de gout 
(la mode sexy etant associee a la culture de la « masse »), de decence (culturelle et 
sexuelle) et de moralite (les valeurs societales et educatives). A une epoque caracterisee 
par l'effacement de la visibilite des marqueurs de classe sociale, grace au discours 
politiquement correct de l'inclusion notamment, il est permis d'y percevoir la tentative 
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d'une classe moyenne de (re)affirmer ses valeurs (Tyler, 2008 : 20) et de se distinguer 
(Bourdieu, 1979). 
Les reactions « a chaud » des telespectateurs, offertes par la session de clavardage 
qui a suivi la diffusion du reportage illustrent la theorie mediatique selon laquelle le plus 
grand pouvoir des medias reside d'abord et avant tout dans la confirmation et le 
renforcement d'opinions preexistantes chez les recepteurs et les receptrices (Breton et 
Proulx, 2002 : 217-219). Les extraits ci-apres montrent, en effet, que chez la classe des 
enseignants surtout, le reportage confirme I'existence d'un probleme et valide la 
sensation de malaise, ce qui procure une legitimite a 1'expression de leur indignation. 
L'accusation d'etre vieux jeu dont la plupart se defend confirme effectivement que la 
reprobation publique de la mode sexy n'avait pas acquis, jusque la, une legitimite sociale, 
comme le montrent ces citations tirees de la seance et publiees sur le site Internet de 
remission : 
Robin (Jan 14, 2003 10:02:02 PM): Moi je suis prof au secondaire, puis-je vous dire que 
vous etes parfaitement dans le ton, et vous avez tres tres bien cerne le probleme. 
clarichou (Jan 14, 2003 10:12:42 PM): Etant moi-meme enseignant en 3e secondaire, je 
constate que la situation decrite dans votre emission se revele tout a fait fondee. [...] 
Avec l'age qui avance et les annees qui s'accumulent, on en vient a se demander si on 
n'est tout simplement pas rendu vieux jeu. Mais votre emission me rassure et reconforte 
ma conscience. Je crois que, peu importe l'epoque ou les lieux, le gros bon sens devrait 
toujours prevaloir. 
Sorpresa (Jan 14, 2003 10:14:19 PM): J'enseigne dans une ecole secondaire et je peux 
vous dire qu'une des difficultes pour faire respecter le code vestimentaire est que certains 
de mes collegues masculins hesitent a intervenir. Quelques-uns, une minorite, trouvent §a 
tres joli et excitant, les autres ont peur de se faire accuser de harcelement pas les jeunes 
filles. 
Guest (Jan 14, 2003 10:18:12 PM): J'etudie pour etre enseignante au secondaire et 
plusieurs de mes collegues masculins ont ete harceles par des jeunes filles de 13-14 ans 
qui tentaient de les seduire. Je suis contente d'etre une femme dans mon milieu, car c'est 
tres difficile pour les hommes de vivre avec des filles qui vivent la sexualite de plus en 
plus tot et qui se plaisent a l'afficher. 
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La diffusion de ce reportage correspond a une etape significative dans l'evolution 
de la controverse analysee. On y observe, d'une part, la formalisation de representations 
particulieres dans le discours mediatique et, d'autre part, la transgression d'une frontiere 
dans l'expression publique d'opinions (la reprobation d'un phenomene) qui revelent les 
affects negatifs dont sont empreints des propos peu empathiques comme ceux de 
1'enseignant. Ce genre de propos, operant une inversion des roles precedemment relevee 
dans ce chapitre, circule effectivement dans le milieu de I'education, sans beneficier, 
toutefois, d'une legitimite qui autoriserait leur expression publique". On constate l'effet 
de caution qu'exerce le franchissement de cette frontiere morale dans les extraits de la 
seance de clavardage. Jusque la, peu ont ose affirmer publiquement qu'une subjectivite 
sexuee chez les eleves feminines constituait une menace envers les enseignants 
masculins; encore moins ont ose admettre que certains enseignants pouvaient retirer du 
plaisir face a cette situation. Encore une fois, on peut poser la question : qui menace qui? 
Un terrain glissant: le role des images 
Alors meme que sa diffusion precise et definit un probleme, dans une forme et 
selon un point de vue particuliers, s'enclenche le mouvement d'une reformulation du 
probleme. Au fur et a mesure que le probleme sera discute, le statut des filles et des 
adolescentes au sein de ce discours glissera, lentement mais surement, du statut de 
victime a celui de sujets indisciplines. Le role des images joue un role determinant dans 
ce processus. Parce qu'elles montrent, les images qui attestent le probleme de la mode sur 
le territoire scolaire beneficient d'un statut d'authenticite superieur aux mots ecrits de la 
presse : on y croit davantage parce qu'on l'a vu. Les images du reportage, et ce sera une 
" En cela, je me refere a mon experience d'enseignante dans une ecole secondaire et a mes 
contacts avec des representants de plusieurs niveaux du milieu de F education de 1995 a 2006. 
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caracteristique inherente du traitement mediatique du sujet au cours des prochaines 
annees, ont revele des extraits de videoclips aguicheurs aux choregraphies 
pornographiques, des tenues vestimentaires d'eleves court-vetues, des sous-vetements 
apparents et des situations sociales embarrassantes, comme un professeur penche au-
dessus d'une eleve portant un decollete (voir exemples fournis en annexe). Le reportage 
d'Enjeux est done puissant au plan argumentatif. Les preuves visuelles de l'existence 
d'un probleme paraissent indeniables et confirment le malaise auparavant diffus et 
innommable : quelque chose ne va pas, mais on ne sait pas trop comment le decrire. La 
facture voyeuriste de ces images, dans ce reportage tout comme dans le traitement 
general du phenomene, constitue done un aspect significatif du processus d'amplification. 
Les modalites de selection des images mediatiques, associees aux processus quotidiens de 
fabrication de l'actualite, dans les reportages sur le sujet ne peuvent qu'entrainer une 
hypertrophie dans la representation, ce qui, dans une sorte d'effet feedback, a 
inevitablement alimente les inquietudes suscitees par 1'apparition de la mode sexy au 
Quebec. 
DEUXIEME PHASE DE LA CONTROVERSE : PEUR ET ANGOISSE DANS LE 
PASSAGE AU MODE SOLUTION 
Quelques annees plus tard [apres l'avenement de Britney Spears dans son role de petite 
fille jouant la femme fatale], les dirigeants d'ecoles primaires et secondaires eprouvent un 
certain malaise a voir defiler dans la cour de recre des jeunes filles habillees plutot pour la 
baignade que pour un cours de geometrie12. 
Durant la premiere phase de la controverse, le vocabulaire et la conceptualisation 
d'une problematique permettant de nommer et d'expliquer un malaise ressenti par un 
nombre grandissant d'adultes (parents, educateurs, sexologues) ont accorde une legitimite 
12
 « Une hypersexualisation du vetement », Le Devoir, samedi 13 septembre 2003, B6. 
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sociale a l'expression publique de ce trouble, voire d'un veritable sentiment d'outrage 
dans certains cas. L'expression « fashions fillette » ne perdurera pas dans l'usage, mais 
l'idee de precocite sexuelle demeurera, quant a elle, bien pregnante, tout comme le 
sentiment d'un danger associe a cette situation, et ce, malgre que la source de la menace 
demeure tacite. Ainsi, a partir de la rentree scolaire 2003, les medias couvrent le 
probleme desormais « evident » des « exces » vestimentaires des eleves - surtout 
feminines. Les medias ne s'affairent plus a alerter le public au sujet d'un probleme social; 
ils couvrent la maniere dont il est localement solutionne, principalement dans les ecoles 
francophones ou l'absence d'une tradition d'uniforme, comparativement aux ecoles 
anglophones, a facilite l'invasion de la mode sexy. Cette phase, marquee par l'expression 
repetitive d'inquietudes de plus en plus prononcees qui se transforment peu a peu en 
angoisse collective, est plus courte que la premiere; elle dure a peine un an, c'est-a-dire 
jusqu'a la rentree de 2004. 
L'ecole en mode solution : du resserrement du code vestimentaire... 
Selon ce qui est rapporte, une des mesures courantes pour endiguer le probleme de 
la mode sexy dans les ecoles consiste a imposer, par-dessus les vetements illicites, le port 
d'un vetement chaud et laid, comme un immense chandail en coton ouate portant 
1'inscription J'aime mon ecole. Certaines ecoles etablissent aussi des regies de plus en 
plus strictes interdisant certains vetements, comme les camisoles ou les pantalons a taille 
basse, et en prescrivant des couleurs particulieres. La « decence » de la tenue des eleves 
est egalement assuree par le respect de longueurs etablies comme etant reglementaires 
(longueur des jupes, des camisoles, des gilets). Dans certains cas, la somme de ces regies 
strictes complique leur conformite et la tache des parents en preparation de la rentree. 
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Dans un reportage radiophonique d'aofit 2003, un parent rapporte que le jean de son 
enfant doit etre de la couleur prescrite et que la fermeture eclair du pantalon doit mesurer 
au moins 6 pouces. De plus, les chandails ne doivent pas avoir de motifs. Les 
adolescentes interrogees dans ce reportage, comme les temoignages d'autres eleves cites 
dans la presse, confirment que les professeurs sont particulierement vigilants a 1'egard du 
devoilement inopportun du nombril. Bien que le vocabulaire employe ne cible pas 
toujours precisement les eleves feminines, elles sont les cibles de ce resserrement des 
codes vestimentaires. Dans l'entrevue accordee pour le reportage radiophonique, un 
directeur d'ecole publique secondaire montrealaise le formule explicitement, bien que 
visiblement mal a l'aise : « C'est les filles...De plus en plus, elles sont sexy...elles sont 
belles. Done, les atouts sont mis en valeur. Les fameuses {sic) jeans taille basse, avec un 
chandail bedaine, decollete en plus...Y'a beaucoup de chair. Tout ce qu'on dit, nous, c'est 
qu'a l'ecole, c'est pas la place »13. 
...a une reforme disciplinaire : une luttepour la definition de V'insubordination 
Le directeur cite un sondage interne portant a 78% la proportion de parents ayant 
appuye le projet de reforme qui sera mis en ceuvre a la rentree.14 Mais cet appui apparent 
est mitige par le mouvement de protestation engage par quelques parents et eleves a 
1'encontre, surtout, des chandails sans motifs et la couleur obligatoire des jeans. Pour les 
parents concernes, la rigidite accrue des normes vestimentaires brime le droit a 
l'expression des eleves et le principe de gratuite scolaire. Pour manifester leur disaccord, 
ils ont donne des tracts a leur enfant en leur disant « fais-toi respecter, on va t'appuyer ». 
D'autres parents approuvent cependant les changements, car ils font contrepoids aux 
13
 Reportage radiophonique de Chantal Francoeur diffuse a 1'emission Dimanche Mag a la radio 
de Radio-Canada, 17 aout 2003. 
14II ne precise pas le taux de participation. 
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« chanteuses pop trop devetues ». Tout en precisant qu'elle ne cautionne pas le port de 
telles tenues a l'ecole, une mere s'interroge sur les similarites entre les tentatives 
actuelles et passees de controle du corps des filles et des femmes par les normes 
vestimentaires : « avant, les femmes ne pouvaient pas porter de pantalon [de nos jours, 
c'est la taille basse et le gilet-bedaine qui posent probleme]». Son questionnement rejoint 
la question posee en debut de reportage : faut-il voir dans ce renforcement le retour de 
valeurs traditionnelles a 1'endroit des filles et des femmes ? Toute pertinente qu'elle soit, 
cette question n'obtiendra pas de reponse durant revolution de la controverse. Elle ne 
sera d'ailleurs pas reposee de maniere aussi directe, pas meme par le mouvement 
feministe, qui pergoit dans la « pornoisation » de la culture (Levy, 2005) un retour des 
stereotypes sexistes (Bouchard et Bouchard, 2003; CSF, 2008). 
Des resultats de sondages plus transparents montrent que l'uniforme est loin de 
faire consensus au sein de la population quebecoise. Deux jours apres la diffusion de ce 
reportage radiophonique, on apprend que la Federation des commissions scolaires du 
Quebec vient de tenir une conference sur le theme de la tenue vestimentaire et qu'elle a 
devoile les resultats de son sondage mene aupres 606 commissaires de la province : 50% 
sont favorables a l'uniforme, tandis que 48,% sont contre et que 1,2% a declare ne pas 
avoir d'avis particulier sur la question.15 Selon le porte-parole de Forganisation : « Ceux 
qui sont en faveur de cette mesure disent que le costume diminue le taxage, en plus d'etre 
economique et d'eviter que des jeunes filles portent des vetements trop oses. Ceux qui 
sont contre font plutot valoir que 9a brime la liberte d'expression des jeunes et qu'il ne 
revient pas a l'ecole de jouer le role des parents ». 
15
 « Fini les nombrils a l'air et les pyjamas a l'ecole secondaire de Saint-Jerome », La Presse, 
19aout2003,Al. 
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S'il n'y a pas consensus sur les moyens, le probleme lui, ne fait pas de doute. Un 
nombre de plus en plus important d'articles et de reportages annoncent 1'adoption de 
l'uniforme ou de collections vestimentaires dans les ecoles francophones aux quatre coins 
du Quebec. Dans « L'Erabliere reve d'un uniforme », le quotidien Le Droit annonce que 
cette ecole secondaire est la premiere de la region de Gatineau a prendre « les grands 
moyens pour bannir les nombrils a l'air et les decolletes plongeants des salles de classe16. 
Des la prochaine rentree, la direction souhaite imposer le port de l'uniforme a ses 1200 
eleves, pour contrer « l'hypersexualisation » de la mode adolescente ». Cette franche et 
directe identification d'un groupe de sexe particulier comme element problematique sur 
le territoire scolaire donne lieu, encore une fois, a un inversement des rapports sociaux de 
sexe, de meme qu'a de troublantes affirmations : « Depuis plusieurs annees, la mode 
vestimentaire en a fait voir de toutes les couleurs au personnel de l'ecole. [...] Les 
adolescentes causent surtout probleme [...] [a]u point que les enseignants masculins 
doivent eviter les regards en biais sur les jeunes filles sexy pour ne pas se faire accuser de 
harcelement». 
Un subtilglissement hors cadre... 
Encore une fois, le discours decrit les eleves feminines comme une menace a 
l'endroit des professeurs masculins. Ces derniers sont, pour leur part, poses en victimes 
potentielles de fausses accusations a caractere sexuel. Mais la presomption de 
malhonnetete, voire de manipulation perverse, que ce discours attribue aux eleves 
feminines ne presente-t-elle pas quelque chose de plus inquietant encore? On ne peut que 
s'interroger, encore une fois, a propos de 1'emplacement reel de la menace planant dans 
16
 « L'Erabliere reve d'un uniforme », Le Droit, mardi 2 mars 2004, p.4. 
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la construction discursive du probleme de la mode sexy dans les ecoles. Plutot qu'une 
clarification a 1'egard de ce questionnement, on observera au cours des mois suivants une 
amplification des preoccupations a l'egard de la mode sexy resultant de l'association et 
de l'integration progressives de la problematique a d'autres problemes associes a la 
jeunesse. L'annee 2004 est, a cet egard, un moment charniere : jusque-la defini comme 
un probleme propre a l'environnement scolaire, la mode sexy commence a surgir en 
dehors de ce cadre pour apparaltre dans la couverture de themes lies au domaine de la 
sexualite et du domaine d'expertise lui etant associe, la sexologie. Dans cette mouvance, 
un glissement subtil et progressif contribuera a associer la mode sexy a des pratiques 
sexuelles jugees precoces et/ou deviantes, mais assurement inquietantes. Deux exemples 
illustrent bien cette evolution. 
Une manifestation de ce glissement s'observe dans un numero special du 
magazine L'Ecole branchee intitule « Special Sexualite. Tout ce que les ados vivent...et 
dont nous devons parler! » (Janvier 2004). L'editorial « La nudite en bottes d'hiver » 
definit la problematique du dossier dans ses rapports avec l'habiHement feminin, la 
publicite sexiste et « l'hypersexualisation qui sevit dans les medias ». L'auteure admet 
avoir ete profondement choquee par une recente publicite representant « une jeune 
nymphette nue, mains sur les seins, genoux replies pour cacher son pubis et enfin, vetue 
de grosses bottes d'hiver ». Mais elle s'indigne surtout de la passivite du public envers 
l'hypersexualisation de l'environnement mediatique qui banalise « la sexualite, meme 
sous sa forme la plus irrespectueuse et vile » (p. 2). Elle critique le fait que « des jeunes 
filles de 14 ans ont 1'air d'en avoir 25 lorsqu'elles partent pour l'ecole » et que certains 
gargons croient encore « que lorsqu'une fille dit non, elle veut dire oui ». Dans son billet 
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« Ou sexe qu'on s'en va? » (p. 10), la journaliste Marie-Andree Chouinard rapproche, 
pour sa part, le « vif debat entourant le port de l'uniforme » de l'automne 2003 au 
symptome « d'une imposante banalisation de la sexualite ». Elle s'offusque du fait que 
« [d]es le plus jeune age, les jeunettes reclament bretelles « spaghetti » et jupes ecourtees, 
se dehanchant sur des souliers aux plates-formes trop elevees ». Affirmant qu'il revient 
aux parents, aux enseignants et au personnel scolaire de « remettre les pendules a 
l'heure », la journaliste souligne « l'importance que doit revetir ('education a la 
sexualite ». Ces propos rejoignent ceux de la sexologue Francine Duquet qui, a la page 
suivante, signe un billet ou elle en appelle a la necessite de « poursuivre nos demarches 
educatives et preventives » afin de contrer « 1 'impact possible de ces modeles [de 
banalisation et de surenchere sexuelles] sur les perceptions et les comportements des 
jeunes » (p. 11). Dans ce numero sur la sexualite des jeunes ou la question de la tenue 
sexy (de certaines) filles et adolescentes est decrite comme un des symptomes les plus 
manifestes d'une degenerescence socioculturelle, on met en evidence ('anticipation 
d'effets negatifs sur la sexualite des jeunes. Paradoxalement, le magazine contribue lui-
meme a la tare qu'il denonce en illustrant sa page couverture d'un sein nu censure en plan 
tres rapproche. 
.. .precede le glissement du cadre : un procede d'association entre le paraitre et le 
faire 
Au printemps suivant, le theme de la mode sexy fait soudainement une irruption 
fortuite dans un article consacre au « golden shower »17. Cette pratique sexuelle 
marginale revelee durant le proces de Robert Gillet, dans la foulee du demantelement 
d'un reseau de prostitution juvenile a Quebec, a recemment suscite 1'indignation et la 
17
 Pratique sexuelle consistant a uriner sur son partenaire. 
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curiosite du public. Sexologues et intervenants sociaux a l'appui, la pratique y est definie 
comme un acte de domination, une pratique deviante sado-masochiste, subie, la plupart 
du temps, par des femmes, dans le milieu de la prostitution surtout. En conclusion, 
Particle elargit son propos a la « recherche incessante de plaisir, un leitmotiv de la societe 
actuelle, laquelle est submergee d'images publicitaires sexualisees et de produits de 
consommation rapide ». Apres une discussion sur 1'accessibilite a la pornographie 
facilitee par l'lnternet surgit a nouveau le theme de la sexualite des jeunes. Un glissement 
discursif s'opere a travers l'insinuation d'un lien de causalite entre 1'omnipresence du 
sexe dans les medias, le style vestimentaire sexy et l'expansion de pratiques sexuelles 
« deviantes » : « les images publicitaires incitant les jeunes filles a exposer nombrils et 
g-strings peuvent certes favoriser Pouverture des esprit des gens face a la sexualite, mais 
aussi les influencer dans leurs pratiques [sexuelles] »18. 
Ce genre d'insinuation augure une recrudescence de la sensation de danger 
imminent... qui pourrait cependant etre ponderee par le recul de la mode sexy. Un article 
du quotidien le Droit, annonce, en effet, que « ...les strings tendent a retrouver leur place 
sous le pantalon [et que] (...) la sexualisation de la mode (...) semble prendre du recul 
chez les jeunes »19. La nouvelle tendance a la superposition de vetements devrait, de plus, 
assurer « la fin des nombrils ». D'apres l'acheteuse d'une banniere commerciale dans le 
secteur du vetement, la mode sexy n'a, de toute fac,on, jamais ete adoptee par toutes les 
filles. Elle precise egalement que la demande provenait surtout d'un groupe d'age tres 
precis, les 13-14 ans. Ces nuances ont de quoi rassurer les inquietudes et dissiper le 
malaise, mais ce n'est pas ce qui va arriver. Desormais, la mode sexy devient de plus en 
18
 « Golden Shower, Quand le plaisir sexuel depasse les limites », Le Soleil, 3 avril 2004, Dl. 
19
« Les jeunes nombrils de la mode », Le Droit, 3 avril 2004, p. 27. 
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plus etroitement associee a la notion de comportement sexuel et cette representation 
deviendra de plus en plus autonome par rapport a son referent, la mode vestimentaire qui 
a alimente l'emergence de la controverse. 
La rentree scolaire 2004 est le theatre d'une recrudescence du malaise. A partir du 
mois d'aout et durant tout l'automne, les medias constituent une tribune ou la mode sexy 
est decrite, non pas comme un probleme declinant, mais en augmentation, et 
apparemment impossible a endiguer. Des tribunes telephoniques, comme remission 
« Francis Paradis en direct» diffusee au reseau televisuel TVA par exemple, ou 
« Maisonneuve a l'ecoute », a la radio de Radio-Canada, permettent au public d'exposer 
leurs points de vue sur le phenomene20. Bien que certaines nuances soient apportees 
- certains adultes s'interrogeant: « Est-ce vraiment pire que quand nous etions 
jeunes? » - , le fait de consacrer des emissions a ce theme produit son existence. Apres 
tout, si le probleme n'existait pas, on ne serait pas la a en parler. 
Generalisation et intensification : procedes constitutifs de I'insubordination 
feminine adolescente 
D'apres la couverture qui est faite de ce sujet durant cette periode, il semble, en 
effet, que les ecoles secondaires, parfois meme primaires, envisagent de plus en plus 
serieusement, a une echelle maintenant provinciale, l'adoption de l'uniforme comme 
solution a la persistance de la mode sexy, car meme les mesures les" plus severes ne sont 
parvenues a la faire reculer. L'article « Les eleves sont-ils plus tannants qu'avant? », 
publie dans le quotidien Le Soleil a la fin aout 2004, constitue un exemple-type illustrant 
la tendance a la generalisation que prend la couverture mediatique du sujet. Dans cet 
article faisant partie d'un dossier consacre a la discipline a l'ecole, le probleme de la 
20
 Les deux emissions sont des quotidiennes. 
58 
« sexualisation tres precoce des filles » est place au sommet de la hierarchie des 
comportements insubordonnes parmi lesquels on retrouve : l'impolitesse, le langage pas 
assez chatie, la negotiation, l'habillement, le manque d'autonomie, le manque de 
motivation, l'intimidation et la violence physique. Selon le psychologue et professeur-
chercheur interroge, « [L]'habillement [des filles] apparait en effet comme le probleme 
disciplinaire de l'heure dans les ecoles, publiques comme privees ». 
II est important de noter ici 1'effet d'amplification resultant du vocabulaire utilise 
(l'adverbe d'intensite « tres » par exemple, ou les tenues « ultrasexy » que Ton notera 
plus bas) et de la generalisation qu'offre cette formulation du probleme. Ce ne sont plus 
quelques adolescentes s'habillant d'une maniere trop sexy ni quelques fillettes « trop sexy 
trop jeune » qui causent certains problemes dans certaines ecoles, mais plutot 
l'habillement, en general, de tout un groupe social, dans Pensemble des lieux consacres a 
l'education primaire et secondaire. De plus, l'age des eleves incriminees tend a se 
focaliser davantage sur la periode adolescente plutot que la pre-adolescence, 
contrairement a la tendance initiale circonscrite au segment des « ados-naissantes »21. 
La metaphore de 1'exces est utilisee par l'expert afin d'exposer la gravite du 
probleme, qui est justement corroboree dans un article distinct consacre au « probleme 
numero un » des ecoles secondaires : « les nombrils a l'air ». Reprenant la hierarchisation 
des problemes disciplinaires et adoptant une mode narratif pessimiste, Particle ne laisse 
pas de doute quant a la persistance du probleme apparu quelques annees plus tot. Le 
malaise, auparavant associe a une tenue vestimentaire particuliere, se transforme en 
Bouchard et Bouchard (2003) attribuent la notion d'ado-naissantes a une journaliste qui l'aurait 
proposee en 2001, et l'utilisent en conjonction avec celle de tweens, les 9-13 ans. Le terme 
« lolita » a egalement ete employe plus frequemment dans les premieres annees de la controverse. 
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trouble social assigne a un groupe particulier personnifie par une partie du corps : le 
nombril. La figure metonymique des « nombrils » evoque et contient un probleme 
d'indiscipline (inacceptable) exigeant une reponse autoritaire (legitime) sur le mode 
discursif et affectif: 
Rien a faire. Malgre les resserrements des codes vestimentaires, les reprimandes des 
directions d'ecole et les appels desesperes des parents, les lolitas ne semblent pas pres de 
se rhabiller. (...) Le Soleil a pu constater que l'habillement -ou plutot le deshabillement-
demeure LE sujet d'actualite quand on evoque la question de la discipline a l'ecole. (...) 
Ou que Ton aille, done, les descriptions de jeunes filles en t-shirt « bedaine », en 
camisole « spaghetti » ou en microjupe reviennent invariablement sur le tapis. Leur 
entetement a ne pas se conformer aux reglements aussi. C'est ce qu'on pourrait appeler 
de 1'indiscipline legere, mais agacante, contre laquelle les directions d'ecole semblent 
impuissantes. Entre le renforcement du code vestimentaire et l'imposition pure et simple 
de l'uniforme, leur manque d'emprise etonne. II suffit de se promener dans les corridors 
et les cours d'ecole pour comprendre de quoi se plaint le personnel scolaire22. 
L'observation et les temoignages recueillis par la journaliste permettent de 
revendiquer l'authenticite de la realite decrite et le point de vue exprime par les directions 
scolaires, d'apres lesquels I'indiscipline des eleves feminines est non seulement 
persistante, mais surtout inextirpable. Les parents qui pourraient se montrer sceptiques 
devant ce portrait dramatique sont invites a faire preuve de credulite, car meme les 
apparences de conformite peuvent dissimuler une insoumission a l'autorite : « Certains 
parents pourraient etre surpris de voir autant de peau. En effet, il n'est pas rare que des 
jeunes filles sages et sobres au sortir de la maison se changent dans les toilettes pour 
arborer une tenue ultrasexy a l'ecole ». Meme si les materiaux obtenus pour la 
preparation de cet article ont ete obtenus localement, le texte presente une generalisation 
de 1'insubordination feminine a laquelle les directions scolaires doivent opposer des 
mesures disciplinaires : 
22
 « Le probleme numero un : les nombrils a 1'air », Le Soleil, 28 aout 2004, A4, Dossier « La 
discipline a l'ecole ». 
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Ces regies sont sensiblement les memes partout maintenant. Les infractions appellent 
egalement les memes consequences. De facon generate, les jeunes se voient offrir un 
vetement de remplacement. Pas un joli chemisier de coton fratchement repasse, mais un t-
shirt ample et fade, voire carrement affreux, pour eviter la recidive. Plus rarement, les 
eleves sont renvoyes a la maison. 
Un autre exemple illustrant comment la generalisation contribue a 1'amplification 
du probleme et a l'accroissement des preoccupations a son egard. Un mois plus tard, La 
Presse publie un article rapportant la contre-offensive menee par la direction d'une ecole 
secondaire montrealaise a l'encontre du moindre « nombril visible »23. Ce « blitz » 
d'application rigoureuse du code de vie a donne lieu au renvoi de 50 eleves, surtout de 
sexe feminin, dont « plusieurs portaient [pourtant] des camisoles sous des chandails, des 
t-shirts dont les manches recouvraient les epaules, mais pas les bras jusqu'aux coudes ». 
La majorite de ces eleves ont ainsi manque « une ou plusieurs periodes de cours [alors 
que certains ne se sont] pas donne la peine de revenir ». 
L'article rapporte la frustration d'une eleve trouvant « ridicule de (nous faire) 
manquer de l'ecole pour 5a » et 1'incomprehension d'une mere estimant sa fille « bien 
habillee » et suivant la mode « comme les autres jeunes de son age ». La journaliste 
precise que « [C]omme beaucoup de parents de jeunes qui se sont fait renvoyer cette 
journee-la, elle [cette mere] ne comprend pas la demarche de l'ecole ». Une autre mere 
est cependant«tres fachee », car a « [t]ous les ans en septembre, l'ecole s'acharne contre 
les enfants ». La journee merae, certains parents ont telephone pour se plaindre, alors que 
le lendemain, la « majorite des eleves de quatrieme et cinquieme secondaire ont fait une 
courte manifestation pour denoncer la fa£on d'agir du directeur ». 
Bien que ces temoignages revelent des divergences d'opinion entre les parents, les 
eleves et le directeur, le contenu du reportage ne dement pas 1'explication et le leitmotiv 
23
 « Les nombrils a l'air, c'estfini a l'ecole Pierre-Laporte! », La Presse, 24 septembre 2004, A1. 
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declares par ce dernier: « Selon lui, 1'habillement des jeunes, surtout des filles, est 
devenu un probleme de societe. II croit que les parents ont demissionne, mais que l'ecole, 
elle, doit continuer a se battre contre ces t-shirts qui devoilent Ie nombril et autres 
camisoles a bretelles spaghetti ». Cette conception du probleme est appuyee par le 
temoignage du porte-parole de la Federation des commissions scolaires du Quebec, 
d'apres qui « le port de l'uniforme seduit de plus en plus d'ecoles publiques, en reaction 
aux abus des eleves ». Les surveillants d'une autre ecole publique montrealaise parlent 
des t-shirts immenses qu'ils imposent « aux eleves qui contreviennent au code de vie de 
l'etablissement ». De fait, le reportage nous apprend que « la plupart des 30 ecoles de la 
CSDM24 se sont dotees de piles de t-shirts » depuis 1'apparition des bretelles spaghetti. 
Lu dans le contexte plus large du traitement ayant ete fait jusqu'ici de ce theme 
dans les informations televisees et par la presse, cet article semble plutot renforcer la 
tendance lourde selon laquelle la tenue vestimentaire des filles pose un probleme 
recurrent et quasi-impossible a endiguer. Le fait de donner du credit a ce point de vue 
sans, en contrepartie, remettre en question 1'attitude autoritaire du directeur qui a banalise 
la protestation des eleves en la qualifiant de « grosse revoke de deux minutes » ne fait 
certainement rien pour mettre en evidence les conflits, pourtant reels, dans les ecoles, ou 
le point de vue des eleves est rarement pris en compte. 
L'insubordination vestimentaire feminine comme probleme de societe 
Au cours des derniers mois, un processus subtil d'amplification discursive et 
affective, entretenu par une couverture mediatique reguliere usant de repetitions, de 
generalisations et d'associations, appuyees par une selection d'images sensationnalistes 
24
 Commission scolaire de Montreal. 
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voire choquantes25, en vient a designer les eleves feminines comme un trouble social 
devant etre pris au serieux et corrige. Cette construction sociale de 1'indiscipline feminine 
va progressivement contribuer a la formation d'un consensus, a tout le moins 
d'apparence, a propos de la necessite, done de la legitimite, de mesures plus coercitives 
« en reaction aux abus des eleves ». La nature du constat -indiscipline au sein d'une 
institution disciplinaire en meme temps qu'une perception de liberte sexuelle feminine 
juvenile - semble indicielle du declin moral de l'autorite comme valeur sociale 
intergenerationnelle dans la societe quebecoise, et appelle ce type de reponse 
disciplinaire. 
Un autre element contribuant a la legitimation de mesures disciplinaires a 
l'endroit des eleves feminines reside dans 1'attenuation et la marginalisation des 
divergences d'opinions existant parmi les parents. Dans plusieurs nouvelles, l'appui des 
parents aux nouvelles politiques vestimentaires est presente comme un motif ayant 
conduit au resserrement des regies vestimentaires. II semble que de plus en plus de 
parents et d'enseignants reclament l'uniforme, et pour des motifs plus larges et plus 
louables, comme 1'aplanissement des inegalites sociales. Ainsi, le directeur d'une ecole 
secondaire est cite pour 1'expression de son agreable surprise devant la decouverte que 
deux tiers des parents consultes etaient favorables a l'uniforme « . . . pour eliminer les 
differences de classe sociale, inspirer le respect des petits -ou plutot des petites!- et de 
realiser des economies sur la garde-robe »26. Les mesures disciplinaires en viennent done 
a etre decrites comme des mesures visant a accommoder les parents et alleger les eleves 
du fardeau des pressions sociales associees aux appartenances de style et de marques 
25
 On en vient a se demander si la reaction scandalisee du public provient du phenomene lui-
meme ou de la representation qui en est offerte par les medias. 
26
 « Probleme numero un : les nombrils a l'air », op.cit. 
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vestimentaires. Ce phenomene va croissant dans les mois suivants. Si, au debut de la 
controverse surtout, les divergences de positions parmi les parents ont ete rapportees, 
elles en viendront a paraitre marginales au fur et mesure de son evolution, a disparaitre, 
meme. Parallelement, on observera la cristallisation des representations sociales de la 
mode sexy dans une image stereotypee des filles et des adolescentes qui y adherent, 
aboutissant a l'elevation au rang national des preoccupations lui etant associees. 
Sedimentation des representations : La figure des «Nombrils » 
Ainsi, en novembre 2004, le celebre personnage anime Gerard D. Laflaque 
consacre un editorial de son emission, diffusee le dimanche soir a heure de grande ecoute 
televisuelle, a « l'invasion des nombrils au Quebec »27. Sur le ton caricatural qui fait sa 
marque, le caricaturiste Serge Chapleau deploie le discours victimisant alors en vigueur 
dans la polemique concomitante a propos du decrochage scolaire des garcons. Sur un ton 
scandalise, Laflaque pretend que les etudiants masculins sont desormais « victimes des 
nombrils »; a cause des exces vestimentaires de leurs collegues feminines, leurs resultats 
scolaires sont en chute libre. Devant un constat aussi troublant, Laflaque declare 
gravement, avec son indeniable sens de la parodie, que « le nombril devrait etre illegal 
jusqu'a 18 ans ». 
La signifiance de cet editorial humoristique repose sur la demonstration de la 
place qu'occupent, en cette fin d'automne 2004, les preoccupations a propos de ce qui est 
maintenant qualifie d'hypersexualisation. Le malaise a propos de la mode sexy est 
indeniablement partage par un nombre suffisant d'acteurs pour qu'une satire puisse en 
27
 L'emission Et Dieu crea...Laflaque est creee et produite en dessins animes, par le caricaturiste 
experimente Serge Chapleau. Elle est presentee a Radio-Canada le dimanche soir a 19h30. 
L'editorial clot l'emission, juste avant la tres populaire emission Tout le monde en parte, animee 
par Guy A. Lepage. 
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etre presentee a heure de grande ecoute televisuelle. Grace a l'exageration, le propos met 
en relief les acteurs mis en cause, de meme que les principaux elements rhetoriques 
avances pour expliquer le phenomene et convaincre de la necessite d'agir. A cet egard, il 
est interessant de noter qu'en depit de son habituelle perspicacite, le caricaturiste ne s'est 
pas soustrait a la logique androcentrique du discours parodie. II a, d'une part, adopte un 
point de vue masculin sur le probleme et, d'autre part, privilegie le temoignage d'un 
adolescent (victime) plutot que d'une adolescente (coupable). L'absence de point de vue 
feminin dans cette caricature est tout a fait conforme a la dynamique des rapports sociaux 
de sexe a l'ceuvre dans la couverture mediatique du phenomene denonce, ou la centralite 
tacite du point de vue masculin passe litteralement inapercue. 
II s'agit d'un texte mediatique charniere dans la controverse qui participe a la 
cristallisation des representations que le reportage d'Enjeux a participe a elaborer. Quelle 
est la nature de la menace au juste ? Et qui menace qui ? Grace a I'effet grossissant de la 
caricature, l'implicite se derobe. Les propos du personnage exposent la logique discursive 
en vigueur positionnant les adolescentes dans le role du groupe social perturbateur face a 
l'ordre etabli qui necessite une intervention. Les metaphores de l'invasion et de la conta-
gion sont tres evocateurs de cet imaginaire de la menace a l'ordre social. Les enseignants 
et les eleves de sexe masculin sont decrits comme les victimes actuelles et potentielles de 
cette menace. Si rien n'est fait, une menace guette le Quebec : l'echec scolaire des 
gar9ons. Cet imperatif conduit a la necessite de legiferer : bannir les « nombrils »jusqu'a 
18 ans, comme le propose Laflaque, est fidele a la rhetorique privilegiant 1'accroissement 
du controle vestimentaire a l'endroit des adolescentes (non pas des femmes). 
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C'est cette periode de « nombrilisme » et « les codes vestimentaires ambiants » des 
adolescentes qui inspirent deux bedeistes quebecois28 dans la creation de leur bande 
dessinee « Les Nombrils », citee en exergue de ce chapitre, et qui a connu un franc succes 
ici comme en France. Dans le premier numero paru au printemps 2006, on fait la 
connaissance des « Nombrils », Jenny et Veronique, deux pestes d'adolescentes centrees 
sur leur apparence, superficielles et mechantes, qui ont fait de Karine, 1'une de leurs 
camarades d'ecole, leur souffre-douleur. 
PROLOGUE 
Quelques auteures ont suggere que les recentes paniques mediatiques et angoisses 
collectives recurrentes entourant les problematiques des « filles en crise » (Mazzarella et 
Pecora, 2007a), surtout circonscrites aux domaines de 1'image corporelle, de la sexualite 
et de la violence (Walkerdine, 1996; Barron et Lacombe, 2005; Chesney et Irwin, 2007), 
etaient symptomatiques d'autre chose et meritaient d'etre analysees de maniere a en 
decouvrir les ressorts caches (Lumby, 2001; Harris, 2005). Aucune etude, a ma 
connaissance, n'a porte sur le processus communicationnel par lequel la problematique 
de la mode sexy s'est formee, a emerge et s'est maintenue dans les discours 
publics/mediatiques, jusqu'a se fixer dans les representations sociales sous forme de 
figures stereotypies comme celle de la fille sexy ou des Nombrils au Quebec, et a 
engendrer des changements dans les politiques scolaires. Pourtant, la construction sociale 
de la fille mechante (mean girt) et la panique morale a propos d'une supposee montee de 
la violence chez les filles ont ete investigues, par exemple, au Canada-anglais (Barron et 
Lacombe, 2005; Currie et Kelly, 2006) et aux Etats-Unis (Chesney et Irwin, 2007). La 
28
 C'est ce que les auteurs, Marc de la Fontaine et Maryse Dubuc, ont affirme dans une entrevue a 
remission de radio Indicatif Present, en mars 2006. 
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grande attention dont les jeunes femmes font desormais 1'objet dans l'imaginaire 
populaire, les medias, la culture populaire, aupres des professionnels et des 
gouvernements depuis les annees 1990, que ce soit a travers les themes du girl power ou 
des categories « Can-do Girls » et « At-risk Girls » (Harris, 2004a), fait aussi 1'objet 
d'analyses du cote anglo-saxon (Driscoll, 2002; Kruckemeyer; 2002; Harris 2004b; 
Jiwani et autres, 2006a; MacRobbie, 2007; Mazzarella et Pecora, 2007b). 
II semble que le cas quebecois presente certaines specificites par rapport a la 
documentation internationale. Bien que la mode sexy, la sexualisation precoce et l'hyper-
sexualisation aient fait 1'objet de discours, de polemiques et de travaux de recherche dans 
plusieurs pays occidentaux industrialises (APA, 2007; Durham, 2008; Levin et 
Kilbourne, 2008), les reformes vestimentaires et disciplinaires d'ecoles secondaires ne 
semblent pas en resulter aussi directement - e t aussi passionnement- qu'ailleurs. Aux 
Etats-Unis, les controverses qui ont precede des reformes vestimentaires ou disciplinaires 
dans les ecoles primaires et secondaires semblent prioritairement Iiees au theme de la 
violence, en relation avec des evenements violents, comme les fusillades (Ogle, 2002; 
Bodine, 2003; Wade et Stafford, 2003; Workman et Studack, 2008). Au Canada-anglais, 
on trouve des analyses portant sur des reformes similaires, qui ne portent toutefois pas 
directement sur le processus de construction sociale du probleme que celles-ci visent a 
resoudre (Raby, 2005; Raby et Dimitrek, 2007), mis a part l'etude de cas publiee par 
Pomerantz (2007) sur la mediatisation du renvoi d'une eleve vancouveroise pour sa tenue 
vestimentaire jugee inappropriee. Dans la foulee des modifications des codes 
disciplinaires d'ecoles australiennes, Lewis a, pour sa part, interroge les implications des 
nouvelles politiques scolaires au regard de l'education a la citoyennete (Lewis, 1999). 
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Mon examen minutieux de la controverse, au cours des dernieres annees, revele 
que la controverse autour de la mode sexy et de l'hypersexualisation au Quebec a suivi 
une trajectoire dynamique marquee par des phases successives pouvant graphiquement 
etre representees par une spirale sur laquelle se deplacent l'objet du discours et ses 
multiples cadres, dans une mouvance iterative de definitions et de redefinitions, dont 
origine, d'ailleurs, la confusion quant aux diverses appellations utilisees. Le cadre et son 
objet sont en perpetuel mouvement; parfois alignes dans un axe commun, souvent 
asynchrones, mais toujours dans un mouvement interdependant ou le deplacement de 
l'objet precede celui du cadre. Ainsi, la plupart des aspects de la controverse sont 
presents au depart et y maintiennent leur presence, mais l'eclairage dont ils beneficient 
les met en relief ou dans l'ombre. Par exemple, l'idee d'insubordination vestimentaire a 
l'ecole est presente des la premiere phase de la controverse, mais occupe une place 
marginale dans un discours qui met alors davantage l'accent sur la notion de precocite et 
sur la categorie des preadolescentes. Dans la deuxieme phase de la controverse, l'idee de 
precocite se maintient, mais est davantage appliquee a la categorie des adolescentes, dans 
un discours qui construit progressivement celles-ci comme des sujets incontrolables 
devant faire l'objet d'une regulation institutionnelle, professionnelle et parentale. La 
progression de cette trajectoire conduit a la production du stereotypage de « la fille sexy » 
et a sa cristallisation dans le personnage des « Nombrils ». 
La troisieme phase en bref: Vanalogie de Vattaque de panique 
Dans un mouvement accelere, la controverse rapproche ensuite la tenue 
vestimentaire a des pratiques sexuelles : le fait de porter des vetements sexy est alors 
assimile a un indice de pratiques sexuelles inappropriees et inquietantes chez les jeunes. 
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Cela se produit de maniere particulierement observable durant la troisieme phase de la 
controverse, qui s'etend du debut de l'automne 2004 a la fin du printemps 2005. Cette 
troisieme phase evolutive, qui fournit une bonne partie des materiaux analyses dans le 
prochain chapitre, peut etre comparee au declenchement d'une attaque de panique. 
Durant cette phase, la notion d'hypersexualisation tend a prendre le pas sur celle 
de sexualisation precoce et est accompagnee d'emotions plus vives. La vie intime des 
adolescents est alors scrutee a la loupe et les inquietudes sont alimentees par un flot 
d'images voyeuristes. Des statistiques publiees par Statistique Canada au printemps 2005 
alimentent ce mouvement grace a une couverture mediatique qui en fait ses choux 
gras. Une minorite de jeunes auraient une sexualite precoce (12% des gars et 13% des 
filles), mais il n'est question que de la minorite de cette minorite : les comportements 
sexuels les plus precoces, les plus choquants et les plus inusites sont inlassablement 
rapportes et commentes sur les tribunes mediatiques et agissent comme une rumeur 
publique. Un article du Journal de Quebec, par exemple, a de quoi alerter les parents 
avec son reportage qui rapproche ces statistiques a un fait divers sensationnaliste : les 
aveux d'une mere consternee par la decouverte de 1'exhibition de sa fille de 12 ans sur 
Internet grace a une webcam, et le fait qu'elle aurait eu des relations sexuelles29. Meme 
des jeunes femmes s'interessent.de pres, et avec une certaine indignation, a ce qui se 
passe chez les plus jeunes : des cegepiennes ont merite un prix grace a leur documentaire 
Les Salopettes (titre attribuant un comportement de « salope » a certaines filles), relatant 
les experiences delurees de preadolescentes lors de partys « rave » sur la Rive-Sud de 
Montreal. Les filles sexy sont devenues cette Autre que Ton ausculte et que Ton observe 
29
 « Cauchemar d'une mere », Journal de Quebec, 4 mai 2005. Notons que le concept de relations 
sexuelles n'y est pas defini. 
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d'un air condescendant. Cette reaction affectee et affective est semblable au degout de la 
classe moyenne britannique envers la figure de la chav mum (Tyler, 2008). 
Signe d'un reel mouvement de panique, le monde politique se sent oblige de 
reagir. Entre mai et septembre 2005, le sujet surgit a l'Assernblee nationale et des 
instances gouvernementales commandent des rapports. L'idee d'une commission 
parlementaire sur la sexualite chez les jeunes est lancee, puis reprise par des 
commentateurs tels que Jean-Luc Mongrain (reseau de television TQS). Au debut du 
mois d'aout 2005,1'aile jeunesse du Parti liberal du Quebec propose l'adoption d'une loi 
anti-string qui nourrit la presse durant quelques jours, et ce, malgre qu'il s'agisse d'une 
proposition « perdue a la page 38 de leur cahier »30. La proposition vise a ce que l'Etat 
impose un code vestimentaire interdisant « les vetements trop suggestifs et offensants » 
dans les ecoles31. Contre Britney Spears et l'augmentation des infections transmises 
sexuellement, la Commission propose aussi de « baliser la sexualite des adolescents » : 
chaque commission scolaire devrait par ailleurs se doter d'un groupe de professionnels 
charge de donner de « 1 'information aux jeunes sur leur sexualite et ses effets ». 
Paradoxalement, ce groupe de jeunes politises recourt au procede qu'il denonce dans ses 
propres publicites (voir annexe). 
La mode sexy et l'idee que la sexualite adolescente est depravee et maladive 
forment desormais un couple indissociablement scelle. Cette loi anti-string suscite 
ponctuellement l'interet des editorialistes, seme un malaise parmi les politiques, et donne 
lieu a des prises de position. En substance, le Premier ministre, Jean Charest, rejette 
presque instantanement la proposition, arguant que la question releve des enseignants et 
30
 « La loi anti-string », Le Journal de Quebec, 3 aout 2005, 12. 
31
 « Les jeunes liberaux sont contre le string a 1 'ecole », Le Devoir, 2 aout 2005, A1. 
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des parents . La ministre responsable de la condition feminine, Carole Theberge, se 
rejouit que les jeunes liberaux reflechissent a des questions « aussi actuelles et 
importantes ». Elle differe cependant une prise de decision en mandatant le Conseil du 
Statut de la Femme de lui soumettre un avis en cette matiere. 
Quatrieme phase en bref: Vuniforme uniformise et la dissipation des symptomes 
paniques 
De la fin aout au debut septembre 2005, les medias rapportent 1'adoption de 
collections vestimentaires ou d'uniformes dans un nombre de plus en plus important 
d'ecoles secondaires, tant privees que publiques. La Presse rapporte a sa une, le 23 aout 
2005, que « [l]'uniforme est de plus en plus repandu a l'ecole publique ». On y apprend 
que la plupart des ecoles publiques ont introduit 1'uniforme « pour mettre fin a la 
discrimination et la mode sexy ». Denis Pouliot, de la Federation des commissions 
scolaires confirme que « depuis cinq ans, on sent que la question de la tenue 
vestimentaire preoccupe de plus en plus le milieu scolaire » et que la fonction reelle des 
uniformes consiste a faire disparaitre les « chandails bedaine ». II est rapporte que meme 
les ecoles privees ayant delaisse 1'uniforme tendent a renouer avec la tradition. La 
tendance s'observe aussi bien dans la region de Montreal, qu'a Shawinigan, Louiseville 
et Gatineau. Une directrice d'ecole pretend que « les eleves ont eu une tres bonne 
reaction [...] et qu'un seul parent a fait valoir son mecontentement, sans demander 
[toutefois] que son enfant soit transfere ailleurs ». Effectivement, quelques jours plus tard 
est publie le meme type de nouvelle a la une du principal quotidien de la Mauricie, Le 
Nouvelliste : « Val-Mauricie se met sur son 36 ». II s'agit de l'ecole la plus populeuse a 
introduire une collection vestimentaire au Quebec. La directrice de l'ecole se dit 
32
 « « L'habillement est l'affaire des parents et des profs », dit le premier ministre », Le Soleil, 
5 aout 2006, A8. 
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« convaincue que les apprentissages seront plus efficaces en classe, Ies enseignants 
n'ayant plus a gerer la mode parfois indecente des jeunes filles ou negligee des gargons ». 
Elle rapporte que les jeunes ont « bougonne » au debut, mais que finalement, ils 
apprecient la mesure, puisque qu'ils sont autorises a y mettre une touche personnelle. Les 
temoignages d'eleves abondent dans le meme sens. En somme, la mesure n'aurait pas 
rencontre de veritable opposition : l'enseignant charge de proposer et d'implanter une 
collection vestimentaire « ne s'est pas laisse decourager par les quelques ados refractaires 
(ils etaient sept, peut-etre huit?) ». Le matin ou la journaliste est venue observer cette 
rentree speciale, le directeur de la commission scolaire, esperant que l'ecole soit un 
exemple pour d'autres dans la commission scolaire, s'exclame : « C'est extraordinaire ce 
qui se passe ce matin! On ne sent aucun malaise des eleves ». 
II semble que, conformement au schema narratif de Greimas, l'element perturbateur 
ait ete maftrise et que l'equilibre initial ait ete retrouve. Mais est-ce vraiment pour le 
profit des eleves et des parents ? La sensation de bien-etre exprimee dans ces derniers 
extraits mediatiques correspond peut-etre davantage au soulagement apprehende d'une 
tension ressentie par les acteurs du monde scolaire depuis quelques annees. On pourrait 
comprendre que le relachement de cette tension puisse etre envisage avec agrement par 
ces derniers. Mais ce recit que les medias ont raconte n'est pas toute l'histoire, ce que 
confirme 1'expression grandissante de points de vue divergents, au cours de l'annee 2006. 
J'aurai l'occasion d'illustrer et de commenter ce fait ulterieurement dans la these. 
CONCLUSION 
Dans ce premier chapitre, j 'ai effectue une analyse fine des deux premieres phases 
evolutives de la controverse autour de la mode sexy et de l'hypersexualisation de la 
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mode : la phase du malaise et de la perception d'une menace imminente (printemps 2001 
au premier semestre 2003), et celle du passage au mode solution, marquee par la peur et 
l'angoisse. Ma demonstration a illustre le role central de l'amplification, un processus 
discursif et affectif, dans cette trajectoire et dans la construction du stereotype de la fille 
sexy. Les deux phases suivantes, celle du declenchement de la panique (du debut de 
l'automne 2004 a la fin du printemps 2005), puis celle de la dissipation des symptomes 
(automne 2005 au debut de l'annee 2006), offrent des materiaux qui seront utiles, dans le 
chapitre suivant, pour documentor d'autres aspects du processus de communication : la 
dimension morale du contenu des echanges, le role des professionnels dans la 




La faute a Britney... ou aux parents? La regulation morale et 
sexuelle des adolescentes 
lis [les jeunes liberaux] ont raison sur l'hyper-sexualisation des comportements et de 
l'habillement a l'ecole primaire et secondaire [...] [mais] le moyen propose d'une 
intervention de l'Etat pour imposer une tenue vestimentaire decente est demesure, 
impraticable et irrealiste. Par contre, cela ne signifie pas qu'elles [les eleves] sont 
obligees de les montrer [leurs petites culottes] pour se faire valoir ou pour provoquer, 
avec des consequences parfois desastreuses et des vies souvent devastees. C'est pourquoi 
il revient aux ecoles et aux conseils d'etablissement de debattre et d'imposer un code 
vestimentaire qui n'exacerbe pas les comportements sexuels deja a fleur d'age. [...] II 
faut laisser aux autorites locales responsables, comme les conseils d'etablissements, la 
latitude necessaire pour moduler les interventions, les codes et les restrictions en fonction 
de leur environnement. Voila un endroit ou les parents peuvent encore jouer un role 
collectif plus efficace puisqu'il semble qu'ils ont deja abdique de le faire a la maison. II 
ne faut pas oublier que l'ecole et les enseignants ne peuvent tout faire a la place des 
parents. 
Pierre Bergeron, « Cache ton string », Le Droit, 4 aout 2005, p.12. 
Les jeunes constituent une des cibles les plus frequentes de l'etiquetage de la 
deviance et de la delinquance (Kelly, 2006; Schissel, 1997, 2006). Les jeunes 
consommateurs et trafiquants de drogue (demantelement de reseaux de drogue), les 
jeunes criminels (braqueurs de depanneurs), les delinquants violents (tueries dans les 
ecoles), les membres de sous-cultures affichant un style vestimentaire marginal ou rebelle 
(les Punks, les Skinheads ou les gothiques, par exemple), ainsi que ceux dont le 
comportement s'eloigne des normes sociales associees au genre et a l'age 
(comportements violents commis parmi les filles, activites sexuelles precoces, 
consommation abusive d'alcool chez les collegiens) retiennent regulierement l'attention 
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des medias et sont traites de maniere sensationnaliste. L'effet cumulatif de cette 
surexposition mediatique pejorative reside dans des representations stereotypies qui, 
d'une part, exagerent l'echelle, l'etendue et la gravite du danger reel incarnes par ces 
individus, ces groupes et leurs activites (Cohen, 1972; Hall et autres, 1978; Schissel, 
1997; Consalvo, 2003) et qui, d'autre part, font des jeunes une categorie sociale 
problematique : « les jeunes en crise » (Acland, 1995; Mazzarella et Pecora, 2007a). La 
theorie mediatique a decrit ce phenomene comme des paniques morales (McQuail, 2000). 
Les paniques morales creent des climats propices au renforcement de la loi et de 
l'ordre; leurs consequences s'observent dans des changements concrets, comme 
I'adoption de politiques publiques ou institutionnelles, le renforcement de lois deja 
existantes ou des reformes legislatives pour discipliner les individus, les groupes et les 
activites percus comme une menace a l'ordre social (Schissel, 1997, 2006; Cohen, 2002; 
Critcher, 2008b). La recomposition de la sequence evenementielle du chapitre precedent 
a mis en relief le processus d'amplification discursive et affective par lequel un groupe 
social de sexe en est venu a designer une forme de delinquance (par rapport a l'autorite 
scolaire, parentale et societale) et de deviance (par rapport aux normes corporelles). Ce 
processus a legitime un vaste mouvement de reforme des codes vestimentaires dans les 
ecoles primaires et secondaires, favorise I'acceptabilite sociale de l'uniforme scolaire, 
conditionne la proposition d'une loi « anti-string » evoquee en exergue a ce chapitre, et 
justifie la prise en compte d'une nouvelle problematique sociale dans certaines politiques 
publiques : l'hypersexualisation. 
La deviance et la delinquance ne sont pas des proprietes inherentes a des actions, 
a des comportements ou a des groupes particuliers; elle sont plutot le produit d'un 
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processus de definition de la realite sociale (Hall et autres, 1978; Goode et Ben-Yehuda, 
1994; Schissel, 1997; Cohen, 2002). II devient alors plus pertinent d'etudier le processus 
normatif conduisant a la production et a l'attribution de ces etiquettes qu'a la definition 
meme de ce qui constitue la deviance : qui, dans une societe, definit la deviance, et qui 
applique son etiquette sur des individus, des groupes ou des activites ? Ces questions 
menent inevitablement aux experts, acteurs incontournables des paniques morales 
(Schissel, 1997; Barron et Lacombe, 2005; Critcher, 2008b). Car ce qui caracterise les 
paniques morales, c'est justement le paradoxe de leur transparence et opacite : l'objet de 
l'indignation parait evident, pourtant, il faut des experts pour Fexpliquer et lui donner un 
sens (Cohen, 2002). 
Dans ce chapitre, j'introduis dans mon analyse le modele de la panique morale 
afin de decrire et d'analyser le role des experts dans la controverse entourant la mode 
sexy et l'hypersexualisation au Quebec et ses consequences en termes de regulation 
morale et sexuelle des adolescentes quebecoises. Ce faisant, j'insiste sur la dimension 
« effective » du discours pour soutenir l'idee que les discours sont plus que des mots; ils 
ont des consequences concretes sur les pratiques sociales, les normes et le controle social. 
LE MODELE ANALYTIQUE DE LA PANIQUE MORALE 
La notion de moral panic, panique morale, a ete utilisee pour la premiere fois dans les 
annees 1970 par le criminologue britannique Jock Young pour decrire l'expression 
soudaine et irrationnelle d'anxietes sociales a propos de vagues de crimes et autres 
afflictions menacant l'ordre etabli (McQuail, 2000 : 499). La grande influence qu'a 
exercee cette notion en sociologie, en criminologie et dans les etudes sur les medias 
(McRobbie et Thornon, 1995) est cependant redevable a la conceptualisation qu'en a 
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proposee son collegue Stanley Cohen, dans son celebre ouvrage Folk Devils and Moral 
Panics, reedite trois fois depuis sa publication originale en 1972 (Critcher, 2008b). Dans 
cet ouvrage, que Stuart Hall a qualifie de brillant exercice de theorisation ancree, le 
sociologue s'interesse aux origines et aux effets de la couverture mediatique des bagarres 
entre deux groupes d'adolescents au Royaume-Uni, dans les annees 1960-70, les Mods et 
les Rockers, et a ceux de la reaction du gouvernement et de l'opinion publique face a ces 
sous-cultures alors percues comme une menace. 
Largement utilise, commente et debattu par des chercheurs britanniques, americains 
et australiens depuis les trente-cinq dernieres annees, le modele de la panique morale 
demeure toutefois peu utilise au Canada et pratiquement ignore dans l'espace 
francophone (Critcher, 2008a)1. II a pourtant ete utilise dans la realisation de nombreuses 
etudes de cas dans les pays anglo-saxons et beneficie, a ce titre, d'une abondante 
documentation internationale touchant a diverses problematiques sociales : SIDA, abus 
envers les enfants, drogues, immigration, violence mediatique, gangs de rue et 
delinquance juvenile (Cohen, 2002 :xli-xliv; Critcher, 2006a, 2008b). La perception 
d'une menace envers la securite et l'integrite des enfants compte parmi les objets les plus 
recurrents des paniques morales (voir Best, 1990; DeYoung, 1998; Ost, 2002). Cohen 
note toutefois que la violence sexuelle a l'endroit des filles constitue un des objets des 
paniques morales le moins souvent deconstruit et que la categorie « filles » n'a pas recu 
suffisamment d'attention dans cette volumineuse documentation, que ce soit dans la 
1
 La principale contribution canadienne reconnue dans la documentation internationale portant sur 
le modele d'analyse de la panique morale est celle du criminologue Bernard Schissel (1997, 
2006). Dans un article de 2005, Barron et Lacombe ont cependant utilise le concept pour montrer 
que la controverse au sujet de la violence chez les filles etait le produit d'un processus 
interpretatif centre sur la notion de risque. II est important de noter que si la notion est utilisee 
couramment dans les medias de langue anglaise, surtout en Grande-Bretagne (Cohen, 1999), en 
francais, son recours est inusite et signale un choix analytique. 
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Iignee des travaux en criminologie ou des etudes culturelles (2002 : xiii, xv). Je soutiens 
pour ma part qu'au sein de cette documentation, le genre n'a pas seulement ete sous-
estime comme categorie analytique, mais aussi, en tant qu'objet a l'origine de paniques 
morales. Par consequent, un aspect de l'originalite du present projet reside dans le fait 
que l'objet de la panique morale analysee se situe a l'intersection de la feminite, de 
l'adolescence, de la sexualite et de l'education au niveau secondaire, et qu'il ne s'insere 
dans aucun theme des recensions thematiques consultees (Cohen, 2002; Critcher, 2006b, 
2008a,b). Qui plus est, s'agissant d'un phenomene de communication sur un territoire 
majoritairement francophone, cette analyse pourrait eventuellement contribuer a la 
diversification linguistique et geographique a laquelle Critcher en a recemment appele 
(Critcher, 2008b) dans ses remarques sur la necessite de proceder a des analyses 
comparatives internationales en cette ere de mondialisation de l'economie et des reseaux 
d'information et de communication. 
Mais c'est en premier lieu la valeur heuristique du modele de la panique morale qui 
a justifie son recours. En effet, le sociologue britannique Chas Critcher considere la 
panique morale comme un modele analytique facilitant l'amorce d'une investigation 
destinee a comprendre comment et pourquoi un probleme social a surgi dans 1'espace 
public et produit des effets particuliers : « Moral panic analysis is better understood as an 
ideal-type : a means of beginning an analysis, not the entire analysis in itself (Chritcher, 
2008b). II propose de considerer ce modele, qui se prete a diverses combinaisons 
theoriques (Critcher, 2006a), comme un outil d'analyse du discours (Critcher, 2009). 
Certains auteurs suggerent d'ailleurs que le modele soit utilise de maniere originale grace 
a sa combinaison avec les idees de Foucault, comme la gouvernementalite et les 
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formations discursives (voir Thompson, 1998; Critcher, 2008a, 2009; Hier, 2008; Hunt, 
1999). Le cas analyse ici pourrait se montrer particulierement interessant pour 
experimenter une telle proposition. 
Cohen decrit la panique morale comme la reaction demesuree de certains groupes 
ou acteurs face a des pratiques culturelles ou individuelles, souvent minoritaires ou 
marginales, jugees deviantes, nocives et dangereuses pour la societe. Cette reactivite, face 
a un element pergu comme une menace a l'egard de normes ou de valeurs de la societe, 
s'exprime plus souvent en termes d'offense et d'indignation morales qu'en termes de 
peur, de revulsion ou de haine explicites. L'importance excessive accordee aux conduites 
incriminees, dans les medias en particulier, induit une perception faussee qui exacerbe le 
sentiment de menace et qui cree des « epouvantails populaires » (folk devils) servant en 
fait de boucs emissaires sur lesquels sont projetes des malaises plus profonds. C'est ce 
processus de spirale amplificatrice de la deviance qu'il a modelise a travers son analyse 
de la dynamique et de la trajectoire de la panique morale a propos des Mods et des 
Rockers: 
(1) A condition, episode, person or group of persons emerges to become defined as a 
threat to societal values and interests; (2) its nature is presented in a stylized and 
stereotypical fashion by the mass media; (3) the moral barricades are manned by editors, 
bishops, politicians and other right-thinking people; (4) socially accredited experts 
pronounce their diagnoses and solutions; (5) ways of coping are evolved or (more often) 
resorted to; (6) the condition then disappears, submerges or deteriorates and becomes 
more visible. Sometimes the object of the panic is quite novel and at other times it is 
something which has been in existence long enough, but suddenly appears in the 
limelight. Sometimes, the panic passes over and is forgotten (...); at other times, it has 
more serious and long-lasting repercussions and might produce such changes as those in 
legal and social policy or even in the way society conceives itself (Cohen, 1973 : 9, cite 
dans Critcher, 2008a, numerotation par ce dernier). 
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II ne suffit pas que des comportements juges deviants ou delinquants adoptes par 
des jeunes ou leur etant assignes fassent l'actualite de maniere sensationnaliste pour que 
s'applique la notion de panique morale, car ce qui caracterise fondamentalement les 
paniques morales, ce sont leurs consequences, qui vont bien au dela des effets de 
perception collective (Goode et Ben-Yehuda, 1994). De ce processus resultent, en effet, 
l'adoption de politiques publiques ou institutionnelles, le renforcement de lois deja 
existantes et des reformes legislatives visant a discipliner les individus, les groupes et les 
activites percus comme une menace a l'ordre social (Cohen, 2002). Les medias ne 
peuvent toutefois pas assurer seuls l'hegemonie discursive necessaire a pareil 
aboutissement (MacRobbie et Thornton, 1995; Thompson, 1998). Le role des divers 
agents engages dans la controverse et sa resolution est done essentielle a la 
comprehension du processus d'amplification de la deviance qui rend legitime 
l'accroissement du controle social a 1'encontre des folk devils (epouvantails populaires). 
Selon Cohen, cette amplification de la deviance procede de quatre processus distincts : 
exageration, deformation, stereotypage et symbolisation (Cohen, 2002). La demonstration 
chronologique du chapitre precedent, combine au materiel presente dans celui-ci, 
temoigne de leur occurrence dans la controverse entourant la mode sexy et 
l'hypersexualisation au Quebec. 
L'HYPERSEXUALISATION COMME PANIQUE MORALE 
Les modes passent, mais les changements aux lois et reglements perdurent. Au dela 
I'ephemerite de la mode sexy, la controverse quebecoise a marque durablement des 
politiques scolaires et gouvernementales, et meme des reglements municipaux. Elle a 
occasionne, en effet, une vaste reforme des codes vestimentaires, qui s'est traduite, dans 
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bien des cas, par l'adoption d'un uniforme. A la fin de l'ete 2005, l'aile jeunesse du Parti 
Liberal du Quebec a meme propose l'adoption d'une loi provinciale qui aurait dote les 
ecoles quebecoises d'un code vestimentaire « approprie ». La Ville de Rimouski a, pour 
sa part, adopte une reglementation municipale sur l'etalage et l'affichage d'imprimes et 
d'objets a caractere erotique afin de « lutter contre l'hypersexualisation »2. Tout porte a 
croire, de plus, que le terme s'est taille une place bien en vue dans la hierarchie des 
priorites d'un certain nombre d'institutions et d'organisations, ce qui se traduit par des 
mesures, des initiatives et meme, des programmes gouvernementaux destines a la 
jeunesse en matiere d'education, de sante publique et de services sociaux3. 
Le phenomene a ete, en effet, formellement inscrit dans des politiques 
gouvernementales. Ainsi, dans la politique Pour que I'egalite de droit devienne une 
egalite de fait, adoptee en 2006 par le gouvernement quebecois, « la sexualisation de 
l'espace public et l'image corporelle des femmes transmise a travers les medias » y est 
decrite comme une menace serieuse a « l'atteinte de I'egalite entre les femmes et les 
hommes ». En consequence, le Conseil du statut de la femme a recu le mandat de 
« produire un avis sur la question de l'hypersexualisation [ (...) pour] suggerer au 
gouvernement des pistes d'action afin de soutenir les jeunes dans leur quete d'une 
sexualite saine, respectueuse, responsable, et empreinte de rapports egalitaires entre les 
2
 Adoptee a la seance du 16 juin 2008. Source : CALACS de Rimouski, (decembre 2008), 
« Lutter contre l'hypersexualisation...une action a la fois -Memo 4», Sisyphe, 
http://sisyphe.org/spi p.php?article3173. 
3
 Certaines intervenantes sociales oeuvrant aupres de clienteles juveniles feminines notent, a cet 
effet, que les fonctionnaires evaluant les demandes de subventions se montrent de plus en plus 
preoccupes par la problematique de l'hypersexualisation et sont plus enclins a accorder du 
financement aux projets destines a le contrer. 
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sexes » (CSF, 2008 : 81)4. Un autre exemple d'impact de la controverse sur les politiques 
publiques se trouve dans le nouveau programme d'ethique et de culture religieuse du 
niveau secondaire, qui recommande aux enseignants d'aborder le theme de 
l'hypersexualisation avec les eleves5. 
L'inscription de ces preoccupations dans les politiques publiques a des retombees 
dans le domaine de l'intervention sociale. A titre d'exemple, on peut citer le projet qui a 
ete le plus publicise dans la province; la creation du magazine Authentik, « par et pour » 
des adolescentes frequentant une maison de jeunes d'un quartier defavorise de la region 
de Montreal. Ce projet a pour but de « sensibiliser » la clientele feminine adolescentes 
environnante (definie par les services sociaux comme etant « a risque ») aux phenomenes 
d'hypersexualisation et de recrutement local de jeunes femmes par les gangs a des fins de 
prostitution juvenile. Le projet, qui a connu un vif succes avec un tirage de 10 000 
exemplaires pour un public d'environ 33 000 adolescentes au Quebec, s'inscrit dans les 
objectifs gouvernementaux provinciaux et canadiens en matiere de sante et d'egalite des 
sexes, notamment ceux visant a contrer la violence et les abus sexuels contre les filles et 
les femmes6. C'est d'ailleurs a ce titre que le Secretariat a la condition feminine lui a 
decerne, en mars 2008, le Prix Egalite dans la categorie « Modeles et comportements 
egalitaires »7. 
4
 La citation originale est attribute au Secretariat a la jeunesse (2006) Pour une jeunesse engagee 
dans sa reussite : Strategic a"action jeunesse 2006-2009, Quebec Secretariat a la communication 
gouvernementale, p. 15. 
5
 Rapporte dans l'avis du CSF (2008 : 83). Le rapport fait egalement mention d'autres mesures et 
initiatives, notamment des mesures locales et communautaires, dont certaines menees en 
partenariat avec les services policiers (voir p. 87). 
6
 Le projet a d'ailleurs ete reconduit et deux numeros supplementaires ont ete produits. Le 
magazine a meme son site Internet: http://www.magauthentik.com/. 
7
 « S'inscrivant dans le cadre de la politique gouvernementale pour l'egalite entre les femmes et 
les hommes Pour que l'egalite de droit devienne une egalite de fait, adoptee en 2006, le Prix 
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L'ENTREPRENEURIAT MORAL 
S'appuyant sur les travaux menes dans le sillon trace par Stuart Hall et autres (1978), 
Schissel rappelle que la fonction des nouvelles est de donner une signification politique 
aux evenements et qu'a cet egard, les medias agissent autant sur les representations 
sociales qu'elles participent a leur reproduction, cela, sur le mode consensuel : « In fact, 
the media both draw on and recreate consensus » (2006: 17). Cela ne signifie pas pour 
autant que le consensus qui a permis la mise en place de mesures regulatrices (coercitives 
et preventives, formelles et informelles, gouvernementales et communautaires) dans la 
controverse analysee puisse etre entierement attribue aux medias. Car ni les medias ni la 
trajectoire des paniques morales ne suffisent a expliquer les consequences sociales et 
politiques des paniques morales (Cohen, 2002). Dans son ouvrage sur les jeunes 
contrevenants au Canada, Bernard Schissel precise que la documentation savante sur les 
paniques morales montre justement que celles-ci se caracterisent fondamentalement par 
leur affiliation avec la politique, les systemes d'information et les institutions de controle 
social (1997 : 20). Un des interets de ce modele analytique reside done dans le 
devoilement des liens entre la production ideologique, les medias et les acteurs occupant 
des positions qui leur conferent du pouvoir institutionnel et politique : « Without this type 
of critical perspective, we are left with the presumption that the media act alone, isolated 
from economy and politics, and that their mistaken mandate is the result of poor 
journalism [...] » (Schissel, 2006: 17). 
figalite souligne publiquement, depuis mars 2008, les initiatives visant a faire progresser l'egalite 
entre les femmes et les hommes au Quebec » (http://www.scf.gouv.qc.ca/index.php?id=31'). Cette 
politique decennale est accompagnee d'un plan d'action a court terme (2007-2010), lequel 
temoigne de preoccupations a 1 'egard de 1'hypersexualisation : « Au cours des dernieres annees, 
la sexualisation de l'espace public et 1'image corporelle des femmes transmise a travers les 
medias ont des effets certains sur l'atteinte de l'egalite entre les femmes et les hommes » 
(http://www.scf.gouv.qc.ca/index.php'?id=25). 
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Selon Critcher (2006a: 4) Poccurrence d'une panique morale est une occasion 
d'observer les mecanismes de pouvoir dans une societe en revelant, entre autres, qui, 
dans une conjoncture sociohistorique particuliere, a la capacite de definir un probleme 
social et de prescrire une action appropriee. Les groupes susceptibles d'exercer ce role 
sont: la presse et les radiodiffuseurs, les groupes de pression et les claims makers 
(organisations ou mouvements de revendication), les politiciens et les gouvernements, la 
police et les organes d'application de la loi (law enforcement agencies), et l'opinion 
publique : « If they all pull together on an issue, their power is truly awesome. Opposition 
will be swept aside in the urge to action, generally a law authorizing draconian new 
powers to deal with the problem » (Critcher, 2006a : 4). Cette marginalisation de la 
dissidence au profit d'un consensus d'apparence a ete conceptualised dans la theorie de 
l'opinion publique comme le conformisme d'opinion (Noelle-Neumann, 1993). Le 
modele de la panique morale presente cependant l'avantage d'ouvrir l'analyse sur la 
dynamique de communication et les rapports de pouvoir qui produisent le consensus et 
qui, surtout, participent a la legitimation et l'instauration de mesures regulatrices. 
Au moins trois conditions sont necessaires a l'etablissement d'un consensus a 
propos d'un probleme social et ses solutions: des valeurs de legitimation, un projet de 
reforme morale et du pouvoir institutionnel (Cohen, 2002 : 89). Mais les valeurs seules ne 
suffisent pas a assurer la creation de nouvelles lois et reglements : il faut que des 
personnes se mobilisent et que des gens occupant des positions sociales strategiques 
puissent convaincre les medias et ceux qui ont du pouvoir institutionnel de la gravite du 
probleme et de la necessite d'agir. Les medias, les reformateurs (moral entrepreneurs), 
les agents de controle social et le public sont les quatre agents impliques dans 
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l'etablissement d'une hegemonie a propos d'un probleme social; ensemble, ils forment 
une culture de controle social qui constitue un des mecanismes d'amplification de la 
deviance (Cohen, 2002 :65). 
La notion d'entreprenariat moral (moral enterprise), centrale dans le modele de la 
panique morale (Critcher, 2006a, 2008b, 2009), facilite un tel elargissement de la 
problematique. Cohen l'a introduite a la suite de la definition des moral entrepreneurs 
initialement proposee par Becker dans un classique de la criminologie : « Moral 
entrepreneurs are those who create and enforce rules. The prototype of the rule-creator is 
the crusading reformer. S/He is interested in getting people to do what s/he thinks is right 
not only because it is right, but also because it will be good for them, or because it "will 
prevent certain kinds of exploitation of one person by another" » (1963 : 148). Dans son 
acception contemporaine, et surtout a la suite des travaux americains sur le modele de 
1'organisation militante (grassroot model) propulse par le classique de Goode et Ben-
Yehuda (1994), l'entrepreneuriat moral peut etre envisage comme l'oeuvre de personnes 
ou d'organisations militant en faveur de la promotion de normes et d'attitudes 
particulieres (Weeks, 1989) ou sensibilisant un public cible a diverses problematiques 
(Best, 1990) en vue d'une transformation sociale. L'objet du projet de reforme morale 
peut done toucher la promotion de politiques publiques, l'adoption ou le renforcement de 
lois, mais aussi, constituer une action de terrain pour influencer des attitudes et des 
comportements a travers la promotion et la diffusion d'une conceptualisation particuliere 
d'un probleme et de ses solutions : 
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In order for social policy to arise, some individual or group has to initiate a social 
movement whose task is to articulate a definition of a social problem such that a desired 
social policy is consistent with this definition of the problem. These individual or groups 
are referred to as moral entrepreneurs. MADD (Mothers Against Drunk Driving), the pro-
life movement, the gun lobby, anti-pornography groups, Emily Murphy, and the anti-
tobacco lobby would all be examples of moral entrepreneurs8. 
Pour Schissel (2006 : 50-51), qui s'est particulierement interesse au role des 
pressions conservatrices sur le renforcement du controle et de la coercition a l'endroit des 
jeunes contrevenants au Canada, l'entrepreunariat moral, serait aujourd'hui moins le fruit 
d'initiatives individuelles que le fait de groupes qu'il qualifie de doctrinaires et/ou 
politiques, tels que les associations politiques conservatrices ou les groupes religieux 
orthodoxes qui font du lobby aupres des gouvernements; il les qualifie plutot 
de moralizing groups. Selon lui, les experts jouent un role important dans ce processus; 
ils agiraient en soutien aux interets de ces groupes, mais aussi des pouvoirs politiques, 
grace a une terminologie specialised qui confere de la credibility aux 
conceptualisations/theses/solutions preconisees par les groupes de pression. A ce sujet, il 
rappelle le postulat de Foucault selon lequel les savoirs, dont ceux mobilises par les 
experts, sont toujours construits et done contingents; qu'ils sont davantage le produit 
d'une construction que d'une decouverte, et que le langage et le savoir sont des 
constructions sociales qui exercent un pouvoir politique. 
Quels savoirs, dans la controverse quebecoise sur la mode sexy et 
l'hypersexualisation, ont justifie les reformes vestimentaires dans les ecoles et l'adoption 
de mesures sociales destinees aux filles et aux adolescentes ? Bien que plusieurs se 
defendent d'agir en moralisateurs dans leurs interventions publiques, la controverse 
quebecoise est sans contredit marquee par 1'entrepreneurial moral, e'est-a-dire un projet 
Online Dictionary of Social Sciences : 
http://bitbucket.icaap.org/dict.pl?term=MpRAL%20ENTREPRENEURS. 
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de (re)affirmation de valeurs, d'attitudes et de normes particulieres. Une des formes les 
plus explicites de ce projet de reforme morale s'observe dans les expertises mobilisees au 
sein du discours public/mediatique, qui n'adoptent pourtant pas toujours un ton 
ouvertement moralisateur. Comme le souligne tres justement Cohen (1999), ce qui 
caracterise l'epoque actuelle, c'est que : « [t]here is an attempt to replace traditional 
moralism by the language of risk and to view social control as a technocratic matter. 
There is a new market for the management of social anxiety » (p. 591). 
Contrairement a ce qu'a observe Schissel, il semble que dans ce cas-ci, ce ne soient 
pas des associations mobilisees (religieuses ou politiques) qui aient exerce le plus 
d'influence sur les politiques scolaires et publiques, mais plutot deux domaines 
d'expertise professionnelle : l'education et la sexologie. Ces deux domaines d'expertises 
(dans leurs formes professionnelle, academique ou statutaire), en effet, ont le plus 
contribue a la legitimation du controle corporel dans les ecoles et de la regulation morale 
et sexuelle des adolescentes quebecoises. Comme reaction a un phenomene de societe 
juge problematique, ces expertises constituent, sans etre deliberement associees dans ce 
but, un projet de regulation morale de la societe, au sens defini par Hunt (1999): 
[P]rojects of « moral regulation » involve practices whereby some social agents 
problematise some aspect of the conduct, values or culture of others on moral grounds 
and seek to impose moral regulations on them (Hunt, 1999 : ix). 
87 
L'EXPERTISE DU MILIEU DE L'EDUCATION 
Nous avons eu un apergu, dans le chapitre precedent de la maniere dont la mode, la 
publicite, la culture populaire et les medias sont blames par les acteurs du milieu de 
l'education, entre autres, pour l'introduction de modeles et de pratiques vestimentaires 
jugees inappropriees sur le territoire scolaire. La mode sexy y pose effectivement un 
probleme quotidien de gestion disciplinaire qui horripile les acteurs du milieu de 
l'education : la traque des nombrils. Par la, il s'agit autant de corriger le « mauvais gout » 
et « l'indecence » des tenues vestimentaires des eleves que d'affirmer la neutralite du 
territoire scolaire. II est manifeste qu'aux yeux de la majorite prenant part a la 
controverse dans les medias, les parents echouent a se premunir de l'envahissement de la 
culture capitaliste par dela les frontieres de l'espace familial et de l'espace scolaire. 
Plusieurs extraits cites dans le chapitre precedent l'ont deja illustre. L'expertise avancee 
par les acteurs et representants du milieu de l'education tient un discours moraliste a 
l'endroit des parents dont le ton accusateur et 1'attitude condescendante sont les plus 
eloquents indicateurs. L'extrait de la Iettre suivante, primee par le quotidien La Presse en 
mai 2005, offre un exemple supplemental permettant de soutenir cette interpretation et 
fournit 1'opportunite d'avancer une explication sur ce qui est en jeu dans ce type 
d'intervention. 
Dans « A qui la faute? Qu'en est-il du role des parents? », un jeune enseignant du 
niveau secondaire s'offusque de la « demission des adultes face aux travers de 
l'adolescence ». II se plaint tout particulierement des adolescentes vetues de camisoles et 
de chandails « qui leur eclatent sur le dos » : 
88 
Les parents auraient-ils oublie qu'ils ont des responsabilites envers leurs enfants et 
surtout envers les gens qui les instruisent? (...) Est-il si honteux, aujourd'hui, de dire non 
a un ado? L'ecole est constamment en train de se meler de choses qui relevent, a mon 
sens, de l'autorite parentale. La tenue vestimentaire en est un exemple probant. Les 
directions d'ecole sont sans arret sur la Iigne de front avec des parents rebarbatifs qui ne 
comprennent pas que des « chandails bedaines » et des decolletes plongeants n'ont pas 
leur place dans une ecole. [...] Je suis un jeune enseignant et j'aimerais bien connaitre 
le moment ou s'est creuse le fosse entre l'ecole pnblique et les parents, quand I'un a 
arrete d'avoir confiance en l'autre. L'education est une affaire collective et si les 
parents, les enseignants et autres intervenants du milieu scolaire ne s'entendent pas sur 
des valeurs communes a expliquer aux jeunes, quelle tournure cette mascarade 
vestimentaire prendra-t-elle? (les caracteres gras sont les miens). 
L'extrait est typique de la perception selon laquelle l'irruption de la mode sexy 
dans les ecoles constituerait un exemple patent de la « demission parentale » qui a pour 
effet de surcharger l'ecole de responsabilites qui ne sont pas les siennes. Les parents 
manquant a leur tache, surtout a leurs responsabilites « envers les gens qui instruisent » 
leurs enfants, les enseignants et les directions scolaires se voient obliges d'intervenir sur 
le mode disciplinaire. Ce qui est fondamentalement critique dans ce discours, c'est la 
maniere dont les parents assument leur role et exercent leur autorite parentale. Car le 
probleme n'est pas tant que ces derniers ne l'exercent pas, mais plutot, qu'ils ne 
l'exercent pas de la maniere preconisee par les experts et les praticiens du milieu de 
l'education. 
Le Quebec, comme d'autres societes, a connu une transformation et une 
diversification des styles d'autorite parentale au cours des dernieres decennies (CFE, 
2004), mais ceux-ci ne beneficient pas tous de la meme legitimite au sein du discours 
educatif. La critique de « l'enfant-roi » constitue un exemple probant d'un style parental 
reprouve par ce savoir/pouvoir institutionnel. De plus en plus repandu dans les families 
quebecoises, le style d'autorite parentale repute avoir produit des « enfants-rois », au 
caractere egoi'ste et narcissique, se caracterise par des relations moins asymetriques et 
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moins autoritaires que dans la societe traditionnelle patriarcale des annees 1960; c'est le 
modele parental democratique (CFE, 2002 : 70-72). 
De maniere generate, le mouvement de democratisation des families amorce dans 
les annees 1970 a assoupli les interactions entre parents et enfants et facilite une plus 
grande prise en compte des points de vue des enfants dans les decisions familiales (CFE, 
2004 : 29-30). Cette transformation des rapports intrafamiliaux, qui a inevitablement 
modifie les relations que les parents entretiennent avec l'ecole et les enseignants, semble 
avoir ete ressenti dans le milieu scolaire, d'une part, comme un desaveu de l'autorite 
autrefois conferee a l'institution et, d'autre part, comme 1'abandon d'une solidarite 
autrefois inconditionnelle. La perte de cet ancien appui - dont on surestime peut-etre 
l'ampleur et la solidite - a complexifie les rapports entre l'ecole et les families, entre les 
eleves, les parents et les enseignants. C'est sans doute pour ces derniers que les 
transformations sont les plus difficiles a accepter. D'une part, un sentiment de perte de 
pouvoir et de controle sur leur environnement quotidien et sur les conditions de 
realisation de leur travail, dont la charge, d'ailleurs, ne cesse d'augmenter. D'autre part, 
le defi d'adapter leurs pratiques professionnelles a un contexte socioculturel en mutation 
constante; une tache pour laquelle ils se sentent peu soutenus et peu reconnus. 
La figure de l'enfant-roi, comme le discours culpabilisant qui l'accompagne, 
semble maintenant se reactualiser dans celle des « parents-rois »; convoquee dans des 
analyses sur le rapport des parents a l'ecole, elle sert a expliquer une partie des problemes 
disciplinaires avec lesquels les ecoles ont maille a partir. Selon cette these, les enfants-
rois, maintenant devenus parents, continueraient a se prendre pour le nombril du monde 
en admirant sans retenue leur progeniture, en lui passant tous ses caprices, et en exigeant 
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que l'ecole en fasse autant. Elle etait recemment defendue dans remission « Sommes-
nous de bons parents? »9. Un expert en education y adressait des reproches aux parents 
qui ne collaborent pas suffisamment avec l'ecole pour « faire obeir l'enfant ». 
Au coeur de cette interpretation, on trouve Pidee que l'ecole et les parents 
devraient (et pourraient) se situer sur la meme « ligne de front» pour inculquer a l'enfant 
la « bonne » education et les « bonnes » valeurs (dont les techniques disciplinaires sont 
determinees par l'ecole, non par les parents). Mais il s'agit la d'un discours fallacieux, 
puisque les parents sont rarement considered, et se sentent rarement, sur un pied d'egalite 
face a l'institution scolaire, notamment au regard de la classe sociale (CFE, 2000; CFE, 
2002 : 75-79). L'examen de la rhetorique mobilisee dans la controverse analysee revele 
en fait une conception hierarchisee et dissymetrique des statuts des educateurs impliques, 
les parents et les professionnels de Peducation. Pour l'institution qu'est l'ecole, Pinteret 
de l'enfant consiste a ecouter et a se conformer (il faut le faire obeir). D'ailleurs, si les 
acteurs oeuvrant dans ce milieu se sentent la legitimite de faire la morale aux parents, 
c'est que d'une certaine facon, ils postulent que l'ecole sait mieux que les parents ce qui 
est bon pour Peducation des enfants. D'ailleurs, cela est manifeste dans le contenu des 
lettres d'opinion redigees par des enseignants et des representants du milieu de 
Peducation publiees dans les journaux : certaines ciblent et culpabilisent les parents sur 
un ton, nous Pavons vu, parfois autoritaire, condescendant, ou carrement hostile. 
L'inverse est, au contraire, rarissime10. 
9
 Emission diffusee a Tele-Quebec, 8 Janvier 2009. 
10
 Certains articles ont rapporte le disaccord de certains parents vis-a-vis les politiques scolaires 
adoptees pour contrer la mode sexy, mais je n'ai pas retrace de lettres d'opinion redigees par des 
parents sur un ton aussi virulent a l'endroit des autorites scolaires et qui auraient ete, par surcroit, 
primees par les quotidiens. Selon mes experiences professionnelles m'ayant mise en contact avec 
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La critique enflammee du jeune enseignant n'est aucunement anecdotique. Elle est 
plutot typique d'une tendance qui peut etre mieux comprise lorsque situee dans son 
contexte elargi ou l'ecole elle-meme, en tant qu'institution, fait l'objet d'une profonde 
remise en question. Beaucoup moins critiquee publiquement, autrefois, par une 
population qui etait moins eduquee et davantage incitee par les autorites religieuses au 
respect des autorites institutionnelles qu'elle ne Test aujourd'hui, l'ecole a fait effecti-
vement l'objet d'intenses discussions, critiques et debats ces dernieres annees. L'ecole 
publique a ete particulierement mise sur la sellette avec des attaques, parfois virulentes, 
soulevees dans un mouvement de critique generale du systeme d'education que 
Pavenement d'une reforme majeure de son curriculum a suscitee. 
Accusee de pas remplir son role et de faillir a sa mission, l'ecole quebecoise a 
meme ete soumise a des contrats de performance sous le gouvernement pequiste. Pour 
comble, Parrivee d'un palmares des ecoles, publie par le magazine L'Actualite, a 
exacerbe le rapport trouble entre l'ecole publique et privee. C'est sans doute en partie de 
la frustration a Pegard de la perte d'un statut d'invulnerabilite et d'incontestabilite qui 
s'exprime dans les propos du jeune enseignant et dans son sentiment d'etre « sur la ligne 
de front». Attaquee de toute part, l'ecole retourne le blame aux parents et justifie le 
maintien de ses pratiques disciplinaires par un discours qui s'en prend a ce qu'elle 
considere etre du « laxisme » parental. En ce sens, le « fosse » dans la confiance evoque 
ci-dessus par Penseignant nous renseigne peut-etre plus sur la perception, chez la classe 
enseignante, d'un manque d'appui et de confiance. On peut alors interpreter le ton 
autoritaire du discours scolaire comme une tentative (presque desesperee) de 
des parents et Ieurs representants, il semble qu'il s'agisse plus d'une marginalisation de la 
dissidence que d'un veritable consensus. 
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reaffirmation d'une autorite et d'une legitimite de l'institution au sein duquel la lutte 
contre la mode sexy est manifestement devenue l'embleme : 
« Nous voulons redonner sa vraie vocation a l'ecole publique » a dit hier la directrice, 
Micheline Bouchard. « La mode d'aujourd'hui est basee sur le sexe, 9a n'a pas de bon 
sens. C'est incroyable tout le temps qu'on perd a l'ecole pour faire respecter le code 
vestimentaire. Avec un uniforme, on va pouvoir consacrer ce temps perdu a 
l'enseignement»". 
L'EXPERTISE DE LA SEXOLOGIE 
L'indignation envers cette mode « basee sur le sexe » trouve un appui significatif dans le 
discours des professionnels de la sexologie, qui denoncent la societe de consommation 
hypersexuee et les mceurs adolescentes symptomatiques d'une post-revolution sexuelle 
troublante : cette expertise offre une denonciation commune et sans appel a l'endroit du 
« derapage moral » qui a plonge la population dans un « desarroi sexuel » (Robert, 2005). 
C'est un theme qui a regulierement retenu 1'attention des medias quebecois au cours des 
huit dernieres annees. 
L'examen attentif du corpus d'analyse revele que la controverse sur la mode sexy 
et l'hypersexualisation est, en plusieurs points, enchevetree aux inquietudes recurrentes, 
depuis la moitie des annees 1990, envers les impacts potentiels des nouvelles 
technologies d'information et de communication sur les jeunes (voir Strasburger, 1999; 
Livingstone, 2002). Ces technologies suscitent, en effet, un engouement general chez les 
plus jeunes generations, ce qui transforme significativement leur consommation, leurs 
usages et leurs pratiques mediatiques (Lafrance, 2005; Shade et autres 2005; Dobson, 
2008). Plusieurs sondages et reportages montrent que les generations precedentes se 
sentent souvent moins ouvertes, familieres et habiles avec les nouveaux outils 
" « L'Erabliere reve d'un uniforme », op.cit. 
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d'information tels que l'lnternet (voir les articles de Lamy, 2004; Larminie, 2006; 
Sheppard, 2007). 
Cette predisposition alimente les craintes des educateurs et des parents envers les 
impacts potentiels des medias, de la culture populaire et de l'lnternet sur la sexualite des 
jeunes (voir Durham, 1999; Strasburger et Wilson, 2002; Brown et autres, 2006), un 
theme recurrent dans 1'histoire des medias (Drotner, 1999; Critcher, 2008a) qui trouve 
son apogee dans la periode actuelle marquee par une proliferation et une accessibility 
inegalees de la pornographie grace a 1'impulsion de l'lnternet (Livingstone, 2002; Ost, 
2002). Les parents, tout comme les educateurs et les intervenants sociaux, s'interrogent et 
s'inquietent de ce que les enfants peuvent desormais y faire a leur insu (voir Livingstone, 
2002; Hoover et autres, 2004; Shade et autres, 2005). Au Quebec, cette inquietude a ete 
intensified par la reforme scolaire en preparation, qui prevoit 1'abolition des cours de 
formation personnelle et sociale (FPS) au niveau secondaire avec resultat que l'education 
a la sexualite sera desormais « L'affaire de tout le mondc.et de personne »12. 
C'est sans doute pour un double motif que les sexologues, surtout ceux oeuvrant en 
milieu scolaire et/ou aupres des jeunes, apparaissent au premier rang des experts cites par 
les medias. L'objet de leur pratique professionnelle, la sexualite, et la proximite que 
celle-ci procure avec les jeunes, surtout lorsque la profession est pratiquee en milieu 
scolaire ou aupres de cette clientele particuliere, procure un acces privilegie a ce qui 
demeurerait autrement inaccessible : la vie sexuelle (secrete) des adolescents. 
Contrairement aux specialistes de la reception des medias et des relations jeunes-medias, 
qui ont tendance a rappeler 1'invalidation scientifique de la theorie des effets directs et 
12
 « Parler sexe a l'ecole », Le Soleil, 2 avril 2005. 
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nocifs des medias sur les jeunes (Jacquinot, 2002; Langouet et Beraud-Caquelin, 2002; 
Schroder et autres, 2003; Hoover et autres, 2004), les sexologues disposent d'anecdotes 
croustillantes susceptibles d'alimenter les medias et, ce faisant, de corroborer et 
d'entretenir la representation sensationnaliste du phenomene que ces .derniers 
privilegient. 
II parait neanmoins important de placer ces anecdotes en contexte afin de nous 
interroger sur l'importance et les proportions que ces dernieres ont prises au cours des 
dernieres annees et aussi, sur le climat qu'elles ont contribue a instaurer et a maintenir. 
Ce climat de crainte, d'angoisse et d'hostilite a considerablement nui a la qualite des 
echanges dans l'espace public. Les anecdotes relatees, bien que tristes et choquantes, ont 
ete recoltees aupres d'une clientele juvenile aucunement representative de la majorite : 
faut-il rappeler que c'est la nature meme de 1'intervention sociale que d'agir aupres de 
ceux et celles qui ont des problemes, parfois meme, des problemes tres graves? La 
selection des medias parmi ces anecdotes (le pire du pire), combinee a un traitement et 
un agencement sensationnalistes, ont contribue a forger une representation des pratiques 
sexuelles des jeunes fortement deformee, dont la nature ne peut manquer, on peut le 
comprendre, d'exacerber autant les craintes (des parents surtout) que 1'indignation. Meme 
un quotidien se demarquant pour la rigueur de son travail journalistique n'echappe pas a 
la tendance, avec ce chapeau d'article sensationnaliste : 
Des bambines a tresses qui distribuent les fellations dans 1'autobus scolaire. Des garcons 
qui promettent des cadeaux aux petites filles de l'ecole primaire en echange de faveurs 
sexuelles. Des adolescentes qui multiplient les « fuck friends ». Des grands de secondaire 
4 qui font des concours de masturbation en plein classe. La bamboula du vendredi soir 
qui revet des allures d'orgie. Vous en avez assez ? Vous n'y croyez pas ?13 
13
 « Ados au pays de la porno », Le Devoir, 16 avril 2005, A 1. 
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L'article, publie dans le cadre du dossier « Pomo.com » consacre aux realites 
culturelles et sexuelles de la generation qui est nee avec l'lnternet, traite d'un evenement 
qu'il est inusite pour les medias de traiter: une conference organisee pour les parents 
dans une ecole secondaire. La sexologue invitee aurait d'emblee annonce aux parents : 
« Je ne veux pas vous alarmer, mais je crois que la situation que 1'on vit actuellement 
dans les ecoles est inquietante. [...] Les jeunes vivent des experiences sexuelles 
etonnantes de plus en plus jeunes, et la societe hypersexuelle dans laquelle ils vivent 
banalise le phenomene ». Contre I'absence de statistiques fiables attestant ces faits, la 
sexologue aurait assure a son public que « ce n'est plus un phenomene anecdotique fet 
qu']il faut reagir». D'apres l'article, « [l]e flot d'anecdotes livrees par l'animatrice a 
laisse certains parents sous le choc ». 
La situation est placee dans le contexte de reforme du programme d'education a la 
sexualite et procure des informations qui accordent du credit a cette expertise. Une 
sexologue en milieu scolaire pretend que les sexologues doivent maintenant songer a 
presenter des ateliers sur la pornographie aux eleves du primaire. Elle-meme rencontre 
des adolescents dans un CLSC, ce qui lui permet d'observer une « modification du 
paysage sexuel des jeunes ». Elle se dit alarmee de constater qu'il faille « desormais 
intervenir pour desamorcer des crises... au primaire ». Une enseignante du secondaire 
rencherit en confiant que « la moitie des filles de sa classe de sixieme annee avaient deja 
eu des relations sexuelles ». L'article se termine sur les conseils de la conferenciere qui 
exhortent a Faction morale : « Si vous ne reagissez pas, si votre silence est le seul signal 
qu'ils ont, vous leur indiquez que tout cela est finalement tres acceptable » (mes 
italiques). 
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Ce type d'anecdotes rapportees majoritairement par des sexologues, et recurrentes 
dans la couverture mediatique de la controverse, constituent des atrocity tales (Best, 
1990). En l'absence de donnees attestant scientifiquement les faits justifiant un appel a la 
mobilisation, de telles anecdotes, qui emeuvent et scandalisent, sont convaincantes pour 
prouver que quelque chose d'epouvantable est en train de se passer et que le pire est a 
craindre si rien n'est fait. Ces recits d'exploitation sexuelle des filles constituent un 
procede argumentatif dont la tracabilite est un indice de leur efficacite : encore 
aujourd'hui, ces anecdotes continuent d'etre mobilisees dans les appels a Taction et sont, 
de plus, desormais incorporees dans les representations collectives14. Pour preuve, dans 
son dernier avis, le Conseil du Statut de la femme s'y refere pour exhorter le 
gouvernement a agir: 
Au cours des derniers mois, plusieurs experts ont voulu attirer l'attention sur une situation 
jugee troublante. Regulierement, les medias rapportent les decouvertes de specialistes de 
la sexualite des jeunes qui sonnent l'alarme concernant les nouveaux types de 
comportements observes chez les jeunes filles et les jeunes garcons. [...] On rapporte des 
cas de fellations dans les autobus scolaires, que des garcons de 15 ans promettent des 
cadeaux a des fillettes des ecoles du primaire, la multiplication des fuck-friends. On 
signale la tendance qui voudrait que des adolescentes adoptent des pratiques lesbiennes 
dans le seul but d'emoustiller les gar?ons alors que des adolescents tiendraient des 
concours de masturbation en pleine classe (CSF, 2008 : 12)15. 
Ces recits anecdotiques, effectivement choquants et troublants, accreditent la these 
du derapage sexuel, defendue avec un vocabulaire affectif et sensuel, par Jocelyne 
Robert, dans Le sexe en mal d'amour. De la revolution sexuelle a la regression erotique. 
Paru en 2005, cet ouvrage redige afin de « purifier l'air de la puanteur pseudo-erotique 
L'incident des fellations sur le territoire scolaire a manifestement marque I'imaginaire collectif. 
II continue d'etre cite, presentement, dans des blogues, par exemple. Aussi, une humoriste en 
herbe deguisee en « Nombril » a recemment incorpore dans son numero une allusion aux 
fellations executees par des adolescentes a l'arriere d'un autobus scolaire (Canal Vox, decembre 
2008). 
15
 Signe de la circularite de l'lnformation, les sources mediatiques originales ne sont pas fournies. 
L'avis renvoie plutdt a une source secondaire, un rapport de recherche (Bouchard et Bouchard, 
2007) qui a mentionne que de telles anecdotes avaient ete rapportees par les medias. 
97 
ambiante, axe sur le cul oblige, performant, instrumental, mecanique, utilitariste et triste 
comme un jour de corvee » (Robert, 2005: 13), a produit un effet certain au Quebec. 
II est revelateur que l'auteure ait initialement songe a intituler son livre La 
malbouffe erotique, par analogie a la malbouffe alimentaire. Elle y plaide, en effet, qu'il 
est temps de reporter dans le domaine de la sexualite les initiatives de sante publique en 
rapport avec des habitudes saines en alimentation afin de debarrasser la societe du fast-
food sexuel omnipresent, accessible et invasif qui caracterise 1'atmosphere ambiante 
(p.21). Le fast-food, associe a la culture alimentaire des jeunes dans les representations 
communes, fait justement l'objet d'une contre-offensive grace a de nouvelles politiques 
en matiere de sante publique visant a Penrayer sur le territoire auquel ce type de 
nourriture a longtemps ete associe, les institutions scolaires. Mais les generalisations 
parfois fournies pour etayer ses theses contribuent a alimenter une image monolithique et 
un portrait sans aucun doute exagere des pratiques sexuelles des jeunes, ce qui n'a rien 
pour calmer les inquietudes parentales durant cette annee 2005 ou la controverse 
culmine : « A 14 ans, a force de baigner dans cet univers genitaliste, les ados croient que 
tout est possible, que tout est souhaitable, que tout est acceptable. Meme la violence 
amoureuse, meme le controle affectif, meme le viol collectif et les tournantes sont 
banalises. La sexualite de groupe? La bestialite? L'echangisme? Pfft! Y'a rien la! » 
(Robert, 2005: 128-129). 
Comme d'autres de ses collegues, la sexologue reproche surtout a la societe de 
tolerer passivement « ce tapage sexuel » ou la publicite s'autorise a utiliser en toutes 
circonstances des codes sexistes de la pornographie et ou Pindustrie de la mode se permet 
de proposer aux fillettes les vetements sexy traditionnellement reserves aux femmes, 
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comme la lingerie. Cela lui parait symptomatique d'une rupture morale dans la societe 
quebecoise : 
A ma connaissance, de solides valeurs, morales, humanistes ou religieuses, ont de tout 
temps soutenu et influence les conduites sexuelles. La premiere moitie du siecle s'est 
deroulee sous la coupole des preceptes religieux judeo-chretiens. Avec la revolution 
sexuelle et feministe, ces principes ont fait place a des valeurs humanistes d'affirmation, 
de liberation, d'epanouissement, ainsi qu'a des visees hedonistes de celebration et 
d'universalite. Une ethique sous-tendait cette fievre d'affranchissement: l'amour, le 
respect, le libre consentement, la dignite, l'engagement. La periode actuelle me semble 
sans precedent historique, en ce sens qu'elle a evacue les valeurs morales. Des criteres 
comme la performance et l'utilitarisme, l'exploit et l'instrumentalisation ne peuvent etre 
ranges dans le tiroir des valeurs qui donnent du sens a la vie (Robert, 2005: 212). 
Ce theme du declin des valeurs morales de la societe, la plupart du temps associe a 
une jeune generation sans toutefois lui etre totalement exclusif, mobilise a nouveau le 
theme d'une frontiere perdue, entre autres, dans les relations parents-enfants. Et bien que 
le constat soit pose de maniere plus subtile que ce que Ton a pu observer dans les propos 
des acteurs du monde de l'education, il n'en demeure pas moins qu'elle traduit des 
preoccupations a propos de la maniere dont les parents exercent leur autorite parentale et 
prodiguent (ou non) une education (sexuelle) appropriee a leur enfant. Apres tout, 
pensent plusieurs, « [c]e sont bien souvent les parents qui poussent leur fille a se faire 
remarquer »16 en les faisant participer a des concours de mannequin, en les exposant a des 
contenus televisuels vulgaires et obscenes comme les tele-realites ou les videoclips, et en 
leur achetant des vetements griffes dispendieux et sexy. 
Pour convaincre de la legitimite du retablissement de cette frontiere, la sexologue 
Francine Duquet fait remarquer aux parents et aux educateurs qu'elle a observe chez les 
jeunes qui la consultent un besoin inassouvi de cette frontiere : « Je vois beaucoup 
d'adultes aujourd'hui qui ont de la difficulty a mettre des limites et des jeunes qui 
16
 Propos de la directrice d'une clinique medicale pour adolescents : Canoe.qc.ca, page Societe, 
art de vivre, « le role des adultes », 2002 (le lien consulte n'est plus accessible en 2009). 
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s'epuisent a [les] chercher »17. Meme si le ton employe est plus empathique que celui 
generalement utilise par le milieu de l'education, c'est tout de meme la these de la 
demission parentale qui est au coeur de cette argumentation et qui confere une legitimite 
d'intervention, voire une responsabilite, aux instances institutionnelles gouvernementales. 
Dans cet avis prepare pour une agence regionale de sante ayant commande un rapport sur 
la sexualisation precoce des filles et ses effets sur la sante, les auteures expliquent 
d'ailleurs que: 
Les families, sans en etre conscientes, en sont largement complices, a cause de la pression 
sociale. II y a des parents qui se sentent isoles, impuissants ou depourvus face a ce 
phenomene [...] D'autres abandonnent pour ne pas perdre 1'amour de leurs enfants. [...] 
Beaucoup d'adultes n'osent plus interdire ou delimiter ce qui est negociable ou non. C'est 
la societe de l'enfant-roi18. 
Dans de telles observations, un glissement opere subtilement, encore une fois, un 
inversement des roles. Les parents tendent a etre presentes comme les victimes 
impuissantes de leurs enfants omnipotents. Ce renversement est d'autant plus insidieux 
qu'il procede d'une argumentation antinomique selon laquelle les parents seraient 
responsables... parce qu'ils sont, justement irresponsables, ignorants ou manipulates. 
Corrompus, comme leurs enfants, par une societe de consommation et une culture 
mediatique et publicitaire ne respectant plus les frontieres de la decence qui distinguaient 
auparavant les femmes (sexualisees) des filles (asexuees), la pudeur (la visibilite du corps 
dans l'espace prive de) de l'impudeur (ce qui peut etre devoile dans l'espace public de 
visibilite), et l'intimite (activite sexuelle soustraite au regard d'autrui) du voyeurisme ou 
de l'exhibitionnisme (intimite livree au regard d'autrui), les parents auraient du mal a 
17
 Francine Duquet, conference citee dans le rapport du Comite aviseur sur les conditions de vie 
des femmes (2005 : 15). 
18
 Comite aviseur sur les conditions de vie des femmes (2005 : 15). 
100 
s'affranchir de I'immoralite de la culture ambiante et a inculquer de meilleures valeurs a 
leur progeniture. Les exemples foumis dans la section suivante montrent que ce discours 
se trouve regulierement renforce par les points de vue de la psychologic 
LES PARENTS A L'INTERFACE D'UN DISCOURS MORALISATEUR : LA VOLONTE 
DE (R)ETABLIR LA GOUVERNANCE DES CORPS FEMININS ADOLESCENTS 
Les expertises du milieu scolaire et de la sexologie ont grandement participe a 
l'etablissement d'une hegemonie discursive faisant de la mode sexy un objet de 
reprobation sociale generalised qui s'est progressivement deplace sur le terrain de la 
sexualite. Cela a donne lieu a un discours alarmiste a propos des pratiques sexuelles des 
jeunes et, plus generalement, a un discours moraliste ciblant les parents et etiquetant les 
filles sexy du sceau de l'insubordination et de la deviance. Ce discours, nous 1'avons vu, 
est teinte par l'emotion, marque par une rhetorique particuliere, et surtout, il est 
« effectif »: il a produit des changements concrets dont la nature est regulatrice. Un de ses 
themes dominants est celui de l'autorite; en cela, les expertises s'adressent aux parents et 
ne sont pas denuees de rapports et d'enjeux sociopolitiques. Les nombreux extraits 
mediatiques cites jusqu'ici ont, de plus, fourni la preuve que les medias et les experts 
s'adressent aux parents, parfois directement, ce qui s'observe, entre autres, par l'usage de 
pronoms et d'adjectifs personnels. Mazzarella et Pecora (2007a) ont fait de semblables 
observations dans leur analyse de la construction de la categorie des « filles en crise » 
dans les medias americains des annees 1990. A ce sujet, elles notaient que ces tendances 
etablissaient une distance et une opposition entre « elles» et « nous » (les adultes) : « In 
other words, girls are at risk, and we, as adults, must protect them » (p. 16). Dans ces 
circonstances, il est coherent que plus de la moitie des articles analyses insiste sur la 
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necessite d'interventions et de programmes de prevention pour les filles et les 
adolescentes americaines. 
La breve mais intense reaction a la proposition de la loi anti-string evoquee dans 
la citation en exergue au present chapitre rend explicite une lutte pour la determination de 
qui, de l'Etat, de l'Ecole ou des parents, devrait avoir autorite sur le corps des filles. Sur 
un ton autoritaire et moraliste, des editorialistes et des representants du milieu scolaire 
prennent position en faveur de l'ecole et decrochent parfois au passage quelques fleches 
aux parents. La reaction de la Federation des commission scolaires du Quebec est typique 
de la tendance : « [C]'est aux ecoles et non pas a l'Etat de decider de quelle facon les 
jeunes doivent s'habiller. [...] Les ecoles adoptent deja des politiques a cet egard et 
donnent les sanctions appropriees aux jeunes filles en leur faisant porter un t-shirt durant 
une journee ou en faisant signer les parents [...]. Les conseils d'etablissement sont aussi 
la pour s'assurer d'un climat sain et serein dans les ecoles »19. Bien que tous soient en 
disaccord avec une telle loi qui postulerait la preseance de l'Etat sur l'Ecole, tous 
(re)affirment l'existence, l'importance et la gravite de la mode sexy et de 
Fhypersexualisation. Et si peu de gens prennent le parti des parents, encore moins 
conceptualise cette tentative de modification legislative comme une atteinte de l'Etat a 
l'encontre des corps feminins adolescents. A ma connaissance, en fait, personne n'a alors 
souleve une telle objection a l'encontre de cette proposition legislative, pas plus qu'a 
l'egard de la reforme des codes vestimentaires, qui vise d'abord et avant tout les filles et 
les adolescentes. 
19
 Katia Bussiere, « L'habillement des jeunes a l'ecole. L'Etat n'a pas a s'en meler », Le Journal 
de Quebec, mercredi 3 aout 2005, p. 8 
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L'expertise du milieu de l'education et de la sexologie ont, ces dernieres annees, 
instaure un regime de savoir/pouvoir qui confere une legitimite a la regulation morale et 
sexuelle des corps feminins adolescents : l'eleve sexy (dont le genre feminin est tenu 
pour acquis) et l'adolescente « trop sexy trop jeune ». Le corps des filles constitue le 
materiau a partir duquel se reaffirment certaines valeurs liees a l'autorite et a certaines 
normes morales et sexuelles dans la societe quebecoise. Ce discours prescriptif et 
moralisateur s'adresse aux parents pour atteindre sa cible ultime; ils y sont a la fois cible 
de reproches et destinataires d'injonctions, bienveillantes ou hostiles, a participer au 
dispositif disciplinaire destine a eradiquer ce « virus appele Britney »20. 
En tant que gardiens moraux et legaux de la tutelle de leurs enfants, les parents 
possedent effectivement le devoir et la legitimite d'exercer ce role sur les corps 
incrimines. Ils ont, de plus, un acces quotidien et de proximite a ces corps insoumis. Ce 
role les situe a la jonction des discours normatifs les enjoignant a se faire complices de ce 
regime disciplinaire au nom de l'interet de leur enfant. Cette position d'intermediaire 
aupres des « filles sexy » ne peut etre qu'inconfortable. D'une part, leurs capacites y sont 
recusees en meme temps qu'on les exhorte a agir, ce qui a surtout pour effet de justifier 
l'intervention d'institutions et du gouvernement. D'autre part, cette position oblige 
pratiquement les parents a prendre parti pour ou contre leur enfant. Le choix des parents 
tend peut-etre plus en faveur de leur enfant que de l'ecole, mais dans 1'ambiance hostile 
et moralisatrice de la controverse, ce n'est pas une position qu'il est socialement 
acceptable de defendre. D'ou, sans doute, leur conformisme d'opinion dans le discours 
public/mediatique analyse. 
20
 Titre d'un article de l'encart Audacieuses (2005). 
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UNE CRITIQUE ELITISTE DES CHOIX CULTURELS DES PARENTS - DES MERES 
SURTOUT 
A bien des egards, on retrouve au cceur de cette panique morale une critique implicite des 
choix et des decisions des parents a propos de la place et du role qu'ils accordent a 
l'enfant dans les decisions familiales, de leur trop grande ecoute des besoins de l'enfant 
(les parents ont de moins en moins d'enfants tandis que les enseignants ont une tache de 
plus en plus Iourde), et de leurs choix en matiere de culture et de loisirs, qui ne 
correspondent pas a la culture privilegiee dans l'institution scolaire (la haute culture : 
frequentation de musees, litterature) (Bourdieu, 1979). Non seulement les parents se 
laissent-ils dieter quoi acheter par leurs enfants, en plus, ils laissent les enfants regarder et 
ecouter n'importe quoi : la television, des videoclips degradants ou violents, de la 
(mauvaise) musique anglo-americaine a la Britney Spears. 
C'est une culture de l'image qui va a l'encontre de la culture ecrite que privilegient 
pas seulement l'ecole, mais une elite culturelle attribuant davantage de merite a la 
frequentation (educative) des musees qu'a la consommation (divertissante) de culture 
populaire (Drotner, 1999; Critcher, 2008a). Ces traditionnelles divisions entre la culture 
legitime des elites culturelles et la culture illegitime des classes ouvrieres (Grossberg et 
autres, 1998 : 36-38) confrontent de plus en plus les institutions scolaires sur leur propre 
territoire. Pour proteger cet espace educatif de ces influences jugees mauvaises, plusieurs 
ont adopte de nouveaux reglements : les technologies d'information et de communication 
dont les jeunes sont si friands, et qui constituent des supports de la culture populaire, sont 
interdits dans les classes et parfois meme, des ecoles. 
La presence du blame est un indicateur de la nature moraliste de la controverse 
(Hunt, 1999) a l'interieur de laquelle les parents servent d'instance mediatrice de cette 
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lutte hegemonique pour etablir la verite a propos de la menace guettant la societe 
quebecoise si rien n'est fait pour endiguer le derapage sexuel de la generation montante. 
II est interessant de noter que les experts s'adressant aux parents ne semblent pas se sentir 
eux-memes concernes par la culture consumeriste, capitaliste et pornographique qu'ils 
denoncent. Pourtant, comme le souligne Seiter, personne ne vit dans un vacuum, si bien 
que tous et toutes, en quelque sorte, participent a la societe de consommation : 
Intellectuals tend to think of consumer culture as something to be censored, to be 
overcome. In the most common formulation of all, buying is a bad habit the masses pick 
up from watching television. But all members of modern developed societies depend 
heavily on commodity consumption, not just for survival but for participation -inclusion-
in social networks (Seiter, 1993: 3). 
Selon la chercheuse americaine, la parentalite est elle-meme desormais inscrite, de 
maniere indissociable, a la societe de consommation. Elle note que les experts ont trop 
souvent tendance a blamer les femmes et les enfants pour leurs pratiques culturelles 
— jugees malsaines. Cela a un effet pernicieux sur les meres, qui sont continuellement 
confrontees aux demandes des enfants, tout en etant socialement designees comme 
responsables des comportements fautifs ou socialement inacceptables des enfants (Seiter 
1993; Schissel, 2006). Puisque la plupart des parents ont des craintes par rapport aux 
effets negatifs des medias et de la culture populaire sur les enfants et sont preoccupes par 
leur education (voir Hoover, 2004), de tels discours culpabilisants ne font qu'augmenter 
1'anxiete des parents, surtout des meres (Seiter, 1993). 
On peut certainement penser que ce fut le cas avec la controverse sur 
1'hypersexualisation. L'article « Nos filles portent-elles des vetements trop sexy ? » 
(2005), du magazine Parents-Ados, mise effectivement sur cette anxiete en s'adressant 
directement aux parents : « Quand votre fille part pour l'ecole ou pour une soiree et 
qu'elle porte une mini-jupe, un t-shirt moulant et decollete, comment vous sentez-vous? 
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Etes-vous inquiet, depasse? Osez-vous lui dire? Si oui, n'avez-vous pas peur de passer 
pour un parent completement « out»? » S'appuyant sur un discours psychologique, 
l'article explique que les peres, a cause leur cote protecteur, paniquent devant la situation 
et tendent a etre autoritaires, tandis que les meres, par identification a leur fille, tendent a 
etre plus permissives. La cause des conflits parents-enfants en rapport avec l'habillement 
de leur fille reviendrait a la « fameuse tele » et aux vedettes comme Britney Spears; ce 
qui est en jeu, precise-t-on, c'est« une question de dignite ». 
Le contenu de l'article est insidieux en ce qu'il stimule les inquietudes en meme 
temps qu'il les apaise par le mode d'emploi qu'il prescrit: « On est d'accord pour dire 
que nos jeunes s'habillent trop sexy, mais est-ce que notre vision est distorsionnee (sic) 
par notre role protectionniste? Eh bien non! On a raison ». Une psychologue corrobore 
cette opinion en precisant le motif pour lequel les parents doivent etre vigilants :« Elles 
[les adolescentes s'habillant sexy] n'ont pas conscience de leur corps et de l'effet que ces 
vetements ont sur ceux qui la regardent ». II faut done « faire comprendre a notre jeune 
que les gens nous jugent d'apres ce que notre image reflete. Les filles veulent se faire 
prendre au serieux, mais si elles s'habillent comme Barbie... c'est plus difficile. On les 
aimera pour leur look et non pour leur intelligence ». Enfin, les parents sont invites a 
rechercher chez leur adolescente des signes troublants qui seraient, selon le reportage, un 
indice de risque: 
[S]i elle porte une mini-jupe et qu'elle ne croise pas les jambes ou marche comme si elle 
etait en jeans, il y a de fortes chances qu'elle ne s'aper?oive de rien. C'est beaucoup 
moins grave. Le probleme, c'est si elle s'habille comme 9a dans le but bien precis de 
seduire ou tout simplement d'aguicher. Evidemment, si vous voyez de la provocation 
dans le comportement de votre fille, il faut y voir. 
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Ce qui est problematique, c'est que toute expression sexuelle de l'adolescente est a 
priori definie par les expertises de la sexologie et de la psychologie, comme un 
comportement qui serait, par nature, inadequat, inquietant et peut-etre meme dangereux. 
Pourtant, signe d'une ambivalence culturelle vis-a-vis la sexualite feminine adolescente 
(voir Tolman, 2002; Boucher, 2003), la journaliste pretend que les parents peuvent se 
rejouir de constater le desir de plaire et de seduire chez leurs filles, car « on n'aimerait 
pas les voir se laisser aller ». Puisqu'il est pratiquement impossible que les adolescentes 
ne manifestent aucun signe de sexualisation durant la puberte (ne serait-ce que par le seul 
developpement de leurs formes corporelles), la conceptualisation privilegiee dans ce 
discours a le potentiel de definir la majorite des adolescentes comme deviantes et 
necessitant d'etre controlees. Cette construction de la sexualite feminine adolescente est 
loin d'etre l'apanage des medias; elle rejoint, au contraire, la conception traditionnelle de 
la sexualite feminine de parents qu'ont identified, par exemple, les Americains Averett et 
autres (2008) dans de recents travaux sur le role des messages parentaux dans 1'education 
sexuelle des adolescentes. 
La critique moralisante et elitiste a l'encontre des parents ne s'exprime pas toujours 
en des termes empathiques; elle peut aussi prendre la forme d'une psychologisation qui 
donne d'eux, surtout des meres, une image d'alienation et /ou d'inadequation. Par 
exemple, dans un article de magazine intitule « La mode perverse des enfants-
femmes », un psychologue explique que « [pjartout, des enfants de 6 a 12 ans dictent a 
des parents meduses ou tout simplement largues, ce qu'ils doivent faire ou ce qu'il faut 
acheter »21. Ses propos font reference a la montee du pouvoir d'achat et de I'influence des 
21
 « La mode perverse des enfants-femmes », Psychologie, no 22, Janvier 2004 : 49-52. 
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enfants sur les depenses familiales des families nord-americaines au cours des dernieres 
decennies (Chandler et Heinzerling, 1999). Le phenomene a donne lieu, selon des 
chercheurs americains, au phenomene de pester power, habilement recupere par les 
professionnels peu scrupuleux du marketing des produits pour enfants22. Cette forme de 
harcelement, d'ou les enfants tireraient un pouvoir quelque peu pervers au sein de la 
famille, serait exerce par les « petites pestes » a l'encontre de leurs parents jusqu'a 
l'obtention des objets de consommation convoites23. Cette these a connu une diffusion au 
Quebec grace aux commentateurs, analystes et chercheurs qui l'ont traduite et fait 
connaitre au Quebec24. D'apres les psychologues et d'autres professionnels de la 
sexologie et de la psychologie, ce harcelement ne disculpe aucunement Pirresponsabilite 
de certaines meres, qui portent une responsabilite toute particuliere: « Ces meres 
complices qui accompagnent leurs filles lors de leurs achats projettent sur elles une 
reparation narcissique (mon enfant, ma poupee sera celle que je n'ai pu etre) »25. Ce type 
d'analyse contradictoire et psychologisante donne parfois lieu a de curieuses 
interpretations : « Ce qui inquiete [le comite aviseur], c'est le phenomene croise de 
l'infantilisation des adultes et la « parentalisation » des enfants ou ce decalage des 
generations [...] Bref, il y a beaucoup de confusion tant chez les adultes que chez les 
jeunes »26. Mais qui infantilise qui au juste, dans cette controverse moralisatrice? Ne 
22
 C'est un theme qui revient frequemment dans le discours des organismes americains produisant 
de la documentation a l'intention des parents et militant activement contre les tactiques marketing 
visant « 1'appropriation » de l'espace de I'enfance. 
23
 Sur la provenance de l'expression consulter, Bouchard et Bouchard (2003 : 37-40) 
24
 Recemment, le reseau RDI presentait un de ces documentaires, produit par Media Education 
Foundation, intitule « Ces enfants de la consommation »; diffusion le 14 Janvier 2009. 
25
 « La mode perverse des enfants-femmes », op. cit. 
26
 Comite aviseur sur les conditions de vie des femmes (2005 :15). Ce document est un avis 
adresse a l'Agence de developpement de reseaux locaux de services de sante et de services 
sociaux du Bas-Saint-Laurent. 
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serait-ce pas surtout l'elite culturelle faisant la morale aux parents qui infantilise les 
parents? 
Les « experts » qui « psychologisent», voire « pathologisent» les parents, surtout 
les meres, ainsi que les filles adherant a la mode sexy, portent en fait des jugements de 
valeurs sur leurs situations familiales (formes familiales autres que nucleaires) et leurs 
choix et preferences culturels (loisirs et consommation). Un article diffuse dans un 
magazine electronique du reseau Canoe, rapporte qu'une psychologue « en institutions 
[scolaires] privees » a explique que « L'eclatement de la famille ne serait pas etranger a 
ce besoin des jeunes filles de plaire a tout prix [...] l'absence du pere et la solitude 
entrainent une forte dependance affective. [...] Celles qui ont l'impression de ne pas se 
faire aimer utilisent leur physique pour y arriver27. Dans un autre reportage, une medecin 
en clinique pour jeunes abonde dans le meme sens : « Ce sont les meres qui font raser le 
pubis de leurs adolescentes et qui les habillent avec des strings et des camisoles 
moulantes. Des meres elles-memes embarquees jusqu'au cou dans le bateau de la 
sexualisation a outrance [...] »28. 
CONCLUSION : GENRE, CLASSE ET SEXUALITE 
La recomposition de la sequence evenementielle effectuee dans le chapitre precedent a 
mis en relief le processus d'amplification discursive et emotive par lequel un groupe 
social a ete associe a des pratiques sociales jugees deviantes devant etre corrigees, ce qui 
a favorise l'acceptabilite sociale de l'uniforme scolaire. Le role des medias ne suffit 
toutefois pas a expliquer la pregnance du theme dans Factualite des dernieres annees ni 
l'ampleur et la portee de la reaction l'ayant caracterisee. Les preoccupations a l'egard de 
27
 Canoe.qc.ca. Societe, art de vivre, « le role des adultes », 2002. 
28
 Docteure Franziska Baltzer, citee dans le numero special de la Gazette desfemmes, 2005, p. 16. 
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la mode sexy existaient avant que les medias ne le signalent et elles perdurent bien au-
dela de leur interet declinant. Ce declin s'est amorce en 2006 sous la force combinee du 
recul de la mode sexy, de la perception d'une prise en charge effective du probleme par 
les institutions, et de la montee de voix dissidentes brisant le consensus entourant la 
definition du probleme. En fait, l'hypersexualisation a son existence propre en dehors de 
l'espace mediatique et continue, en 2009, de susciter des apprehensions et des 
inquietudes parmi certains parents, enseignants et intervenants sociaux29; c'est un 
discours qui, au-dela de ses tendances lourdes, est volatile. 
Le role des medias, tout important soit-il, ne peut etre tenu seul responsable des 
consequences qu'a eues la controverse quebecoise. Dans ce chapitre, j 'ai insiste sur 
l'amplification de la deviance, concept central du modele analytique de la panique 
morale, et du role des deux sources d'expertise qui ont majoritairement confere une 
legitimite et un renforcement au positionnement privilegie par les medias dans la 
construction des Nombrils ou de la figure mythique de la fille sexy. Ce faisant, j 'ai mis en 
evidence la dimension effective du discours public/mediatique. 
La perception d'un danger est souvent associee a l'apparition de nouveaux medias 
et technologies de 1'information, dont l'appropriation par les jeunes est ressentie comme 
une menace a leur developpement et a leur integrite. Ce sont des paniques mediatiques 
(media panics), une sous-categorie de paniques morales que l'historienne des medias 
Kirsten Drotner a decrites comme des reactions emotives intrinseques et recurrentes de la 
modernite ayant opere, a travers 1'histoire, depuis l'apparition des medias ecrits, du 
cinema et de l'ordinateur, une forme de regulation sociale (Drotner, 1999 : 615). Si la 
29
 Ce n'est pas l'objet de cette analyse d'en analyser 1'evolution au-dela de I'annee 2007, annee 
ou le travail terrain aupres d'adolescentes a ete amorce. 
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censure constitue l'une des formes les plus manifestes de cette regulation, elle n'est 
cependant pas la seule. Selon Hargrave et Livingstone (2006), les principes qui sous-
tendent cette regulation se sont deplaces, au cours de l'histoire, du gout et de la decence 
(justifiant la censure de contenus), aux notions d'exposition a un danger (justifiant 
l'adoption de lois a l'encontre de la publicite destinee aux enfants), vers une inclusion 
dans un modele de sante publique axee sur la notion de risque (cites dans 
Critcher, 2008a: 14). Dans ce chapitre, nous avons pu observer que le deplacement des 
preoccupations envers un style vestimentaire vers le territoire de la sexualite des jeunes 
s'est justement opere dans la conjonction de la problematique initiale avec des craintes 
associees aux plus recents changements technologiques, notamment l'arrivee d'Internet, 
son appropriation par les jeunes, et la proliferation de la pornographie ainsi que sa plus 
grande accessibilite. 
Critcher (2008a) et Drotner (1999) ont mis en evidence le role de la classe sociale 
dans les controverses qui ont historiquement succede a l'apparition d'un nouveau media; 
la controverse ici analysee met en evidence son caractere genre. II semble, en effet, que 
les paniques mediatiques a propos des jeunes et de la sexualite ciblent prioritairement les 
filles. Si ces paniques se trouvent a la conjonction du genre feminin, de la classe sociale 
et de la sexualite, pour les gar9ons, tout indique qu'il s'agit surtout de thematiques liees 
au crime et a la violence. Ainsi, les gargons, comme groupe social, n'est pas problematise 
dans la controverse analysee, ce qui laisse entendre que seulement les filles sont 
vulnerables a l'exploitation sexuelle et que seuls leurs corps peuvent signifier la 
sexualite. 
I l l 
Etrangement, les anecdotes choquantes rapportees par les sexologues ne produisent 
qu'un seul type de discours preventif; il vise presque seulement la clientele feminine. II 
est curieux que le discours sexologique n'ait pas simultanement developpe de discours de 
prevention et de coercition a l'encontre des garcons abuseurs, c'est-a-dire ceux qui, 
d'apres les anecdotes abondamment cities, demandent des fellations aux ecolieres dans 
les autobus, s'echangent des photos numeriques de leur copine nue ou qui donnent de 
l'argent aux petites filles en echange de faveurs sexuelles. Pourquoi ces comportements 
ne sont-ils pas problematises comme de la deviance et de delinquance sexuelle? Pourquoi 
n'alerte-t-on pas les parents de garcons sur leur role dans la prevention a ce type d'abus et 
d'exploitation des filles? 
Un debat suppose un echange et une confrontation d'idees. La mode sexy et tout ce 
qui lui a ete associe ont plutot donne lieu a une controverse; cela, precisement parce que 
le probleme s'est exprime en des termes d'indignation morale charges d'emotion. Pour 
paraphraser Kirsten Drotner (1999 : 615), les instigateurs agissent au nom de la raison, 
mais leur langage est celui des emotions. Nous avons pu observer, dans les exemples 
cites dans ces deux premiers chapitres, que la couverture mediatique analysee n'a pas eu 
pour objet la resolution d'un conflit a propos de la definition ni des solutions au probleme 
identifie. Ces definitions ont plutot paru faire l'objet d'un consensus (sans etre complet, 
mais exprimant cependant peu de positions antinomiques en public), dans un climat teinte 
de craintes, l'indignation et parfois meme, l'hostilite. Plutot que de mobiliser des 
opinions et des positions divergentes, le traitement mediatique s'est davantage exprime en 
des termes d'offense, soutenu par des expertises (education et sexologie) qui ont valide et 
renforce ce positionnement. Cela a donne lieu a un (apparent) consensus a propos de 
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l'existence du probleme, de sa nature, et de l'urgence d'y remedier. En d'autres mots, le 
caractere moral de la controverse explique, d'une part, l'intensite et la durabilite du 
theme dans l'espace mediatique et, d'autre part, le caractere emotif et disciplinaire de la 
reaction. Le vocabulaire employe, mis en evidence dans la precedente partie, est a cet 
egard des plus revelateurs : il fait explicitement reference a la pathologie (« invasion de 
nombrils »), a la transgression de l'ordre etabli (« infraction au code vestimentaire », 
sanction) a l'insubordination (« insoumission legere mais aga§ante »), au « mauvais 
gout» (decence, intelligence de la culture) et a la pollution (puanteur, tapage). C'est un 
discours moralisateur au sein duquel les parents servent d'instance mediatrice pour 
atteindre et discipliner le corps des adolescentes a travers les categories de la classe 
sociale, du genre et de la sexualite. 
L'analyse de discours public / mediatique qui a ete presentee jusqu'ici peut etre 
envisagee comme un outil permettant une meilleure comprehension du contexte dans 
lequel le mouvement de reforme des codes vestimentaires s'est enclenche au Quebec. 
EUe ne se presente pas comme un blame a l'endroit du milieu scolaire, auquel je 
m'identifie comme enseignante, ni des autres instances institutionnelles ou 
professionnelles ayant reagi a un probleme reel et persistant de gestion quotidienne des 
tenues vestimentaires. Elle met cependant en evidence comment un climat empreint 
d'emotions (malaise, inquietude, peur, puis angoisse) a facilite I'occultation des jeunes 
dans la resolution du probleme et donne lieu a des effets concrets dont on peut penser 
qu'ils ont affecte negativement la vie quotidienne de certaines d'entre elles. Je partage 
1'avis de Critcher (2008a) a l'effet que :« The specific interest is not merely in whether 
concern over children and the media is 'motivated by a desire to protect children, or to 
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control them' (Smith, 2005 : 178). We want to identify what such debates tell us about 
how those involved conceptualized the nature of the new medium, the nature of 
childhood and, thus, the relationship between them » (p. 1-2). 
Mon analyse en plan general incite surtout a nous interroger sur les paradoxes de 
cette attitude autoritaire, qui n'a pas permis aux eleves de faire des apprentissages au sein 
d'institutions dont la mission est educative. Tous les acteurs semblaient pourtant 
s'entendre sur la necessite d'eduquer les jeunes aux effets de manipulation des medias et 
des industries de la mode, et de leur inculquer une forme d'etiquette vestimentaire. 
Neanmoins, rares ont ete les reformes vestimentaires accompagnees d'interventions 
pedagogiques allant en ce sens. Comme l'a remarque DeYoung (1998) avec justesse, 
l'insistance du modele analytique de la panique morale sur les consequences legates et 
disciplinaires laisse dans 1'ombre leurs consequences inattendues, mais ces dernieres 
meritent aussi d'etre examinees de maniere critique. D'un point de vue feministe, il est 
imperatif de nous interroger sur les consequences concretes qu'a eues la controverse sur 
la vie quotidienne des adolescentes au sein de l'ecole, en particulier. 
Le modele de la panique morale met 1'accent sur le role des medias et des experts 
dans la construction de la deviance, notamment le modele processuel (britannique) 
privilegie dans mon analyse (Cohen, 2002). Le modele attributif (americain) a pour sa 
part mis en lumiere les precedes et modes de mobilisation des groupes organises pour 
influencer les representations sociales et les politiques publiques (Goode et Ben-Yehuda, 
1994)30. Dans le sillage de cette tradition, on doit ajouter, en terminant, que dans la 
controverse quebecoise, il ne fait pas de doute que les consequences ont ete accrues, ou a 
30
 Cette typologie a ete proposee par Critcher (2008a). 
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tout le moins soutenues, par la mobilisation qu'elle a suscitee. Bien que cette 
mobilisation ne pouvait etre investiguee dans une analyse de discours public/mediatique, 
et qu'en l'occurrence, elle n'ait fait 1'objet d'aucune etude proprement dite, il est 
toutefois indeniable que sa synergie avec les medias et les expertises professionnelles a 
accru la legitimite des interventions. Dans son avis de 2008, le Conseil du statut de la 
femme, reconnait le role, par exemple, de la mobilisation feministe au cours des dernieres 
annees, dans la prise en charge de la problematique de societe : 
En parallele aux discours militants des professeurs, nous assistons a une mobilisation au 
Quebec sur la necessite d'agir et de reagir contre les derives donnees par l'industrie a la 
fascination pour la beaute. Cette mobilisation, encouragee par le Young Women's 
Christian Association (YWCA) et le Reseau quebecois d'action pour la sante des femmes 
(RQASF), nous a donne droit, en 2006, a une campagne nationale de sensibilisation qui a 
fait beaucoup de bruit: Audacieuses, le defi d'etre soi et a un magazine du meme nom, 
ainsi qu'a un colloque Le marche de la beaute...Un enjeu de sante publique (p. 12). 
On peut conclure de Panalyse de discours public/mediatique que si les adolescentes 
n'ont pratiquement pas ete entendues, ce n'est pas qu'en raison de leur position sociale 
minorisee due a l'age et au sexe; c'est aussi parce qu'il s'agit d'un discours tenu sur elles 
(elles y sont un objet, et non pas un sujet) destine aux educateurs, notamment les parents. 
Au cours des dernieres annees, j 'en suis venue a m'interroger sur le role prescriptif et 
normalisant qu'ont pu jouer nos recherches feministes a travers la diffusion d'une 
representation stereotypee et victimisante des adolescentes, y compris mes propres 
travaux et interventions publiques a propos de la representation conservatrice de la presse 
adolescente (Caron, 2003b, 2004, 2005). L'analyse que j 'ai presentee jusqu'ici rend 
partiellement compte de la demarche reflexive de recherche que j 'ai adoptee en amont 
des rencontres avec 28 adolescentes quebecoises francophones. 
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Chapitre 3 
Ecouter « vraiment ». line methodologie des sensibilites 
[GD2] Moi : Qu'est-ce que vous voyez comme probleme dans le phenomene 
d'hypersexualisation? Qu'est-ce qui est problematique dans ?a, a vos yeux a vous? 
Gaelle, 15 ans : Ben moi je trouve que les adultes exagerent un peu avec 9a. 
Marie-Eve, 16 ans : Moi aussi je trouve qu'ils exagerent. 
Une participante interrompt: C'est parce qu'ils nous parlent pas. 
Marie-Eve, 16 ans : Ouin, c'est 9a...a la place de nous parler, a noM5...0uelqu'un qui 
s'assoirait avec nous et qui nous demanderait: « Pourquoi tu t'habilles comme 9a? Qui tu 
veux impressionner? Toi ou les autres? Tu le fais pour qui? Toi ou les autres? Pour tes 
parents? Pour faire chier quelqu'un? » C'est souvent un manque d'ecoute. Je pense que 
des fois, 9a serait plus utile de [...] savoir ce qui se passe vraiment. Mais je trouve qu'y a 
pas beaucoup de personnes qui ecoutent vraiment [les jeunes]. 
Les propos de Marie-Eve, Gaelle et de la participante spontanement intervenue 
adressent une critique bien sentie envers le ton alarmiste de la controverse quebecoise sur 
la mode sexy et l'hypersexualisation, ainsi qu'envers le peu d'egard consenti aux 
perspectives adolescentes. Ces propos soulevent egalement l'hypothese d'une disparite 
entre le decodage du style vestimentaire sexy par les adultes et celui pratique par les 
adolescentes elles-memes. L'intervention de Marie-Eve, entre autres, trouble l'acception 
commune voulant qu'un style vestimentaire ait une seule signification, unique et stable : 
celle que les adultes lui attribuent et que privilegient les medias, la publicite et l'industrie 
de la mode. Nous basant sur 1'observation de Marie-Eve, il est cependant permis de 
penser que les pratiques vestimentaires des jeunes relevent d'une dynamique complexe 
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procedant d'une construction et d'une production actives et contingentes d'identites. Des 
theories culturalistes de la mode et des pratiques vestimentaires (Crane, 1994; 2001) 
soutenues par des resultats empiriques abondent dans le sens de ce point de vue situe. 
Conceptualise comme une peau sociale (Eckert, 1989) et investigue sur le mode 
ethnographique aupres d'adolescentes en milieu scolaire, l'habillement revet 
effectivement des significations multiples, changeantes et parfois meme, contradictoires 
(Bettie, 2003; Gleeson et Frith, 2004; Willett, 2008). Pomertanz, qui a mene une etude 
approfondie des styles vestimentaires feminins dans une ecole multiethnique de 
Vancouver, constate elle aussi, quoique dans un style et un vocabulaire academiques, 
l'evacuation de cette complexite dans la panique morale entourant la mode sexy : 
Style is a shifting and malleable text [...] but this multifaceted and contextualized 
understanding of style is lost in the construction of the « slut » look and its accompanying 
moral panic, where girls' style is emptied of meaning and classified as a « problem ». 
[...] As social skin, style functions as a significant form of embodied subjectivity for 
girls. It points to the intricate social processes in which girls are engaged on a daily basis, 
including consumer culture, the school and its social world, identity negotiation, and the 
discursive construction of girlhood. By denying the importance of their cultural practices, 
girls' attempts to make meaning out of their complicated lives goes unnoticed and 
undocumented (Pomerantz, 2006 : 175, 189-90). 
Dans mes discussions avec mes participantes, comment aborder la complexite du 
processus de subjectivation engage dans les pratiques vestimentaires identitaires des 
adolescentes? Ou, reprenant les mots de Marie-Eve, que signifie « ecouter vraiment» les 
adolescentes? Ces questions theoriques et ethiques, centrales dans revolution de ma 
demarche, se sont butees a un silence dans la documentation quebecoise de langue 
francaise. Quant a la documentation la plus propice a ce type de reflexion, les girls' 
studies, je n'y ai pas toujours trouve des problematisations et des propositions 
methodologiques directement applicables au terrain. Du moins, au moment d'elaborer le 
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devis methodologique qui fut soumis a un jury en novembre 2006, puis au comite 
d'ethique au debut de l'annee 20071. 
Cette situation a ete source d'anxiete, mais aussi, de productivity methodologique 
(Gray, 2003). La necessite de concevoir mon propre modele m'a fait beneficier d'une 
liberte creatrice contrebalancee par le perpetuel inconfort que procure le doute. Ce 
faisant, j 'ai pratique une demarche de destabilisation encouragee dans les approches 
qualitatives telles la theorisation ancree (April et Larouche, 2006) et 1'epistemologie 
feministe du point de vue (standpoint theory) (Hartsock, 1983, Dorlin, 2008). En cours de 
route, j 'ai pris de plus en plus conscience que cette destabilisation etait la condition 
necessaire a l'injection de pensees creatrices qui destabilisent et provoquent le 
mouvement (Braidotti, 2006 : 19, traduction libre). 
Dans ce chapitre, je presente la « methodologie des sensibilites » que j 'ai elaboree 
en reponse a mes preoccupations ethiques, dont j 'ai fait etat en introduction, ainsi que la 
demarche m'y ay ant conduite. 
LE MALAISE COMME PARTIE PRENANTE DU PROCESSUS DE RECHERCHE 
Comme le soulignent April et Larouche (2006), « la methode d'analyse de la theorisation 
ancree qui a recours a un processus inductif pour traiter qualitativement les donnees 
recueillies [...] met l'accent sur le processus plutot que sur l'elaboration d'une theorie » 
(p. 151). Quant a 1'epistemologie du point de vue, elle etait necessaire a une distanciation 
1
 La documentation reposant sur des methodologies ethnographiques sont plus explicites (voir 
Griffiths, 1995; Currie, 1999; Bettie, 2003), mais l'etendue de leur applicabilite presente des 
limitations au sein d'un cadre methodologique privilegiant la combinaison d'entrevues et de 
groupes de discussion. Quelques recherches innovatrices en psychologie sociale ont cependant 
livre des eclairages pertinents (Tolman, 2002; Fingerson, 2006). Dans de toutes recentes 
publications, des auteures font un constat similaire et posent les jalons d'une reflexion 
prospective profitable aux plans operatoire, ethique et politique (McLelland et Fine, 2008; 
Mendes et autres, 2009). 
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du mode dominant d'apprehension des rapports qu'entretiennent les filles et les jeunes 
femmes avec le phenomene de « pornoi'sation » ou de « sexualisation » de la culture 
(Levy, 2005; Attwood, 2006) au sein des etudes feministes et des discours publics. 
Largement inspiree de la psychologie behaviorale et de la tradition des effets des medias 
(Mazzarella et Pecora, 2007a; Willett, 2008 : 424), cette conceptualisation courante au 
Quebec, comme dans d'autres regions occidentales, decrit des filles occidentales en crise 
et necessitant des interventions (voir Pipher, 1997; APA, 2007; Levin et Kilbourne, 
2008). Or, comme l'indiquent les chercheuses neerlandaises Linda Duits et Liesbet van 
Zoonen (2009), cet etat de situation est problematique : « [fjeminist media scholars and 
social psychologists are strikingly united in their criticism on current girl cultures, 
identified as hypersexualized and trivial, and caused by the forces of -respectively-
neoliberalism and all-pervasive marketing* (p. 113). Dans ce positionnement comme 
dans la panique morale entourant la mode « porno-chic »2 adoptee par des adolescentes 
neerlandaises, Duits et van Zoonen percoivent une forme de regulation de la sexualite 
feminine adolescente qui atteste la pregnance, dans la culture occidentale, de l'ideal de 
virginite documente par la chercheuse australienne Catherine Driscoll (2002) (Duits et 
van Zoonen, 2006). 
L'observation rejoint precisement, quoique retrospectivement, la source de mon 
malaise, au moment de mes consultations preliminaries de la documentation quebecoise 
et internationale sur les rapports des adolescentes a la mode sexy et a la pornoi'sation de la 
culture occidentale. Comme les chercheuses neerlandaises font note, il m'a alors semble 
que : « [i]n these mostly thorough and engaging analyses, it is always girls who are 
2
 Vetements revelateurs tels les g-strings. 
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considered the victim [...] but never the mature feminist researcher herself who 
supposedly is able to recognise her own position and predicaments in neoliberalism and 
reflect on them » (2009 : 113-114). L'observation m'a pose un dilemme ethique et a 
remis en question mes propres convictions. Comme le soulignent les feministes 
postructruralistes de la postmodernite et de la postcolonialite, le pouvoir d'imposer des 
representations particulieres de certaines personnes en s'arrogeant le droit de parler en 
leur nom et a leur place s'inscrit dans des rapports de pouvoir et constitue une forme de 
domination (Spivak, 1988; Mohanty, 1993; Braidotti, 2006 : 13). 
Dans un recent essai retrospectif sur sa recherche conduite aupres de jeunes 
Afghans, une jeune chercheuse feministe temoigne elle aussi d'un malaise et de 
difficultes similaires aux miennes (Banaji, 2009). Tentant de comprendre et d'exposer les 
cultures de filles du tiers-monde, non occidentales, de regions modestes et pauvres, elle 
s'est constamment frappee a la dichotomie « elles/nous » qui impregne la documentation 
savante. Selon l'auteure, le maintien des filles dans un role culturel et dans une 
conception unique simplifie a outrance la multiplicity des realites et des positions 
subjectives des filles. C'est un modele qui ne fournit qu'une maniere commode de 
disposer des declarations complexes, contradictoires et parfois troublantes des 
participantes, a partir de notre position « d'etrangeres » comme chercheuses adultes3. 
Pour une ethique de la representation 
Ces reflexions nous ramenent aux propos de Mireille cites en introduction {infra, 
p. 1) a propos de la representation deformee des jeunes offerte par les experts et la 
documentation savante. Des lors qu'un projet de recherche vise a recueillir et incorporer 
3
 Pour des exemples de travaux illustrant cette complexity, voir Currie (1999), Allen (2003), 
Barns (2003), Eliasson et autres (2007) et Willett (2008). Notons que ces travaux sont discutes de 
maniere plus approfondie plus loin dans la presente these. 
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des voix marginalisees, des questions sur la legitimite des voix minorisees, leur 
authenticite et leur representation se posent (Alcoff, 1994; Oakley, 1994; Spivak, 1988; 
Mohanty, 1993). Ces questions epistemologiques ont ete largement debattues au sein de 
la recherche feministe et continuent d'alimenter une foisonnante documentation 
(Ramazanoglu et Holland, 2002; Olesen, 2005; Rakow et Wackwitz, 2005). Ce corpus, 
qui peut etre regroupe sous le theme de l'ethique de la representation, a grandement 
beneficie de 1'impulsion exercee par divers courants du feminisme postcolonial et 
postmoderne (Kitzinger et Wilkinson, 1996, 1997; Maille, 2007). 
La position privilegiee de la chercheuse au sein du processus de recherche et 
d'ecriture qu'il suppose a encourage le developpement de strategies methodologiques 
destinees a etablir des relations plus egalitaires entre chercheuses et participantes et a 
valider les voix et les experiences des femmes (Devault, 1990; Alcoff, 1994; Fine, 
1994a,b; Oakley, 1994; Wilkinson et Kitzinger, 1996, 1997; Ramazanoglu et Holland, 
2002). Jennifer Eiseihauer (2004) remarque toutefois avec justesse que cette reflexion 
feministe n'a pas vraiment pris en compte la categorie « filles », contribuant a produire et 
a reproduire une figure de l'alterite. La « fille » est la femme en devenir, elle n'est pas 
advenue, elle est 1'Autre du feminisme : 
While feminisms have extensively critiqued how the binary man/woman hierarchical 
constructs women's subjectivities as relational to the man's position as subject, the girl's 
position as subject defined only through her becoming a woman translates as well the 
woman/girl divide [...] [T]his opposition privileges the position of the woman in relation 
to that of the girl, and in so doing, places the girl on the side of that which we can all 
overcome through 'enlightenment', "progress", or "awakening" (Eisenhauer, 2004: 87). 
De semblables reflexions m'ont amenee a interroger ma propre position, 
multimodale, vis-a-vis mes participantes et de developper un cadre interpretatif 
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reconnaissant la legitimite et Pauthenticite de leurs voix4. Avant meme d'aller a la 
rencontre de participantes, j'ai mis mes propres presupposes a distance et entrepris de 
verifier si mes questions initiales de recherche allaient trouver echo aupres des 
adolescentes (April et Larouche, 2006)5. Je me suis demande : Phypersexualisation est-il 
un probleme aux yeux des adolescentes comme il peut Petre a mes yeux et a ceux de 
nombre d'adultes ? Dans la negative, comment allais-je interpreter le decalage entre les 
points de vue dominants adultes et ceux des filles interrogees? Allais-je privilegier la 
these de « 1'impregnation ideologique » qui a jusqu'ici servi de cadre interpretatif aux 
rares recherches empiriques (voir Bouchard et Bouchard, 2005; Bouchard et autres, 
2005)6? 
Une politique radicale du doute 
Mon inconfort avec un modele posant comme un a priori la passivite, la credulite, 
la vulnerabilite et Palienation des filles et des adolescentes m'a poussee a rechercher 
d'autres avenues theoriques, a adopter une pratique de recherche reflexive critique, et 
aussi, a poser d'autres questions. En effet, « ...girls [...] are a silenced group already, 
and need not be silenced further by academics who claim to be on their side and have 
their best interests at heart» (Duits et van Zoonen, 2009: 113). Mes antecedents 
professionnels en education, en recherche et dans le milieu gouvernemental se posaient 
toutefois comme des obstacles epistemologiques a ce desir ethique d'explorer d'autres 
avenues que celles conduisant (seulement) a la prevention et Pintervention. II etait done 
4
 En cela, j'ai pratique une politique du positionnement {politics of location) dont il a deja ete 
question en introduction (voir Braidotti, 2003). 
5
 Au depart, je m'interrogeais surtout sur les modes de reception de la culture aupres des 
adolescentes. Comme d'autres, je m'inquietais des effets potentiels de Pinvasion d'une culture 
pornographique sur les conditions de vie des filles et des femmes. 
6
 Je discute de ces travaux plus loin dans ce chapitre. 
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necessaire de me distancer de mes propres « reflexes » professionnels et d'adopter une 
politique radicale du doute. Me distanc^nt des discours dominants, j 'ai adhere, avant 
meme les premieres entrevues, au principe selon lequel les adolescentes (incluant celles 
qui adherent a la mode sexy) avaient probablement plus de-pouvoir, d'autonomie et de 
resilience qu'on ne l'avait suppose. Dans cet effort de destabilisation, je suis allee aussi 
loin qu'interroger l'existence meme du phenomene decrie dans les discours publics, 
mediatiques et savants : se pourrait-il qu'il s'agisse d'un discours qui en dise plus sur nos 
angoisses (d'adultes) que sur les realites subjectives des adolescentes et des adolescents ? 
La question a provoque des reactions quand je 1'ai posee, de maniere informelle, 
dans mon entourage familial, amical et professionnel, alors que je preparais mon canevas 
methodologique (2005-2006). II est toutefois interessant de noter que la reaction a change 
a travers le temps, surtout au cours des deux dernieres annees. Durant cette periode en 
particulier, de nombreux commentaires recus de maniere informelle, notamment a la suite 
de presentations dans des colloques ou d'evenements publics, temoignent d'un malaise 
double de confusion. En fait, plusieurs (des parents et des femmes qui s'identifient au 
feminisme) me confient « ne plus savoir quoi penser » a propos de ce sujet. Leurs 
commentaires me laissent penser que plus de personnes qu'auparavant ne sont pas 
completement a l'aise avec l'analyse feministe dominante de la pornographie, qui est 
devenue, depuis les annees 1970, la forme culturellement etablie pour apprehender le 
phenomene de l'objectivation des femmes dans les medias. Selon Attwood (2004), cette 
approche anti-pornographique, malgre son importance, sa pertinence et sa productivite, 
s'avere insuffisante pour apprehender, a elle seule, les representations contemporaines de 
la sexualite. Le fait qu'elle soit associee au feminisme a d'ailleurs pour effet de 
123 
camoufler et de taire les autres approches existantes au sein du mouvement, ce qui 
renforce la legitimite du cadre d'analyse dominant. Or, nous verrons plus loin que la 
mode sexy et l'hypersexualisation ont ete inscrits, dans les quelques recherches menees 
au Quebec, dans cette problematique de la pornographie, de l'objectivation des femmes, 
de l'exploitation sexuelle des femmes au sein du mouvement feministe abolitionniste ou a 
tout le moins, antipornographique. 
Ma demarche en fut done une de destabilisation qui a eu pour effet d'exercer une 
transformation continuelle du projet, de la conception a Fanalyse, en passant par la 
cueillette de donnees. Mais ce parcours a, de plus, transforme la chercheuse et 
l'educatrice que je suis, tout comme ma relation initiale au theme de l'hypersexualisation 
et ma perception des rapports intergenerationnels entre les femmes et au sein du 
mouvement feministe. En effet, ce cheminement iteratif et organique m'a poussee sur un 
terrain, mais aussi vers des analyses et des interpretations auxquelles je n'avais pas 
anticipe recourir et auxquelles je ne serais sans doute pas parvenue autrement. Ma lecture 
subjective du monde a ete influencee par cette experience empirique de la theorisation 
des rapports chercheurs-participants elaboree par Michelle Fine (1994a). D'apres cette 
auteure, le trait d'union est le fondement de ce qui nous unit a nos objets de recherche et 
aux sujets avec lesquels nous travaillons : 
Self and Other are knottily entangled. This relationship, as lived between researchers and 
informants, is typically obscured in social science texts, protecting privilege, securing 
distance, and laminating the contradictions. Despite denials, qualitatives are always 
implicated at the hyphen [...] When we opt [...J to engage in social struggles with those 
who have been exploited and subjugated, we work the hyphen, revealing far more about 
ourselves, and far more about the structures of Othering (p.72). 
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L'analyse presentee dans cette these participe tout autant de cet effort de 
distanciation vis-a-vis Ies certitudes etablies, ou du moins, l'apparence de certitudes sur le 
sujet de la mode sexy et de l'hypersexualisation. Pour paraphraser le titre du celebre 
ouvrage de Butler (1990), cette demarche cherche a « semer le trouble » au sein d'un 
mouvement auquel on s'identifie fortement soi-meme, guidee par un profond desir 
d'engagement et de solidarite envers les femmes, mais, aussi... envers les filles. Bien 
qu'il s'agisse d'une entreprise necessairement « risquee », et done, potentiellement 
inconfortable, le processus analytique et de redaction m'a procure des motifs validant la 
legitimite d'une telle approche critique et reflexive. 
DES VOIX MINORITAIRES DISCORDANTES 
Marie-Eve et Gaelle, dont les propos sont cites en exergue au present chapitre, ne sont 
pas seules a faire preuve d'esprit critique face a la controverse entourant la mode sexy et 
l'hypersexualisation. Mon analyse de discours m'a permis d'observer, retrospectivement, 
la congruence des points de vue minoritaires exprimes de maniere plus insistante surtout 
a partir de 2006, e'est-a-dire apres la vague de reforme des codes vestimentaires. Pris 
dans leur ensemble, les points de vue 1) expriment des nuances et formulent des reserves 
par rapport a la conceptualisation dominante du phenomene et ses presupposes; 2) 
interrogent les bases empiriques soutenant cette conceptualisation et l'analyse s'y 
rattachant, notamment au regard du theme des effets directs ou correles; 3) relevent 
1'absence de points de vues des filles et des adolescentes, et plus rarement; 4) plaident 
plus ou moins explicitement en faveur d'une reconnaissance du statut de sujet sexuel des 
adolescentes. 
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Par exemple, apres la publication du dossier « Ados et porno », dans le quotidien Le 
Devoir, la philosophe Valerie Daoust emet de serieuses reserves, dans une lettre 
d'opinion publiee dans le courrier des lecteurs de ce journal, par rapport au fait que la 
proliferation de la pornographie grace a l'lnternet aurait des. effets desastreux et 
generalises sur la vie sexuelle des jeunes : « Devons-nous croire [...] que nos jeunes sont 
eleves dans la debauche et la corruption [et nous] scandalis[er] parce que les jeunes 
revent d'abord d'experiences sexuelles et ensuite d'etre amoureux? Rien n'est moins 
sur...»7. Elle s'etonne aussi de ce qu'apres les avancees significatives du mouvement 
feministe, « on continue a perpetuer le statut de victime des jeunes femmes qui, un peu 
plus tot que leurs ainees, s'adonnent a des activites sexuelles ». Elle estime qu'« il n'est 
pas exclu de penser que les filles, sous 1'apparence d'un assujettissement, en tant qu' 
«objet sexuel» a 15 ans, seraient celles qui dominent reellement. » Le corps, rappelle-t-
elle, est bel et bien un pouvoir, « a ce point important que des societes choisissent 
aujourd'hui encore de le voiler ». 
Un an plus tard, en mars 2006, dans le meme quotidien, une lectrice remarque 
l'ambigui'te du terme hypersexualisation, qui n'est pas depourvu, selon elle, de 
« presupposes en ce qui concerne la nature des jeunes filles et de leur rapport a la 
sexualite »8. Elle se questionne sur l'inquietude dissimulee dans le concept de « precocite 
sexuelle provoquee» mis de l'avant par le Reseau quebecois d'action pour la sante des 
femmes (RQASF), dans sa brochure Audacieuses distribute avec un recent numero du 
magazine feminin Clin d'ceil. Selon I'auteure, il s'y trouve « l'idee que, lorsqu'elles ne 
sont pas manipulees par les messages mediatiques et les strategies marketing, les 
7
 Valerie Daoust, « Les jeunes filles, eternelles victimes du sexe? », Le Devoir, 2 mai 2005. 
8
 « L'hypersexualisation des filles. Une angoisse a relativiser », Le Devoir, 9 mars 2006. 
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adolescentes sont par nature peu ou pas sexuelles ». Elle se desole de la pregnance d'une 
logique du deux poids deux mesures : alors que « l'hypersexualite des jeunes garcons » 
parait « normale et naturelle », celle des adolescentes est presentee comme 
« necessairement pathologique » et annonciatrice de « consequences irreparables sur leur 
sante mental e ». 
Les fondements empiriques appuyant les faits, les affirmations et les conclusions 
avancees dans la controverse ont ete remis en question lors d'une conference-debat 
organisee a 1'UQAM en 20069. C'est d'ailleurs le premier evenement public diffuse a la 
television ou des points de vue differents de ceux analyses dans les deux premiers 
chapitres entrent en conversation. Apres les presentations des conferencieres et du 
conferencier (psychologie, sociologie, philosophic, mode), la sexologue et chercheuse 
Joanne Otis, qui a produit plusieurs travaux de recherche sur la sexualite des jeunes au 
Quebec dans les trente dernieres annees, prend la parole pour mentionner que les donnees 
empiriques n'attestent pas la these de la « banalisation du sexe oral » parmi les jeunes10. 
Son preambule sur le « courage » qu'il lui faut pour « prendre la parole » durant cette 
soiree est revelateur du conformisme d'opinion qui s'est instaure au Quebec. La 
sexologue precise que ses propres recherches montrent que si le contexte [socioculturel] a 
change, les comportements sexuels des jeunes n'ont pas change autant que ce qui a ete 
insinue dans les medias. Qui plus est, « les jeunes ont une resilience » face aux pressions 
sociales et culturelles a 1'egard de l'activite sexuelle et de la sexualite. Elle invite 
finalement les experts a faire preuve de vigilance quant a la norme qu'eux-memes 
contribuent a creer en traitant de ce sujet de maniere monolithique et alarmiste : « £a 
9
 Plusieurs rediffusions au Canal Savoir, y compris en 2009. 
10
 Cette these est associee a l'emoi entourant l'anecdote des fellations dans les autobus. 
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existe [la sexualite precoce], on doit s'en preoccuper, mais les parents ne doivent pas etre 
abusivement inquietes. A force d'en parler, on cree le phenomene. Les jeunes qui 
regardent [remission] vont peut-etre penser qu'ils ne sont pas normaux s'ils ne se sentent 
pas concernes par 5a [I'hypersexualisation] ». Pour terminer, une jeune femme de 18 ans 
prend la parole pour se plaindre de l'absence de voix des jeunes et de solutions « pour les 
jeunes entre eux ». Elle exprime par la un souhait que des solutions soient aussi 
proposees aux jeunes, et pas seulement aux parents, aux intervenants et aux educateurs. 
Son commentaire montre que les jeunes, temoins de la controverse, ont pu eux-memes 
percevoir ce que j'ai montre au chapitre precedent, a savoir que celle-ci ne s'adressait pas 
a eux, mais plutot a un public d'adultes, des educateurs surtout. 
Sur des tribunes diverses, des personnes ont aussi critique Petroitesse de la 
conceptualisation du probleme et de la solution preconisee : limiter la discussion aux 
filles adherant a la mode sexy creerait 1'impasse sur un phenomene de societe auquel les 
adultes participent activement. En ce sens, la mode « hypersexuee » serait symptomatique 
d'autre chose et les uniformes scolaires, une solution inadequate. C'est la these que 
retient la specialiste de mode Mariette Julien11. Elle soutient un point de vue minoritaire 
en affirmant que ce n'est pas la mode, mais plutot les jeunes qui dictent la norme a une 
industrie a l'affut des tendances de cette generation. Curieusement, une affirmation aussi 
provocante vis-a-vis le discours hegemonique ne donne pas lieu a un debat. Sa critique, 
comme les elements que je viens de relever, semble tomber a plat: ils sont suivis d'un 
silence dans l'espace public. 
" Mariette Julien (2007) « La mode hypersexy mise a nu », Mediane, vol. 2, no 1 : 27-32. 
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Des angles morts et un paradoxe 
L'emergence de points de vue critiques, durant cette periode oil je me preparais a 
aller interroger des adolescentes, illustre que l'hegemonie discursive n'est jamais 
totalitaire, qu'il s'agit d'un processus instable et mouvant (van Dyjk, 1995). Partageant 
les critiques rapportees plus haut, j 'ai pour ma part ete intriguee par ce qui etait absent 
dans cette timide, mais bien reelle, emergence de points de vue dissonants en 2006 
(surtout). II n'y est pas question : 1) du resserrement du controle social que les codes 
vestimentaires exercent sur le corps des filles; 2) de l'heteronormativite qui impregne la 
controverse; ni 3) de 1'absence de reflexion en fonction de diverses categories, telles que 
l'age, la classe sociale, la couleur de la peau {race) et l'ethnicite. Je me suis interrogee : 
qui est hypersexualise ? A propos de quelles filles le phenomene suscite-t-il le plus 
d'emoi? Est-ce que toutes les filles et toutes les adolescentes sont concernees et est-ce 
pour toutes les filles et toutes les adolescentes que Ton s'inquiete ? 
L'analyse des deux premiers chapitres fournit des indices probants a l'effet que 
« la » fille hypersexuee dont parlent les medias et les experts est surtout blanche, de 
classe moyenne et heterosexuelle (voir aussi les extraits visuels annexes). Son age est 
volatile, mais son sexe (feminin) est continu. L'iconographie qui a accompagne et illustre 
la controverse procure des preuves convaincantes cependant troublantes : il y domine des 
images de jeunes corps feminins blancs, ironiquement decoupes de la meme maniere que 
dans la publicite sexiste et la pornographie (Dworkin, 1979; Kilboune, 2000; Caputi, 
2003), y compris dans des publications denoncant le phenomene. Le site Outiller les 
jeunes face a Vhypersexualisation, par exemple, qui fournit de la documentation aux 
parents et intervenants, publie sur sa page d'accueil, une representation photographique 
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partielle de deux jeunes corps feminins blancs, vus de dos, vetus seulement d'un jean a 
taille basse : 
Illustration 2 : 
Representation photographique en page d'accueil du site Outiller 
les jeunes face a I'hypersexualisation. 
(http://www.hvpersexualisationdesjeunes.uqam.ca/) 
II y a la un paradoxe. On le constate, la construction discursive de I'hyper-
sexualisation n'est pas inclusive, mais plutot restrictive dans son usage des categories 
« fille » et « adolescente ». Pourtant, les generalisations auxquelles la controverse a 
donne lieu se sont reportees sur l'ensemble du groupe social. Or, la non-reconnaissance 
des differences traversant ce groupe a du meme coup efface la possibility meme de 
distinctions a l'egard de la classe sociale, de l'orientation sexuelle, de la couleur de peau, 
de l'ethnicite et des capacites physiques. Etendu a l'ensemble d'un segment de 
population marque par le genre et le sexe, le signal d'alarme a participe a la mise en place 
d'un climat anxiogene favorable a des reactions unilaterales de nature disciplinaire. 
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RECHERCHES QUEBECOISES : L'EMPRISE DU PARADIGME DE LA 
TRANSMISSION DES ROLES DE SEXE ET DE LA COMMUNICATION 
Dans les diverses publications et communications decoulant de mon analyse de contenu 
de la presse feminine pour adolescentes (Caron, 2003b, 2004, 2005), j 'ai releve les 
limites de cette technique de recherche et du paradigme auqiiel elle est regulierement 
associee pour attester la sexualisation de la culture et ses effets sur les jeunes : le 
paradigme de la socialisation differenciee selon les sexes (voir Peirce, 1990, 1993; Duru-
Bellat, 1995). J'ai particulierement insiste sur la necessite de confronter les resultats 
obtenus et 1'interpretation que nous en faisons aux lectures multiples des premieres 
concernees (Caron, 2003b, 2004, 2005, 2006b): les lectrices, dans le cas des magazines, 
ou plus generalement, les receptrices de contenus mediatiques et les consommatrices de 
produits culturels (MacRobbie, 1982; Pasquier, 1995, 1999; Duke, 1998; Durham, 1999; 
Currie, 1999). L'analyse de contenu des medias, si elle n'est pas combinee a d'autres 
donnees, tend a traiter les textes mediatiques12 comme des entites fermees desquelles 
l'analyste extrait le sens grace a une demarche systematisee, mais strictement textuelle, et 
ce, surtout si elle privilegie la methode quantitative (voir Berleson, 1952; De Bonville, 
2000) a l'analyse de contenu qualitative (Landry, 1992). 
Malgre ses limites - comme toute technique de recherche par ailleurs - l'analyse de 
contenu s'avere d'une grande utilite en amont de certaines demarches de recherche et 
surtout, pour developper des connaissances descriptives fort precieuses en l'absence de 
portraits exhaustifs prealables (voir discussions et utilisations de Ferguson, 1983; Currie, 
12
 II peut s'agir autant d'images fixes (publicite affichees) ou animees (videoclips), d'ecrits 
(presse d'information), de sons (musique populaire), ou meme de genres mediatiques (les 
magazines feminins peuvent etre consideres comme un texte). C'est une definition courante dans 
les etudes en communication, qui reposent sur les theories du langage et ou les signes 
linguistiques et visuels sont consideres etre a l'origine du processus de communication 
mediatisee. 
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1999; Caron, 2003a, 2004; Moulin, 2005). Elle a ete tres utile et pertinente pour 
documenter, par exemple, les multiples declinaisons de 1'annihilation symbolique des 
femmes dans les medias (Tuchman, 1978; Tuchman et autre, 1978), la representation 
normative de la feminite (Meyers, 2000) et l'horizon etroit des roles symboliquement 
assignes aux filles (Steenland, 1988; Evans et autres, 1991; Kaiser Family Foundation, 
1997; Maranda et Dansereau, 1997; Caron, 2004) et aux femmes (Winship, 1987), 
documenter les tendances contemporaines de sexualisation de la culture (voir les 
recensions de travaux surtout americains de Bouchard et Bouchard, 2003; Bouchard, 
2007; CSF, 2008), ainsi que dresser des portraits diachroniques et des analyses 
comparatives (Schlenker et autres, 1998; Anders, 1999)13. Les illustrations du racisme et 
du sexisme que cette technique a permis de reveler se sont averees utiles et convaincantes 
dans la denonciation et les revendications a l'egard de groupes marginalises et opprimes 
de la societe capitaliste patriarcale14. Ces representations ne sont ni naturelles ni des 
reflets de la realite, mais construites a partir de schemes de pensee culturels fa^onnes par 
des logiques economiques, sociales, techniques et culturelles, et marquees, aussi, par la 
distribution inegale des divers capitaux associes a chacune de ces dimensions. 
Nous ne pouvons toutefois plus ignorer que les textes mediatiques sont ouverts et 
polysemiques, plutot que fermes et a la signification stable (Hall, 1978; Radway, 1984; 
Frazer, 1987; Hermes, 1995; Corner, 1996; van Zoonen, 1995; Pasquier, 1995, 1999; 
Grossberg et autres, 1998; Currie, 1999; Schroder, 2003; Michelle, 2007) et qu'il est 
methodologiquement impossible de pretendre a un lien scientifique attestant la causalite 
13
 Le bilan de McLoughlin (2000) pour l'analyse de contenu appliquee a la presse feminine 
constitue une entree pertinente a cette discussion. 
14
 On trouvera dans Dines et Humez (2003) des exemples nombreux et instructifs traitant des 
multiples formes d'oppression documentees grace a l'analyse de contenu. 
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lineaire des effets des medias sur la base des resultats produits par le recours a cette seule 
technique de recherche (Barker et Petley, 1996; Chandler, 1997). C'est pourquoi, dans 
mon analyse du contenu photographique de la presse feminine pour adolescentes (Caron, 
2005), par exemple, je mettais en garde contre toute interpretation qui consisterait a 
assimiler le point de vue de l'analyste a la « bonne » interpretation ou a l'interpretation 
« authentique » de la signification des messages visuels. Par consequent, la « cruciale 
question des effets », regulierement invoquee dans les discussions populaires et savantes, 
ne saurait etre dissociee d'etudes de reception des medias. Dans une autre intervention 
(Caron, 2006b), j 'ai longuement elabore sur les limites du paradigme de la socialisation 
differenciee et de la theorie des roles sexuels, presque toujours associes a 1'analyse de 
contenu des medias dans les etudes feministes. J'invitais alors a considerer 1'analyse de 
contenu comme une etape de la recherche a propos du role des medias dans le 
developpement identitaire des jeunes (et des moins jeunes) et de leurs pratiques 
culturelles, mais surtout pas comme une fin en soi. Je plaidais, par le fait meme, en faveur 
d'une diversification methodologique et paradigmatique (Caron, 2006b, 2007). 
Alors que je redige cette these, je constate avec deception le peu d'impact qu'a eu, 
au Quebec, l'abondante documentation sur laquelle reposaient ces reserves et 
precautions, surtout au regard du postulat des effets directs nocifs des contenus 
mediatiques sur les jeunes. Encore recemment, une etudiante de maitrise preconisait « de 
contribuer a la comprehension du phenomene d'hypersexualisation et de sexualisation 
precoce des filles a travers l'examen du contenu des revues pour adolescentes au 
Quebec » (Lebreton, 2008 : 122). L'auteure y conclut que « 1'hypersexualisation des 
filles et des femmes [...] vulnerabilise celles-ci en regard de l'exploitation sexuelle 
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generalisee, mais fragilise egalement la position sociale et politique des femmes dans les 
societes nord-americaines actuelles » (Lebreton, 2008: 137). De plus, les plus recentes 
sources qui ont alimente les medias quebecois francais (Bouchard, 2007; CSF, 2008) sont 
des recensions qui traitent successivement chaque media populaire aupres des jeunes 
(musique, videos, television, magazines, etc.) en mettant en evidence le caractere 
stereotype des representations de la feminite et des rapports sociaux de sexe et aussi, la 
nature objectivante de ces representations et de ses effets potentiels sur 1'augmentation de 
la violence envers les filles et les femmes (Bouchard, 2007). Bien que le contenu des 
deux rapports en question repose principalement sur des analyses de contenu des medias, 
les r6sultats ont ete presentes dans les medias comme de nouvelles recherches menees 
pour verifier le lien entre 1'exposition a des contenus et les comportements precoces des 
jeunes (vestimentaires et sexuels). 
Une spirale amplificatrice anticipative 
J'observe, dans le corpus tres limite des recherches produites au Quebec 
francophone afin de documenter le phenomene d'hypersexualisation et ses « effets », la 
meme spirale amplificatrice que celle observee dans le traitement mediatique de la 
controverse entourant la mode sexy. Au depart, quelques travaux, incluant les miens, qui 
ne portent pas directement sur cette problematique, mais qui se situent neanmoins dans 
une interrogation par rapport a l'objectivation sexuelle des filles (la « sexualisation 
precoce ») dans les medias et une impression de backlash antifeministe15. C'est ce qui a 
15
 C'etait tout a fait mon cas durant la periode 2001-2003, oil j'ai mene ma recherche sur la presse 
feminine adolescente. II faut se souvenir qu'on observait alors la montee d'un discours anti-
feministe par lequel on culpabilisait les femmes, a mots couverts ou decouverts, de prendre trap 
de place dans la societe. La preponderance des femmes dans les facultes de medecine ou comme 
enseignantes au primaire, et celle des filles dans la reussite scolaire etaient presentees comme une 
menace a la societe, a la protection du public, au developpement des enfants, a l'avenir de 
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motive la conduite de ma recherche sur la presse feminine (Caron, 2003a,b, 2004) et qui 
est a l'origine de la recension des ecrits de Bouchard et Bouchard (2003)16. En bref, nous 
partagions un questionnement commun : quels messages les medias offrent-ils aux filles 
et aux adolescentes ? Avec quelles consequences? Les indices de ce vocabulaire 
anticipateur sont soulignes en caracteres gras dans les paragraphes suivants. 
Si j ' a i interroge les representations conservatrices de la feminite dans les magazines 
feminins pour adolescentes, Bouchard et Bouchard (2003) ont, quant a elles, oriente leur 
demarche autour de la notion d'« effets de vulnerabilisation apprehendes » : 
Par vulnerabilite, nous entendons la mise en place de conditions qui rendent les filles plus 
susceptibles d'etre blessees (dans tous les sens du mot) ou qui donnent prise sur elles, 
c'est-a-dire, d'une part, la vulnerabilite consequente a une formation identitaire centree sur 
l'image et, d'autre part, celle issue de l'acquisition d'un savoir-faire sexuel precoce dans le 
cadre des rapports hommes-femmes. (...) De tels apprentissages favorisent les conduites 
de dependance qui preparent [...] a la victimisation [...] : focalisation sur l'image, 
fixation sur les relations amoureuses, dependance emotive, seduction/sexualisation, 
manque de confiance en soi, depreciation de soi, devalorisation par les autres, perte 
d'estime de soi, fragilite aux abus de toutes sortes (p. 5). 
Dans cette recension ou il est question de « precocite provoquee », les auteures 
definissent la sexualisation precoce comme « le fait d'induire chez des filles de 8 a 13 ans 
des attitudes et des comportements de petites femmes sexy » (p . l ) . Cette 
conceptualisation et cette phase exploratoire ont pour origine des observations troublantes 
dans Fenvironnement social et culturel: les tenues vestimentaires des filles en particulier 
et 1'omnipresence du sexe dans les medias et la publicite. Cela etablit les bases d'une 
problematique a partir de laquelle un programme de recherche se precise et ou la 
certains corps professionnels, et a l'identite masculine. En meme temps, il semblait tres manifeste 
que les medias et la publicite avaient recemment construit « les filles » comme marche a atteindre 
(plan economique) et comme un objet de desir transgressant le tabou des relations sexuelles entre 
enfants et adultes (plan symbolique). Le mouvement feministe a ete trouble par ce qu'il a percu 
comme une transgression soudaine de frontieres presumees inviolables, comme la sexualisation 
des petites filles, implicite dans la confection de mini g-strings pour fillettes. Cette resurgence de 
l'antifeminisme a ete documentee de maniere fort instructive et courageuse par Bouchard (2003). 
16
 A laquelle j'ai participe comme assistante de recherche durant mes etudes de maitrise. 
135 
categorie « filles » s'elargit. Au moyen de recensions d'ecrits de la recherche anglo-
saxonne surtout, s'elabore ensuite un vocabulaire pour mettre des mots sur ces 
perceptions (Comite aviseur sur les conditions de vie des femmes, 2005; Bouchard, 2007; 
CSF, 2008). 
En termes succincts, le mouvement feminists per?oit dans ce qu'il a appele « la 
sexualisation precoce des filles » un nouvel assaut des medias contre les femmes d'autant 
plus condamnable moralement que s'adressant aux mineures selon des codes 
pornographiques associes a de la violence au sein du feminisme de tendance 
abolitionniste (Dorlin, 2008). La notion d'hypersexualisation prend alors plus 
d'importance. On passe de preoccupations a propos des « effets apprehendes de 
vulnerabilisation » a des efforts concertes pour demontrer l'occurrence de ses effets 
nefastes sur les conditions de vie des filles et des femmes. Le vocabulaire employe est 
cependant teinte d'anticipations donnant tout de meme lieu a des conclusions enoncees 
avec force de conviction. 
En 2007, par exemple, Bouchard (2007) publie, a la demande d'un centre d'aide et 
de lutte contre les agressions a caractere sexuel, une recherche visant a « mieux 
comprendre ce qu'est l'hypersexualisation de la societe [et] ses effets » (p. vii): 
Consentantes ? Hyper sexualisation et violences sexuelles. L'auteure soutient que les 
preuves scientifiques de « 1'influence des medias sur les attitudes et les comportements 
des jeunes [...] en ce qui a trait a la violence, aux troubles alimentaires, a l'image 
corporelle, a l'usage du tabac et a la consommation d'alcool », permettent de « prevoir » 
des effets a long terme de l'hypersexualisation sur la sexualite des jeunes, et ce, malgre la 
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reconnaissance qu'« [i]l n'existe pas de corpus equivalent pour etablir ces effets » 
(P-42)17. 
D'apres Bouchard, « plusieurs etudes permettent d'envisager une incidence, 
differenciee selon l'origine et selon le sexe » (p. ix) sur, entre autres, la precocite des 
relations sexuelles, sur les pratiques sexuelles des jeunes (frequence et nombre de 
partenaires), et sur les attentes sexuelles (des garcons). En cela, l'auteure s'appuie sur sa 
recension nord-americaine d'ouvrages populaires et savants, d'articles scientifiques, 
journalistiques et de la presse magazine traitant de la culture pornographique dans les 
medias, de l'influence des medias sur les pratiques sexuelles des jeunes, du role 
d'Internet sur la proliferation de l'industrie pornographique et sur l'accessibilite de ce 
materiel aux jeunes. En combinant les observations et les conclusions contenues dans ce 
corpus aux statistiques canadiennes et quebecoises sur les relations sexuelles des jeunes, 
l'auteure conclut qu'a « quinze ans, nombre de filles sexualisees sont deja alienees de 
leur corps et de leur identite, repondant a la demande sexuelle d'adolescents, de jeunes 
hommes et d'adultes amateurs de jeunes filles [pedophiles et autres abuseurs sexuels] » 
(p. 83). 
Exemple de glissement discursif: a remission d'actualites du 17 mai 2007, animee par 
Dominique Poirier a RDI, cette publication a ete presentee comme une recherche etablissant des 
liens entre « l'hypersexualisation sociale, la sexualisation precoce, et les agressions sexuelles ». 
Pourtant, il s'agit d'une etude bibliographique etablissant des correlations entre des resultats de 
recherche (surtout americains) publies et des analyses et opinions rapportees dans la presse ecrite 
et les magazines (surtout quebecois). Meme si la demonstration d'une relation causale lineaire 
entre les trois termes pose d'importantes difficultes, voire impossibilites, il s'est degage de 
1'emission que l'hypersexualisation avait des consequences graves et unilaterales. C'est 
d'ailleurs ainsi que la situation est resumee a 1'emission : « L'hypersexualisation des femmes dans 
les medias, les jeux video, les videoclips et les magazines a d'importantes consequences sur le 
developpement des adolescentes. A ce sujet, un forum regional [...] se tient cette semaine a 
Rimouski. Une etude deroutante liant directement les agressions sexuelles a 1'omnipresence de la 
sexual ite y a ete devoi lee ». 
(http://wvvw.radio-
canada.ca/actualite/v2/Dominique Poirier en direct/niveau2 liste!72 200705.shtml). 
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Le document, a la jaquette noire illustree d'images associees au phenomene 
d'hypersexualisation, dresse un sombre portrait des filles18 et de leur sexualite : cette 
derniere ne peut apparemment etre que maladive ou marquee par l'abus, la violence et 
l'exploitation. Comme le titre du rapport de recherche l'indique,dans un environnement 
decrit comme hostile aux filles et aux femmes, le consentement sexuel des filles ne peut 
pas vraiment etre considere comme un « vrai oui ». C'est une rhetorique troublante, car 
de par son caractere homogeneisant, elle nie la possibility meme du desir sexuel 
adolescent feminin. Si meme un « oui » n'est pas vraiment un « oui », alors quelles sont 
les possibilit.es d'affirmation sexuelle des adolescentes et des jeunes femmes ? N'est-ce 
pas la une question importante pour le mouvement feministe ? 
Le rapport du CSF qui parait un an plus tard et qui puise aux memes sources 
- surtout americaines, heritieres de la tradition des effets19, dont certaines influencees par 
le courant du conservatisme religieux pronant l'abstinence - produit des resultats 
semblables avec une rhetorique tout aussi probabiliste. Le « sexe dans les medias » est 
percu comme un obstacle aux rapports egalitaires et le rapport vise a en « demontrer les 
effets probables sur les comportements sexuels des jeunes et leur socialisation (p. 8). Sur 
la base d'analyses de contenus des medias (plus souvent americains), il s'agit de « se 
pencher sur les effets previsibles » (p. 13) du phenomene sur la sexualite des jeunes (12 a 
17 ans) et les rapports (hetero)sociaux de sexe. 
L'argumentation se fonde sur « les statistiques relatives a la presence de modeles 
sexuels (le plus souvent impregnes de stereotypes sexuels) dans les medias et a l'intensite 
18
 La notion de filles est ici tres diffuse, puisque une grande partie des travaux recenses ne 
proviennent meme pas du Quebec et ont porte sur des segments d'age varies. 
19
 Sur la prevalence de ce courant aux Etats-Unis, voir Jacquinot (2002). Comme l'indique cette 
derniere, ailleurs dans le monde, cette approche causale lineaire tend a etre abandonnee au profit 
d'approche plus complexes. 
138 
de l'exposition des jeunes a ces messages » (p. 26). Citant une chercheuse americaine, le 
CSF reconnait qu'il « est difficile d'etablir une relation causale directe entre le fait d'etre 
expose a du contenu sexuel par l'entremise des medias et celui d'adopter les 
comportements sexuels qui y sont presentes » (CSF, 2008 : 49). L'avis n'en glisse 
pourtant pas moins vers la conclusion que : 
les medias exercent une influence sur la sexualite que vivent les adolescentes et les 
adolescents. La precocite sexuelle, l'adhesion aux stereotypes sexuels et sexistes et les 
attentes sexuelles constituent des aspects qui sont particulierement touches. [...] 
L'influence qu'ont les medias sur la socialisation des jeunes se repercute sur leur vision 
de l'egalite entre les femmes et les hommes [...] [N]ous constatons que ces modeles 
influencent les comportements des jeunes, filles et garcons, sous divers aspects (p.79). 
Un glissement plus troublant encore s'observe quelques semaines plus tard, dans le 
message publie par la presidente du CSF dans la Gazette des femmes. Les conclusions de 
l'avis y sont presentees de maniere encore plus categorique, et sous des pretentions 
d'incontestabilite « scientifique » : 
Toutes les etudes demontrent que la sexualisation des medias est stereotypee et presente 
les femmes comme des objets sexuels, des etres soumis dont le seul souci est de plaire 
aux hommes. Le hie, e'est que ces stereotypes influencent les comportements et la vie 
sexuelle des adolescentes et des adolescents. Attention! Nous ne parlons pas d'adultes ici. 
II s'agit de jeunes filles et gargons de 12 a 16 ans. 11 est clair qu'a cet age, le sens critique 
est moins aiguise qu'a 18 ans. Or, les etudes demontrent qu'une majorite de jeunes 
reproduisent ces modeles dont ils sont bombardes a cceur de journee. Pour les filles, les 
magazines de mode et la tele sont les supports les plus frequentes. Chez les gargons, ce 
sont les jeux video et les videoclips. Les jeunes exposes a cette « hypersexualisation » ont 
des pratiques sexuelles plus precoces que la moyenne, et beaucoup de filles qui ont eu des 
relations sexuelles jeunes disent avoir vecu de la violence dans leur relation. Les etudes 
montrent aussi que les relations sexuelles precoces accroissent le nombre d'infections 
transmises sexuellement (« Rectifications necessaires », Gazette des femmes, octobre 
2008, p. 5). 
Nos recherches sont passees d'interrogations pressantes ancrees dans une lecture 
feministe de l'actualite (qu'est-ce qui se passe?), a des craintes et des apprehensions 
nourries par des inquietudes (et peut-etre aussi une certaine nostalgie) par rapport aux 
gains feministes obtenus de chaude lutte depuis les annees 1970 (on parle d'effets 
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apprehendes et potentiels, de vulnerabilisation anticipes), a des affirmations parfois 
peremptoires quant a la scientificite du lien entre les representations mediatiques 
« pornographiques » et la fragilisation des filles et des jeunes femmes. Dans 
l'entrelacement de ce discours avec celui des expertises educatives et sexologiques 
pr^ponderantes dans l'espace public (chapitre 2 infra), les effets « anticipes » ou 
« probables » finissent par paraitre prouves hors de tout doute et etendus de maniere 
homogene a un segment de population mal defini mais assurement considerable. 
Pourtant, entre ces moments, peu de recherches empiriques ont ete 
entreprises permettant de soutenir ces pretentions: c'est surtout une addition successive 
de recensions de travaux (surtout americains) combinee a une serie de glissements 
rhetoriques qui servent de fondements a la pretention de la scientificite du lien unissant 
ces phenomenes et illustrant leur gravite20. Qui plus est, a travers cet amalgame eclectique 
de travaux, on ne parvient pas a distinguer et a specifier l'experience quebecoise: 
1'experience culturelle des filles quebecoises francophones, dans toute sa diversite (age, 
classe, orientation sexuelle, etc.), demeure sous documented et s'offre comme un terrain 
de recherche aux multiples possibilites21. Si l'hypersexualisation a des effets, comment se 
declinent-ils en fonction des categories susmentionnees ? Et en quoi la variable 
lihguistique caracterise-t-elle ces experiences? 
20
 Notons que deux etudiantes en communication ont produit un memoire campe dans le champ 
de la reception des medias, ce qui pourrait peut-etre amener a nuancer positivement cette 
evaluation. Au moment de rediger cette these (de Fete 2008 a la fin de l'hiver 2009), les 
documents etaient toujours « en traitement» a la bibliotheque de cette universite (Menard 
Pettigrew, 2007; Legay, 2007). 
21
 Au-dela de leur pertinence et de leur utilite, les recensions qui consacrent beaucoup d'attention 
a la culture americaine anglophone negligent trop souvent, a mon avis, l'influence possible des 
contextes differencies de reception, notamment au regard de la variable linguistique. Jusqu'a quel 
point est-il raisonnable de deduire des travaux americains, par exemple, que les chansons sexistes 
de certains groupes anglophones ont les memes « effets » sur des receptrices francophones ne 
comprenant pas les paroles ? 
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Dans ce contexte, il est dommage que le CSF, qui dit avoir mene des consultations 
aupres de jeunes Quebecois, n'en ait pas publie les resultats et se soit contente de resumer 
leurs propos sous forme de consensus (2008 : 41). Une strategic semblable s'observe sur 
le site Outiller les jeunes face a Vhypersexualisatiom II y est mentionne que « des 
entrevues individuelles menees aupres des eleves du 3lfeme cycle du primaire et des ler et 
2ieme cycles du secondaire ont permis de demontrer l'importance que les jeunes accordent 
reellement aux phenomenes d'hypersexualisation et leurs experiences a cet egard »22. 
Alors que le site abonde en references et en outils pour les parents et les professionnels de 
l'education et de la sexologie, on ne trouve pas de rapport de recherche a cet effet. 
Pourtant, de telles donnees empiriques sont precieuses et essentielles pour documenter le 
phenomene et ses « effets » dans le contexte socio-historique quebecois francophone. 
Bref, dans le discours public/mediatique comme dans les recherches quebecoises, la 
parole des jeunes, et celle des filles en particulier, est imperceptible. Sans egard aux 
effets de representation, les adultes parlent en leur nom et a leur place, et qui plus est, en 
convoquant leurs propos de maniere indirecte et de maniere instrumentale, c'est-a-dire 
pour corroborer les pretentions des enonciateurs qui s'en reclament. Cette 
« appropriation » des voix et leur disqualification pour cause d'alienation et d'incapacite 
ne ressemble-t-elle pas a la situation et au statut des femmes en science qui a conduit a la 
fondation des etudes feministes dans les annees 1970 ? La perception de Marie-Eve a 
1'effet que les jeunes ne sont« pas ecoutes vraiment » parait juste et fondee. 
22
 http://www.hypersexualisationdesjeunes.uqam.ca/. II est mentionne que des resultats seront 
eventuellement publies, mais ils ne sont toujours pas disponibles. Notons comment, de maniere 
generate, la rhetorique predominate hesite entre la demonstration que l'hypersexualisation est un 
theme de preoccupation chez les jeunes et celle des effets sur la sexualite, l'estime de soi, etc. 
Outre ce qui a ete decrit dans les chapitres precedents, il y a la une source supplemental de 
confusion pour le public. 
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Les voix inauthentiques des adolescentes dans la documentation quebecoise 
Pour le mouvement feministe, le probleme le plus indisposant reside dans le peu de 
credit accorde aux voix des filles et des adolescentes, observables dans plusieurs 
strategies de recherche et de redaction. Dans la seule etude quebecoise francophone ou 
des entrevues ont ete ajoutees au design de recherche pour investiguer les reactions des 
preadolescentes et leur adhesion « a ce que les revues proposent [afin d']en saisir 
l'impact sur leurs pratiques ainsi que sur leurs representations d'elles-memes » 
(Bouchard et Bouchard, 2005 : 5), les propos sont interpreted a travers la theorie de la 
fausse conscience. Parmi les 32 preadolescentes (9-12 ans) interrogees a propos de leurs 
reactions face au contenu des magazines, notamment les messages lies aux roles 
traditionnels de sexe feminin, seulement quatre sont reputees faire preuve de jugement 
critique. A travers des categories binaires telles que critique/adhesion, dont les 
fondements ne sont pas eux-memes examines de maniere critique23, les chercheuses font 
ressortir « trois paradoxes illustrant le processus d'impregnation » ideologique faisant 
voir qu'« elles ne semblent pas realiser » qu'elles sont manipulees par les medias et la 
publicite. Meme les participantes qui se « distinguent » par leur sens critique (qui 
formulent les commentaires attendus par les chercheuses devant les tenues provocantes 
des vedettes) « revelent 1'existence d'une dynamique familiale d'intervention » (p. 18). 
Ainsi, meme celles qui sontjugees critiques le doivent a leurs parents. 
23
 A qui revient-il de fixer, par exemple, les criteres determinant qu'une reponse est soit critique, 
soit conforme a une ideologic? Dans la recherche citee, l'esprit critique est assimile a 
l'interpretation des chercheuses sans aucune discussion theorique exposant les motifs justifiant 
cette categorisation dichotomique. Par ailleurs, la notion meme de resistance merite d'etre definie 
en des termes plus complexes si Ton tient compte de recentes publications a ce sujet (voir la 
recension theorique de Raby, 2005). 
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II se degage de la presentation de ces resultats des questions ethiques a propos 
1) des rapports inegalitaires entre chercheurs et participants, les premiers ayant 
ultimement le pouvoir de determiner ce qui est paradoxal de ce qui ne Test pas, et de 
distinguer les « alienes » des « eclaires »; et a propos 2) de la representation que nous 
donnons de nos participantes a travers nos interpretations et nos modes d'ecriture, un 
theme abondamment discute dans la theorie feministe postcolonialiste (Spivak, 1988; 
Mohanty, 1993), mais dont peu d'echos ont ete ressentis, a ce jour, au sein des etudes 
feministes quebecoises (Maille, 2007). 
En 1987, la chercheuse britannique Elizabeth Frazer concluait dans sa recherche 
menee aupres de lectrices (13 a 17 ans) du celebre magazine Jackie que : «the kind of 
meanings which are encoded in texts [...] fail to get a grip on readers in the way the 
notion of ideology generally suggests. Ideology is undercut, that is, by these readers' 
reflexivity and reflectiveness » (Frazer, 1987 : 419). Plus pres de nous, au Canada, la 
sociologue canadienne Dawn Currie (1999) a montre que les jeunes lectrices ne lisent pas 
les magazines de la raeme maniere que les chercheuses et que la feminite encodee dans 
les differents types de textes composant les magazines pouvait etre interpretee, 
reconstruite et reactivee differemment par les receptrices; celles-ci etant engagees dans 
un processus de construction identitaire dynamique ou s'entremelent soumission, 
resistance, contestation et negociation des normes culturelles de la feminite. 
Nous ne disposons pas, au Quebec, de resultats empiriques et de discussions 
theoriques approfondies nous permettant de nous engager dans les echanges fructueux 
qu'ont proposes de telles etudes de reception en mettant en valeur les multiples formes de 
reaction et de negociation des lectrices avec les contenus mediatiques et les produits 
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culturels (voir van Zoonen, 1994). Or, de telles observations ne peuvent etre effectuees 
avec des techniques de collecte de donnees qui delimitent (et limitent) les reponses a 
l'avance : par exemple, si le questionnaire a prevu certaines reponses et ignore d'autres 
possibilites, si le canevas d'entrevue est trop ferme pour permettre d'autres observations 
que celles anticipees, si le cadre interpretatif privilegie a inscrit dans la construction 
meme de l'objet de recherche que les textes culturels ont des significations fixes et 
uniques. 
La tradition des effets des medias, herit.ee de la sociologie fonctionnaliste et de la 
psychologie behavioriste, sur laquelle reposent les appels a la mobilisation et a 
1'intervention publique au Quebec, presente des limitations qu'il nous faut prendre en 
consideration. Comme l'a recemment souligne la chercheuse britannique Rebekah Willett 
(2008): 
By focusing on the negative effects of media, we overlook times when girls express 
awareness and critique of the ways they are being positioned by media. Similarly, 
because celebrating girls' active resistance to or transformation of popular culture, we can 
simplify the powerful structures in girls' lives and overlook the complex ways girls are 
negotiating those structures. [...] By examining girls' interactions with consumer media 
cultures in terms of particular discursive practices, we can only see how they carefully 
navigate through the contradictory structures, rather than simply refashioning themselves 
(p. 422). 
Prendre le tournant postmoderne 
L'ajout d'entrevues a un cadre theorique inchange parait peu prometteur pour 
developper une connaissance et une comprehension des interpretations multiples, variees 
et parfois meme contradictoires avec lesquelles les filles et les adolescentes entrent en 
relation avec les textes mediatiques (musique, magazines, publicit.es, etc.) et culturels (la 
mode), les decodent, les incorporent a leur vie et pratiques quotidiennes. Cela est d'autant 
plus probant lorsque nous nous attardons a l'image pejorative de l'adolescente alienee 
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que ce paradigme a contribue a creer. Ces observations et reflexions, tirees du contexte 
social (la controverse publique, les debats, l'emergence de critiques) et de revolution de 
mes questionnements personnels et professionnels des dernieres annees, m'ont incitee a 
elaborer un cadre methodologique adapte a mes objectifs et a une ethique feministe du 
positionnement {politics of location)24. 
Je me suis tournee vers des courants de recherches peu integres dans la recherche 
feministe quebecoise menee et publiee en francais : les etudes culturelles feministes 
situees dans le paradigme poststructuraliste influence par l'oeuvre du philosophe Michel 
Foucault. A la suite des theorisations du pouvoir, de la subjectivite et l'identite qu'il a 
proposees, des philosophes feministes postmodernes, telles Judith Butler (1990) et Rosi 
Braidotti (1994, 2006), ont elabore des formulations theoriques qu'un nombre grandissant 
de chercheuses quebecoises francophones considere prometteurs aux plans heuristique et 
politique de par le nouveau projet de subjectivite feminine qu'elles formulent25. 
Cette avenue d'exploration m'a paru prometteuse au regard des limites du 
paradigme de la socialisation differenciee selon les sexes et du modele de transmission de 
la communication impregnant la documentation quebecoise francophone pertinente a ce 
projet. Avec le postmodernisme, en effet, « A totalizing vision is replaced by concerns 
with contextuality, exceptions, indeterminants, and meanings to participants »; cela 
favorise les emprunts theoriques et methodologiques au-dela des traditionnelles frontieres 
disciplinaires (Richardson, 1997: 13). Or, la documentation existante sur la vie des 
24
 J'emprunte cette traduction a Rosi Braidotti (2003). La politologue Chantal Maille (1997) 
traduit plutot l'expression par « politique de localisation », tout en soulignant que Forigine du 
terme provient des travaux d'Adrienne Rich « sur l'effet du racisme et de l'homophobie sur le 
feminisme americain » (p. 162). 
25
 Pour le feminisme nomade, voir St-Hilaire (1998); pour Butler, voir Baril (2007); pour le 
feminisme postcolonial, voir Maille, 2007; pour Foucault, voir Dube, (2008); pour le feminisme 
postmoderne, voir Oprea (2009). 
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adolescentes quebecoises francophones est presque exclusivement centree sur la 
categorie du genre, negligeant la couleur, l'ethnicite, la capacite, la classe sociale. Je suis 
d'accord avec Gouin et Wais (2006) selon qui nous devons elaborer des savoirs sur les 
experiences des filles afin de combattre les differentes formes d'oppression et que pour 
ce faire, il nous faut examiner de maniere critique la maniere meme dont nos 
interventions, nos recherches et nos manieres de parler d'elles, en leur nom, peut 
contribuer a la reproduction de la domination. Une idee qui avait ete egalement lancee 
par Boucher (2003), a propos des programmes d'education sexuelle, envers laquelle les 
definitions postmodernes de l'identite, de la subjectivite et de l'experience pourraient 
s'averer porteuses de productivite methodologique. 
UNE DEMARCHE ORGANIQUE 
Les propos de Marie-Eve cites en exergue a ce chapitre font echo a une des toutes 
premieres questions a laquelle ce projet de recherche m'a confront.ee : qu'est-ce que cela 
signifie d'ecouter vraiment les jeunesl Comment cela peut-il etre operationnalise? Pour 
me soutenir dans l'atteinte de mon premier objectif de recherche, a savoir, recueillir et 
inserer les points de vue et reactions d'adolescentes quebecoises francophones a la 
controverse, j 'ai confectionne un modele et un devis methodologiques a partir d'autres 
sources26. Ces sources, je les ai puisees.dans le champ multidisciplinaire et international 
des girls'studies, un courant de recherche anglo-saxon qui a produit, depuis trente ans, 
une abondante documentation a la jonction des etudes culturelles et du feminisme 
26
 Cette construction a ete iterative. Je n'ai pas elabore un devis definitif avant de proceder aux 
entrevues. Plutot, cette elaboration s'est accomplie dans et a travers une demarche en perpetuelle 
evolution. Le modele presente dans cette section donne retrospectivement un sens et une 
coherence au processus. La productivite de cette approche « organique » constitue un resultat 
interessant pouvant etre mis a profit dans des travaux ulterieurs avec des jeunes (entre autres). 
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postmoderne (Harris, 2004). Au sein de ce courant, les pratiques culturelles des filles, des 
adolescentes et des jeunes femmes sont plus souvent abordees a partir de leur point de 
vue. Qui plus est, la notion de voix et les questions de rapports de pouvoir font l'objet de 
pratiques de recherche reflexives. Dans leur bilah retrospectif, Mazzarella et Pecora 
(2007b : 108-109), soulignent que le champ a ete constitue sur les fondations posees par 
Carol Gilligan en psycholologie et Angela MacRobbie dans les etudes culturelles : « This 
work was perhaps the first to outline that girls [...] not only speak 'in a different voice' 
but have a whole different way of organizing their cultural life » (p. 109)27. 
A partir de ce constat, comment allais-je, dans ma rencontre avec les adolescentes, 
saisir ces differences et les representer de maniere ethiquement responsable ? Et comment 
faire pour proceder de maniere veritablement heuristique? Pour explorer ces questions 
durant ma demarche de cueillette de donnees, j 'ai privilegie des techniques souples 
d'enquete, commeTentrevue semi-structuree et le groupe de discussion (Poupart, 1997; 
Ollivier et Tremblay, 2000; Gray, 2003; Fontana et Frey, 2005). Le choix de cette 
combinaison repose sur les observations mitigees dans la documentation consultee. 
Contrairement aux attentes des chercheuses, c'est parfois une forme plutot qu'une autre 
qui s'avere plus productive (par exemple, Tolman, 2002). Aussi, plusieurs notent des 
disctinctions importantes dans les donnees recueillies selon le type d'entrevue et la 
dynamique de pouvoir et de communication lui etant inherente, que ce soit entre les 
partipantes ou dans le rapport participante(s)-chercheuse (Tolman, 2002; Fingerson, 
2006; Morris-Roberts, 2004; Gleeson et Frith, 2004). 
27
 Mazzarella et Pecora (200b) distinguent deux branches developpees sur ces fondations: les 
etudes sur les filles (en psychologie surtout) et les girls' studies (heritieres des etudes culturelles 
pionnieres d'Angela MacRobbie et souvent associees au feminisme de la troisieme vague). C'est 
cette seconde branche qui est surtout privilegiee dans les etudes en communication et les media 
studies (voir Harris, 2004,2008; Kearney, 2006). 
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II a ete initialement convenu d'explorer la productivite des deux techniques dans 
des entrevues pilotes afin d'eventuellement en privilegier une. Celles-ci ont ete utilisees 
dans un cadre methodologique pluraliste (Schroder et autres, 2003), attentif a la 
piurivocalite des voix des participantes (Ramazanoglu et Holland, 2002), reconnaissante 
des relations de pouvoir inherentes a la relation chercheuse-participantes (Fine, 1994a,b; 
Kitzinger, 2000; Olesen, 2005;), et sensible aux risques de marginalisation dans l'ecriture 
« scientifique » (Kitzinger et Wilkinson, 1996, 1997; Richardson et St-Pierre, 2005). J'ai 
qualifie cette approche de « methodologie des sensibilites ». 
Une methodologie des sensibilites 
Ce cadre methodologique a nourri et influence ma demarche de recherche, le derou-
lement et revolution des entrevues, la relation avec mes participantes, et ma redaction. 
Les ecrits de la sociologue americaine Michelle Fine, que Harris (2004) qualifie de 
fondateurs des girls' studies, m'ont inspiree en ce qu'ils privilegient une relation de co-
chercheurs avec les participantes (Fine et Weis, 1995) et qu'ils encouragent l'identi-
fication des discours absents des discours publics, dont celui du desir feminin adolescent 
(Fine, 1988; 1994). II n'est pas inutile de preciser qu'en depit de la position mediane du 
present chapitre au sein de la these, la demarche decrite en recouvre la totalite28. C'est 
effectivement ce cadre qui a rendu pertinente I'analyse de discours presentee 
precedemment, car elle permettait de mettre en relation les « sensibilites » des 
28
 Comme d'autres avant moi l'ont note, il n'est pas simple de rapporter une demarche methodo-
logique inductive et les conventions d'ecriture savante tendent a produire une fausse impression 
de linearite, d'ordre et de predictibilite (Richardson, 1997). Mon choix repose done sur le souhait 
de ne pas (trop) depouiller le rapport de la demarche suivie de son caractere contingent, iteratif, et 
parfois mSme, accidentel. Bien que la plupart des manuels methodologiques traitent ces aspects 
comme des caracteristiques intrinseques des methodes qualitatives (voir Poupart et autres, 1997; 
Lindlof et Taylor, 2002; Gray, 2003; Lichtman, 2006), peu de travaux empiriques me semblent 
l'illustrer et en discuter de maniere explicite. Pour deux exemples faisant exception, voir April et 
Larouche (2006) et Duckett et autres (2008). 
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participantes avec celles manifestees dans les discours mediatises. Ce qui distingue cette 
demarche, c'est la prise en compte des affects plutot que leur (pretendue) neutralisation. 
Encadre 1. Une methodologie des sensibilites comme processus inductif: quelques 
principes directeurs 
Des sensibilites multiples : Leurs sensibilites, mes sensibilites, 
les sensibilites exprimees dans la controverse mediatique/publique 
Prendre comme point de depart de la recherche la rencontre entre mes sensibilites et celles 
exprimees par les participantes. Cela correspond a une approche qualitative centree sur le trait 
d'union dans la relation chercheuse-participantes (working the hyphen, Fine, 1994a). A cette fin, 
animer les discussions et les groupes en ecoutant attentivement (Fine, 1994a,b) afin d'identifier 
des « points sensibles » et faire evoluer des conversations (Tolman, 2002; Morris-Roberts, 2004; 
Fingerson, 2006; Currie et Kelly, 2006). Qu'est-ce qui les preoccupe autour de la mode sexy et de 
l'hypersexualisation ? Quels aspects du phenomene les font reagir? 
Au plan des pratiques d'interview, ecouter attentivement necessite de resister a mes propres 
reflexes d'intervention et de prise de parole (Alcoff, 1994: 301-302). Au plan de la redaction, 
cela necessite une reflexion sur les effets discursifs de ma prise de parole en tant que chercheuse 
(Alcoff, 1994) et de la representation donnee de mes participantes et de leurs experiences 
(Kitzingeret Wilkinson, 1996, 1997). 
Faire du canevas d'entrevue un outil facilitant cet effort de mise en relation et d'ecoute veritable. 
Au plan operationnel, il s'agit d'adapter continuellement le canevas d'entrevue en y integrant les 
preoccupations des participantes et les sensibilites relevees (themes sensibles, opinions ou 
preoccupations, par exemple) afin de les reinvestir dans les entrevues subsequentes et les tester 
aupres d'autres participantes. 
Durant le processus de recherche, y compris la collecte de donnees, utiliser l'ecriture comme 
moyen de decouverte et de questionnement (Richardson, 1997; Richardson et St-Pierre, 2005). 
Sensibilite (malleabilite) de l'ordre des priorites de la recherche (research agenda) en fonction 
des preoccupations exprimees par les participantes (Gleeson et Frith, 2004; Currie et autres, 
2006); 
Me placer dans une position sensible: qu'est-ce qui me fait reagir? Qu'est-ce qui m'indispose 
dans les propos des participantes et qu'est-ce qui m'inspire? Utiliser le malaise et le plaisir 
comme fil conducteur des entrevues, de l'analyse et de la redaction. 
Analyser la controverse (donnees textuelles) en pretant d'abord et avant tout attention aux 
« sensibilites ». Pourquoi la reaction des adultes est-elle autant marquee par les emotions 
(inquietude, peur, panique) ? Au stade de l'analyse et de la redaction finales, extraire « des fils de 
sensibilites », et mettre en evidence (s'il y a lieu) leur interdependence : quels sont les points de 
friction, de connivence, de repulsion et d'attraction des sensibilites manifestees? 
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Cette description de Pencadre precedent illustre que les questions methodologiques n'ont 
pas ete definitivement fixees au depart, mais qu'elles ont plutot ete en perpetuel 
(re)questionnement: « Questions of method [...] cannot be settled and resolved in the 
early stages, but will recur throughout the research, engendering questions, not only 
about the « what» of the research, but also about the « how » of it. This reflexive 
approach is appropriate for studies that seek to explore the complexities of social and 
cultural processes, meanings and practices » (Gray, 2003: 5). 
On constate egalement que I'orientation privilegiee s'apparente a la recherche-
action, une avenue methodologique qui a influence les premieres phases d'elaboration du 
projet. Mucchielli (2004 : 223-224) decrit la recherche-action comme « un objet 
methodologique complexe [qui] est recherche appliquee, recherche impliquee, recherche 
imbriquee et recherche engagee ». Dans cette approche, « la demarche n'est jamais menee 
a propos d'un acteur, mais avec lui, voire a sa demande » (p. 224). Non seulement le 
chercheur ou la chercheuse n'est pas neutre, il est lui-meme ou elle-meme en evolution 
dans le cours de la recherche. D'ailleurs, puisque « le chercheur comme l'acteur 
attendent une certaine utilite sociale de la recherche, il est [...] souvent impossible de 
separer intervention et recherche...» (p. 224). Favorisant l'experimentation pratique et 
Intervention sociale ou politique, la recherche-action est done une forme de recherche 
qualitative tout a fait compatible avec les objectifs poursuivis dans ce projet. 
Comme Morris-Roberts (2004), qui s'est inspiree de la recherche-action dans sa 
recherche ethnographique en milieu scolaire britannique, j 'ai rencontre des difficultes 
dans Fapplication de ses principes. La recherche-action met 1'accent sur la co-
determination des objectifs de recherche, un objectif louable qui est cependant 
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rapidement apparu difficile a realiser. Malgre diverses strategies, il n'a pas ete possible 
de veritablement co-determiner les questions et les objectifs de recherche completement 
avec elles29. La methodologie des sensibilites est une strategic de rechange pour favoriser 
revolution des questionnements et des strategies conversationnelles en fonction des 
preoccupations et des sensibilites manifestoes par les participantes. 
La collecte de donnees 
Le projet a consiste, au debut, a mener des entrevues et des groupes de discussion 
pilotes afin d'explorer les pistes qu'une demarche souple et ouverte allait produire (voir 
le canevas d'entrevues annexe). Or, il s'est trouve que les resultats obtenus etaient 
suffisamment riches pour proceder a une analyse plutot qu'a une seconde etape de 
collecte de donnees. C'est d'ailleurs ce processus qui a rendu pertinente I'analyse 
detaillee de la controverse presentee en chapitres un et deux : les conversations avec les 
participantes m'ont sans cesse confronted a cette controverse et a la maniere dont le debat 
a ete circonscrit. Ce sont, en fait, les nombreux points d'intersection et de disparite entre 
29
 Je ne voulais pas imposer mes questions et mon cadre analytique a priori, mais il m'a semble 
malgre tout que les participantes manifestaient certaines resistances. Durant les premieres entre-
vues, j'interrogeais les participantes sur leur interet a lire la transcription, ajouter des com-
mentaires et alimenter le processus de recherche. Bien que toutes s'y soient montrees favorables, 
personne n'a donne suite, si bien que j'ai du abandonner cette strategic J'ai ensuite essaye de 
favoriser cette participation en chattant avec elles sur MSN. Les conversations ne tournaient 
jamais dans cette direction et apres un certain temps, la plupart finissaient par ignorer ma 
presence en ligne. En quelque sorte, elles avaient participe a la recherche et il m'appartenait de 
poursuivre seule la demarche. Ce resultat est interessant pour d'eventuels travaux qui s'atta-
cheraient a veritablement utiliser cette ressource methodologique avec des adolescentes ou 
d'autres jeunes. Les chercheurs peuvent effectivement vouloir partager le pouvoir, mais les 
participants ont aussi le pouvoir de refuser. Qui plus est, dans le cas de la recherche avec des 
mineurs, plusieurs contraintes font en sorte que nos strategies pour favoriser leur participation 
sont limitees. Gleeson et Frith (2004) ont temoigne d'observations semblables dans leurs efforts 
pour decoder et comprendre la signification du style vestimentaire « sexy » chez de jeunes 
femmes britanniques. Elles ont note que l'ambigui'te etait utilisee par les participantes comme une 
ressource leur permettant d'exercer leur pouvoir et resister aux interpretations des intervieweuses. 
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les participantes et entre leurs propos et ceux tenus a leur propos, par les adultes, qui ont 
legitime la mise en relation de ces voix et points de vue. 
Retrospectivement, je constate que l'adaptation constante du canevas d'entrevue a 
marque trois phases recursives. La premiere phase correspond aux « pre-tests » : ce sont 
les premieres experiences qui permettent de valider les questions, evaluer leur efficacite 
ou inefficacite. Immediatement apres l'entrevue, les participantes ont evalue mes 
questions et mon style de communication, puis donne leurs conseils pour susciter la 
participation et l'interet d'autres adolescentes envers le projet. La seconde phase 
d'entrevues correspond a la plupart des entrevues et groupes de discussion menes apres 
les pre-tests. Durant cette etape, je me suis « exercee » au processus interpretatif de 
maniere iterative, c'est-a-dire en cherchant progressivement a les 
valider/infirmer/nuancer au cours des entrevues subsequentes. La troisieme phase 
correspond aux derniers moments de la cueillette de donnees, ou j 'a i cherche a 
approfondir 1'analyse. Durant cette phase, mon animation des rencontres a ete modifiee 
pour inserer des donnees prealablement recueillies afin de favoriser des conversations 
transversales au-dela des limites temporelles et geographiques. Par exemple, j 'ai propose 
au dernier groupe de discussion de converser avec certaines reflexions de participantes 
d'une autre ville et les amener a se situer par rapport a ces points de vue tout en emettant 
les leurs, ce qui a manifestement ete apprecie. 
La selection des participantes 
En communication, les questions de recherche se distinguent par leur interet envers 
la maniere dont les signes, les symboles et le discours sont utilises a des fins sociales et 
culturelles. Ce sont surtout les questions et la progression de la recherche qui influencent 
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les choix methodologiques : « Qualitative design is guided by acts of questioning and 
dialogue » (Lindlof et Taylor, 2002: 129). Dans une etude comme celle-ci ou le 
phenomene social investigue etudie Test pour ses caracteristiques singulieres dans un 
contexte historique et culturel donne, la verification de distributions mathematiques au 
sein de la population, suivant une courbe normale mathematique, n'etait aucunement 
pertinente (Lindlof et Taylor, 2002: 122). De plus, le manque de connaissances 
empiriques a propos des « filles francophones plurielles » (Gouins et Wais, 2006) m'a 
incitee a adopter, au debut du processus de recrutement, une position maximalement 
ouverte et souple, tant en ce qui a trait a la constitution de l'echantillon qu'en ce qui 
concerne les methodes d'entrevue (Pires, 1997 : Poupart, 1997a). Le nombre d'entrevues 
et de groupes de discussion n'a pas ete predetermine. 
Apres la soutenance reussie de mon projet de these, j'ai soumis au comite d'ethique 
une demande d'autorisation pour cette recherche avec des sujets humains conformement 
a la politique d'ethique des Trois conseils de recherche du Canada30. Le processus de 
recrutement de participantes a debute des 1'obtention de l'autorisation du comite. Chaque 
participante a rempli et signe le formulaire de consentement approuve par le comite 
d'ethique. Lorsque la participante avait moins de 14 ans, la signature d'un parent ou d'un 
tuteur a ete requise. Lors des entrevues, chaque participante s'est fait expliquer 
verbalement les objectifs de la recherche et la notion de consentement a la recherche. Une 
autorisation d'enregistrement (cassette audio) etait demandee avant le debut de l'entrevue 
et les enregistrements sont conserves dans une armoire verrouillee a mon domicile. Les 
30
 Instituts de recherche en sante du Canada, Conseil de recherches en sciences naturelles et en 
genie du Canada, Conseil de recherches en sciences humaines du Canada, Enonce de politique 
des trois Conseils : Ethique de la recherche avec des etres humains, 1998 (avec les modifications 
de 2000, 2002 et 2005). 
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fichiers electroniques contenant les transcriptions d'entrevue ne contiennent pas de 
donnees personnelles; en outre, 1'utilisation de pseudonymes y assure la confidentialite, 
tout comme dans les citations dans la presente these et autres publications. Chaque 
participante a regu un dedommagement d'une valeur allant de 5 a 10$31. 
II n'existe pas de procedures d'echantillonnage predeterminees en recherche 
qualitative, mais plutot un ensemble de strategies s'offrant comme des ressources 
potentiellement utiles qu'il revient au chercheur de selectionner : « fl]e propre de la 
recherche qualitative est d'etre souple et de decouvrir-construire ses objets au fur et a 
mesure que la recherche progresse. Par consequent, l'echantillon peut parfois se modifier 
considerablement en cours de route par rapport au devis de recherche. Les strategies 
d'echantillonnage sont alors porteuses d'une part plus ou moins grande d'imprevisible » 
(Pires, 1997:114). 
II revient done au chercheur de determiner ce qui est necessaire et realiste : la 
complexite du probleme etudie, la difficulte ou la facilite de recrutement, le temps dont 
on dispose, les ressources disponibles pour faire la recherche (Lindlof et Taylor, 2002 : 
122). Ce principe d'echantillonnage {purposeful sampling) oriente generalement les 
decisions : on choisit certains lieux ou certains cas parce que nous avons de bonnes 
raisons de croire que ce qui s'y passe nous permettra de comprendre un processus, un 
concept, ou encore de tester ou d'elaborer une quelconque theorie (Schwandt, 1997, cite 
dans Lindlof et Taylor, 2002 : 122). En 1'absence de test et de coefficient pour indiquer 
31
 En entrevues individuelles, en argent ou en certificats-cadeau pour le cinema. Dans les groupes 
de discussion menes dans des centres communautaires, j'ai fait don de livres destines a un lectorat 
feminin adolescent. Ces formes de retribution ont ete ajustees selon l'entente prise avec les 
responsables ou les tuteurs. 
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que l'echantillon est representatif d'une population, les resultats obtenus ne peuvent 
evidemment pas etre extrapoles a l'ensemble de la population (Lindlof et Taylor, 2002). 
La selection de participantes n'avait pas pour but de produire un echantillon 
representatif de la population feminine adolescente quebecoise de langue francaise ni de 
tester une theorie particuliere. Plutot, il s'agissait d'explorer les questions de recherche 
aupres d'un ensemble relativement heterogene d'adolescentes. Comme le precisent 
Lindlof et Taylor (2002 : 123), il n'est nul besoin de rencontrer quantitativement la 
distribution de certaines caracteristiques dans la population quand on cherche a 
circonscrire les formes multiples que prend un phenomene. 
J'ai eu recours a plusieurs strategies pour selectionner des participantes. Dans un 
premier temps, j 'a i prepare un appel de participation que j 'a i diffuse en formats 
electronique et papier aupres de reseaux communautaires, professionnels et personnels. Je 
visais la conduite d'entrevues et de groupes de discussion dans au moins deux villes se 
ditinguant par leur environnement socioculturel. Je ciblais surtout des adolescentes 
frequentant l'ecole secondaire, sans toutefois recourir a une conception rigide de 
l'adolescence32. Gette strategic n'ayant pas ete des plus fructueuses, j 'ai use de mes divers 
contacts pour faciliter un acces a des adolescentes, surtout pour les groupes de discussion, 
que je voulais des occasions d'echange pour les participantes. 
Mon engagement feministe dans le milieu communautaire a facilite mon acces a 
des intervenantes en maison de jeunes, par exemple. Le lien de confiance etant deja 
etabli, ma proposition d'animer une rencontre-discussion avec un groupe d'adolescentes 
32
 C'est, en effet, une construction sociale datant d'un siecle (Lesko, 2001). On peut se demander 
pourquoi on hesite a les nommer «jeunes femmes » alors qu'elles ont franchi le stade de la 
puberte, contrairement au monde anglo-saxon, ou Fappellation est plus courante. Je me refere a 
cette categorie parce qu'elle a ete socialement designee comme « problematique » au sein de la 
controverse analysee. 
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a trouve un accueil favorable dans les villes de Quebec et de Montreal. Pour les entrevues 
individuelles, les contacts personnels et professionnels ont ete les plus fructueux. Dans 
les premieres entrevues pre-test, j 'ai choisi des adolescentes que je connaissais un peu ou 
dont je connaissais les parents, afin d'etre moi-meme plus a 1'aise. Apres l'entrevue, je 
leur demandais du feed-back sur leur experience et la pertinence des questions posees. 
Par l'entremise de ces premieres participantes (cinq), j 'a i eu acces a quelques 
participantes supplemental res. Comme d'autres l'ont indique avant moi, cette technique 
boule de neige est souvent insuffisante pour confectionner un echantillon satisfaisant 
(Lindlof et Taylor, 2002 : 125). J'ai done eu recours, aussi, a la technique opportuniste. 
Quand je donnais une conference, par exemple, je mentionnais etre a la recherche de 
participantes. Bien que certains parents aient voulu inciter leur adolescente a participer, 
j 'ai surtout pu y recruter des adolescentes qui sont venues a ma rencontre apres ma 
presentation. En fin de parcours, j 'ai utilise des strategies ciblees afin d'atteindre le degre 
d'heterogeneite souhaite. Par exemple, ayant peu de participantes « jeunes », j 'ai fait des 
efforts particuliers pour rencontrer des adolescentes en premiere secondaire, agees entre 
12 et 13ans. 
Les 28 participantes 
Au total, j 'ai rencontre 28 participantes de Quebec, Montreal et Trois-Rivieres, 
avec des profils sociodemographiques varies. Parmi elles, on compte des adolescentes 
blanches, noires, handicapees, issues de milieux socioeconomiques de toutes les 
categories : milieux defavorises, de classe moyenne, aises, multiethniques, etc. II est 
important de noter qu'a travers cette selection, j 'ai deliberement selectionne des 
participantes en dehors de mon reseau feministe (je n'ai interroge aucune fille de mes 
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amies, par exemple), car je tenais a rencontrer des adolescentes qui n'avaient pas 
necessairement ete exposees au militantisme et au discours feministes a propos de 
l'hypersexualisation. J'ai evite de solliciter un acces aupres d'ecoles, qui aurait pourtant 
ete facilite par mes contacts et mon statut d'enseignantc J'ai ainsi evite que mon projet 
d'inserer des voix tues soit soumis aux exigences et aux preoccupations des autorites 
scolaires33. Dans le milieu communautaire, comme les Maisons de jeunes, certains 
responsables ont fait preuve de quelques reticences. Un directeur, par exemple, a autorise 
ma venue seulement apres s'etre assure que les filles avaient envie de participer : il fallait 
que ce soit fait pour elles et avec elles, car « trop de chercheurs sollicitent les Maisons de 
jeunes sans se preoccuper de ce qui est important pour ceux et celles qui les 
frequentent ». Ce climat par et pour les jeunes repandu a travers le reseau etait 
compatible avec l'esprit qui orientait ma demarche. 
C'est un ensemble de facteurs qui a determine la fin du processus de collecte de 
donnees (incluant le principe de saturation): le materiel accumule commencait a etre 
quantitativement volumineux et qualitativement riche, et la poursuite de la cueillette des 
donnees risquait de poser des difficultes de gestion. La transcription d'une entrevue exige 
effectivement beaucoup de temps (huit heures pour un enregistrement d'une heure), sans 
compter qu'il y a des limites a la quantite de donnees que Ton peut analyser de maniere 
qualitative dans le cadre d'une these doctorale. J'ai cesse la cueillette quand j'ai send, 
d'une part, l'atteinte de ce seuil, et que d'autre part, le temps consacre a cette etape 
33
 C'est cependant le fait d'etre enseignante qui m'a rendue vigilante. Je connaissais tres bien les 
preoccupations du milieu et comme je ne menais pas mon projet dans cette direction, j'avais des 
doutes quant a l'acceptabilite que rencontrerait ou non mon projet au sein d'une structure 
scolaire. Le fait est corrobore par Duckett et autres (2008). Dans leur article ces auteurs abordent 
les difficultes, les contraintes, les impossibilites et les deceptions liees a la conduite d'un projet de 
recherche ou les eleves sont considered (theoriquement et au depart) comme de co-chercheurs. 
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(10 mois) ne pouvait etre prolonge sans compromettre la finalisation du projet selon 
l'echeancier prevu. La cueillette a debute a la fin de l'hiver 2007 et s'est termine en 
decembre de la meme annee. 
La repartition des rencontres se presente ainsi: huit entrevues individuelles et sept 
groupes de discussion. Parmi les huit entrevues individuelles, deux ont ete conduites a 
Quebec, dans des domiciles prives, avec des filles blanches de classe sociale aisee et dont 
l'un des parents a une scolarite universitaire de second cycle. Parmi les six entrevues 
effectuees a Montreal, cinq ont eu lieu dans un centre communautaire aupres 
d'adolescentes d'origine haitienne issues de milieu defavorise et dont la scolarisation des 
parents est variable; l'autre entrevue a ete conduite aupres d'une adolescente blanche 
d'un milieu moyennement favorise. Parmi les sept groupes de discussion, trois ont eu lieu 
a Quebec, trois a Montreal, et un a Trois-Rivieres. Parmi eux, quatre sont des groupes 
restreints de deux ou trois personnes, tandis que trois de ces groupes comportent cinq 
participantes et plus. Notons que parmi les 28 participantes, cinq d'entre elles ont 
participe aux deux types de rencontre. Dans les groupes de discussion tenus dans une 
Maison de jeunes ou un centre communautaire, notons aussi que des intervenantes et des 
stagieres en intervention sociale ont assiste et parfois meme participe; etant dans la 
vingtaine, elles .etaient tres interpellees par le sujet de discussion et jouaient un role 
facilitateur durant la rencontre. Le tableau ci-apres presente la distribution des 
participantes selon l'age. 
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Outre la diversification par l'age, cinq participantes de couleur sont d'origine ha'itienne, 
dont certaines sont rtees a l'etranger. Deux participantes sont nees au Quebec de parents 
francos; une a des parents d'origine syrienne, une autre d'origine tunisienne. De maniere 
originale, une Metisse, nee d'un pere quebecois et d'une mere ha'itienne se qualifie 
fierement « a un quart Ha'itienne ». Enfin, cinq participantes ont un handicap ou une 
incapacite quelconque les situant dans des classes specialisees; trois d'entre elles sont en 
fauteuil roulant de maniere permanente ou occasionnelle, mais n'ont pas, precisent-elles 
avec insistance, de limitation intellectuelle. A titre complementaire, les participantes 
frequentent plus de quinze etablissements d'education du niveau secondaire et deux de 
niveau collegial. Des renseignements complementaires sont fournis en annexe. 
CONCLUSION 
Dans ce chapitre, j 'ai surtout mis en evidence les problemes methodologiques et ethiques 
observes dans la documentation quebecoise francophone m'ayant incitee a me distancier 
du paradigme dominant de la socialisation differenciee et d'une conception lineaire 
causale des processus de communication. L'absence du theme de l'ethique de la 
representation au sein de cette documentation m'a semble particulierement 
problematique. Si la representation stereotypee des filles et des femmes dans les medias 
est dommageable et constitue a ce titre un objet d'investigation legitime et necessaire, 
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pourquoi celle offerte dans nos travaux ne meriterait-elle pas d'etre investiguee et 
problematisee de maniere tout aussi critique? 
La tendance releve d'une dynamique de rapports sociaux a l'interieur meme du 
mouvement feministe et dans les societes occidentales qui etablissent une differentiation 
hierarchisee entre les categories « jeunes » et « adultes ». Commentant la place et le statut 
des filles et des jeunes femmes dans la recherche et le mouvement femininistes anglo-
saxons, Anita Harris (1997) affirme la necessite de reconnaitre et de prendre acte de la 
responsabilite incombant a l'acte de representation de 1'Autre afin de remettre en 
question certaines pratiques d'exclusion a l'egard des jeunes. Le fait qu'il soit impossible 
de parler au nom des autres sans aucune mediation par la representation ne signifie pas 
qu'on ne peut pas parler au nom de qui que soit. Aussi faut-il, en second lieu, interroger 
comment les chercheuses peuvent utiliser leur position sociale priviliegiee pour parler et 
revendiquer enfaveur de celles qu'elles represented. Du coup, le critere epistemologique 
de l'authenticite des voix et des experiences se substitue a celui de l'utilite politique des 
categories et des theories employees dans les pratiques de recherche (Harris, 1997). 
Le malaise ressenti face a l'etat des lieux de la documentation quebecoise 
francophone a ete partie integrante de ma demarche de recherche et m'a inciteea adopter 
une posture de doute permanent envers mes propres conceptions et a accorder un role 
d'influence a mes participantes sur revolution du projet. La methodologie des sensibilit.es 
est la strategic que j 'ai developpee pour y parvenir; une demarche qui precede a I'inverse 
de la demarche hypothetico-deductive. Alors que la recherche a commence avec mes 
questions, elle a par la suite evolue en tandem avec les preoccupations des participantes. 
Cette demarche organique s'est averee fructueuse et m'a permis de faire un constat 
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similaire a celui d'Anita Harris : « Young women are often very vocal and active; the 
problem is not with them not being vocal enough, or even not being vocal in ways that 
can be heard outside their milieux, but with a feminist platform that does not seek to 
incorporate their experiences » (1997 :152-153). 
Pour les deux prochains chapitres consacres a l'analyse des resultats tires des 
entrevues et groupes de discussion, j 'ai retenu deux themes chers aux participantes qui 
m'ont semble les plus interessants a mettre en relation avec la controverse des dernieres 
annees et les plus utiles au plan politique. Le chapitre 4 traite du sens que prennent le 
code vestimentaire, l'uniforme et les pratiques de surveillance dans le contexte scolaire, 
tandis que le chapitre 5 aborde les multiples significations, negotiations et contestations 
que revet la tenue vestimentaire des participantes. Ensemble, ces deux themes recouvrent 
deux codes « vecus » distincts : le code formel reglementaire qui structure la vie 
quotidienne des adolescentes interrogees (le code de l'ecole) dans le contexte scolaire, et 
leurs codes informed (relationnels) ou le sens n'est jamais fixe definitivement. 
161 
Chapitre 4 
Le code vestimentaire « vecu » I. La loi de/dans I'ecole 
[GDI] Boisbriand, samedi 10 mars 2007 
Pour faciliter Vamorce de notre discussion, j'avais prealablement demande aux 
participantes d'apporter un de leurs vetements preferes. Deux participantes sur trois ont 
apporte leur pyjama. Surprise et intriguee, je lew demande a la blague si elles se sont 
donne le mot avant I 'entrevue... 
Moi (ton surpris, puis taquin): C'est votre vetement prefere??! Vraiment, sans vous le 
dire, vous avez toutes les deux apporte un pyjama??! Vous vous etes passe le mot?! 
Rires. 
Irena, 14 ans, s'exclamant: Oui! Vraiment! J'aime vraiment mon pyjama! 
Andree, 15 ans : Moi, je suis TOUT LE TEMPS en pyjama! Quand j'arrive de I'ecole, 
ben j'ote mes pantalons, pis je me mets en pyjama! Pis la fin de semaine, je suis tout le 
temps en pyjama [aussi]! Comme la, durant la semaine de relache [qui vient de finir], ben 
j'etais en pyjama!! Pis quand je vais faire du snow, ben en dessous, je mets mon pyjama! 
Je suis TOUT LE TEMPS en pyjama!! (Ses amies ajoutent: « c'est vrai! Elle est tout le 
temps en pyjama! »). Et puis ce pyjama-la [que j'ai apporte], je 1'aime! II est tout doux, 
puis il est rose...Je l'aime! 
Moi: Pourquoi? Qu'est-ce qui fait que tu veux toujours etre dans ce vetement? 
Andree, 15 ans : Ben, c'est parce qu'on est bien...C'est doux! 
Rires. 
Andree, 15 ans : On est vraiment bien dans mon pyjama! Meme que si on pourrait (sic), 
j'irais a I'ecole en pyjama! [Un pyjama], c'est la liberte! Caflotte! 
Moi: Crois-tu que tu serais la seule a porter ton pyjama a I'ecole? 
Andree, 15 ans (sur un ton assure): SUREMENT PAS!! Y'en a d'autres qui aiment 9a 
aussi les pyjamas!! 
Irena, 14 ans : Oui, moi aussi j'aime les pyjamas...pour les memes raisons. A mon 
ecole, on a un uniforme, puis quand je reviens, je mets mon pyjama. Je suis tannee d'etre 
en uniforme. J'aime les pyjamas, parce que c'est confortable, pis c'est lousse. 
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C'est un fait documente que la recherche qualitative basee sur des entrevues semi-
structurees et des groupes de discussion favorisent les digressions et produisent 
inevitablement des portions de donnees peu utiles au regard des questions des chercheurs 
(voir Hermes, 1995). Etant donne mon interet envers les preoccupations que mes 
participantes allaient manifester a propos de la mode, des reformes vestimentaires dans 
les ecoles quebecoises et du phenomene d'hypersexualisation, 1'irruption du pyjama dans 
ce premier groupe de discussion m'est d'abord apparu anodin. Mais l'intrus etait-il 
depourvu de signification pour autant? Les intervenantes dans des maisons de jeunes ne 
m'ont-elles pas parle de la frenesie suscitee par les partys pyjamas aupres des 
adolescentes? Quelques adolescentes ne m'ont-elles pas aussi communique leur 
enthousiasme envers ces journees ou elles sont exceptionnellement autorisees a venir a 
l'ecole vetues de leur pyjama? Et n'ai-je pas vaguement entendu parler de la 
mobilisation d'un groupe d'eleves reclamant le droit de venir a l'ecole dans cette tenue ? 
LE CODE VESTIMENTAIRE « VECU »COMME EXPERIENCE QUOTIDIENNE DE LA 
GOUVERNEMENTALITE 
[GDI] Moi (m'adressant aux trois participantes) : Vous avez apporte le code 
vestimentaire de votre ecole, comme je vous l'avais demande? 
Les trois participantes surprises et visiblement mal a I'aise s'interrogent mutuellement du 
regard. 
Moi : Oui, oui...vous savez, le code vestimentaire... On le trouve habituellement dans 
Fagenda de l'eleve... 
Andree, 15 ans : Ah! Oui! Pas de bedaine, pas de decollete, combien de centimetres, tout 
ca? 
Moi (un peu etonnee de cette definition): Euh...oui..., si on veut.... 
Andree, 15 ans : Non, j'ai oublie. 
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En depit d'une demande formulee avant chaque entrevue, et malgre l'accessibilite 
du document dans les premieres pages de leur agenda scolaire, aucune participante n'a 
apporte le code vestimentaire officiel de son ecole lors des entrevues et des groupes de 
discussion. Les adolescentes ont ainsi subtilement ecarte ma proposition de discussion 
des politiques formelles et oriente nos conversations vers une autre piste. II s'est degage 
de cette proposition tacite que l'application du code constituait a Ieurs yeux une forme de 
reglementation plus pertinente a investiguer que la loi ecrite. Non ecrite, non officielle, 
invisible et impalpable, cette « autre version » du code revet significativement plus 
d'interet pour les eleves; c'est la politique de tous les jours. Dans le vocabulaire 
foucaldien, cette piste m'a conduite a examiner la microphysique de 1'investissement 
politique des corps au sein de l'institution scolaire (Foucault, dans Gros, 2007 : 66-67)1. 
L'ecoute attentive (Fine, 1994a,b; Hermes, 1995) est une technique qui m'a aidee a 
« faire sens » du detournement, par mes participantes, de ma requete pre-entrevue. Afin 
de laisser leurs preoccupations veritablement influer sur le deroulement et 1'evolution de 
la recherche, j 'ai suivi la voie tacitement suggeree et tente de documenter la version 
« vecue », c'est-a-dire experimentee, des codes vestimentaires; c'est de cela dont elles 
etaient disposees a me parler. II s'agit la d'une methode et d'un angle d'approche inusites 
au regard de la documentation nord-americaine portant sur la reglementation du milieu 
scolaire primaire et secondaire, et tout particulierement des politiques vestimentaires. En 
effet, cette documentation porte generalement sur 1'evaluation de ces politiques en regard 
d'objectifs de diminution de la violence, d'amelioration du climat d'apprentissage et 
d'aplanissement des inegalites socioeconomiques (voir Ogle et Eckman, 2002; Wade et 
1
 La microphysique concerne « les processus mineurs qui cement et investissent les corps » au 
sein d'une institution disciplinaire, comme l'ecole, ou les corps sont repartis et quadrilles de 
maniere a administrer et gerer la population (voir Gros, 2007 : 66-67). 
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Stafford, 2003; Workman et Studack, 2008). Meme des auteurs priorisant les points de 
vue et les interets des adolescents et adolescentes s'attachent plus souvent a analyser la 
version textuelle formelle (voir Lewis, 1999; Raby, 2005) ou a investiguer les 
presupposes associes a leur application par les autorites* scolaires (voir Pomerantz, 
2007)2. 
Les propos recueillis m'ont incitee a considerer le code vestimentaire comme un 
dispositif de surveillance, c'est-a-dire « des techniques, des strategies et des formes 
d'assujettissement mises en place par le pouvoir» (Foucault, 1976, cite dans Revel, 
2002 : 24). Ce code de conduite corporelle est impose d'en haut, mais interiorise et 
accompli a travers des techniques de soi qui expriment a la fois de la soumission et de la 
resistance, d'ou ma preference envers le concept d'assujettissement des corps plutot que 
pour celui de domination, que privilegerait une approche bourdieusienne. Ce code, les 
adolescentes le transportent en/sur/avec elles : il se revele dans des savoirs et des 
pratiques relatives au corps que nous explorons dans ce chapitre et le suivaht. 
Le positionnement poststructuraliste s'exprimant dans ce recours au cadre 
conceptuel foucaldien rejoint celui d'auteurs ayant suggere que la fonction des codes de 
vie disciplinaires des ecoles primaires et secondaires consiste a reguler, controler, 
hierarchiser et normaliser la population etudiante (Symes et Meadmore, 1999). Inspiree 
par les etudes sur la gouvernementalite, la sociologue canadienne Rebecca Raby les 
definit comme des lieux de production du savoir qui articulent l'age, la classe sociale, la 
race, la sexualite et les rapports sociaux de sexe (Raby, 2005: 72). De telles analyses ont 
appuye de maniere convaincante l'idee que les codes disciplinaires constituent des 
2
 Raby et Domitrek (2007) et Raby (2008) ont initie un virage dans leurs recentes publications de 
points de vue d'eleves ontariens sur l'adhesion et 1'evaluation des reglements scolaires. 
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instances de gouvernementalite assurant l'interiorisation des techniques d'auto-
surveillance necessaires a la constitution d'un sujet docile et retenu (l'eleve), responsable 
(le citoyen) et adapte au regime capitaliste (le futur travailleur) (Raby, 2005; Raby et 
Dimitrek, 2007; Pomerantz, 2007; Raby, 2008), En effet, la problematique de la 
gouvernementalite de Foucault postule « l'idee d'une articulation entre des formes de 
savoir, des relations de pouvoir et des processus de subjectivation, comme autant de plans 
distincts. On etablit un gouvernement sur des sujets, et avec l'aide de savoirs [...] ce qui 
signifie que des formes donnees de subjectivite, ou des savoirs determines, pourront jouer 
comme resistances a certaines procedures de gouvernementalite » (Gros, 2007 : 84). 
Des lors, on peut se demander comment s'actualise cette subjectivite chez les sujets 
gouvernes : comment cet investissement politique du corps s'incarne-t-il dans/par les 
corps des adolescentes ? Et plus particulierement, comment les categories et les 
significations inscrites dans ces politiques sont-elles reproduites, interrompues ou 
subverties par les eleves ? Quelles sont, egalement, les possibilites d'autodetermination 
des sujets dans cet espace social hautement regule qu'est l'ecole (Lesko, 1988, 2001; 
Harris, 2004; Duckett et autres, 2008)? Les propos de mes participantes m'ont suggere 
cette piste peu empruntee des multiples declinaisons encorporees et encorporantes de 
leur subjectivite a l'interieur du cadre normatif scolaire qui categorise leurs corps et leurs 
identites selon des conceptions binaires du corps, du sexe et de la sexualite au sein d'une 
matrice heteronormative (Butler, 1990; Epstein, 1994). 
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Le code vestimentaire comme loi deldans l'ecole : definitions, contenu et 
application 
Les participantes interrogees parlent des codes vestimentaires comme de la loi de 
l'ecole dans l'ecole. Leurs descriptions evoquent la toute premiere definition du code 
dans le dictionnaire, soit la codification, au sein d'une loi, d'un ensemble de regies 
prescrivant des conduites et prevoyant des sanctions. Cet ensemble de regies, similaire au 
code de la route regissant la conduite automobile sur la voie publique, a force de loi dans 
I'environnement circonscrit par les limites physiques du batiment qu'est l'ecole et dont le 
mode de gouvernance exclut, de facto, Pactive participation des eleves. Comme plusieurs 
interventions cities dans les chapitres anterieurs Font indique, les codes de vie sont 
determinees par les conseils d'etablissement. Les participantes le corroborent dans des 
termes qui oscillent entre une acceptation passive et une frustration bien affirmee a 
l'egard des aberrations allant de pair avec toute reglementation unilaterale. 
Le code vestimentaire, composante essentielle a tout code de vie en milieu scolaire, 
est l'une des principales lois de l'ecole a laquelle les eleves sont soumis; il est 
generalement publie dans les premieres pages de l'agenda scolaire3. Du point de vue des 
sujets gouvernes par cette loi, que j 'a i interrogees dans cette recherche, le code 
vestimentaire s'apparente a un instrument de controle behavioriste s'articulant en trois 
parties distinctes : les regies (plus souvent formulees en termes d'interdictions que de 
prescriptions), les moyens de verification de la conformite (mesures de controle sous-
tendant une surveillance permanente) et les punitions (sanctions des infractions). En 
termes foucaldiens, il s'agit d'une technique disciplinaire qui instaure une micropenalite 
3
 Les entreprises produisant les agendas scolaires ne sont pas legion au Quebec et les formats 
proposes sont canoniques. Des les premieres pages, on y trouve le code de vie qui, en plus des 
prescriptions et prohibitions vestimentaires, enonce l'ensemble des politiques institutionnelles 
(evaluation des apprentissages, plagiat, civisme, etc.). 
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chatiant les corps indociles afin d'en extraire une conduite normalised (Gros, 2007 : 67). 
Les extraits mis en apposition dans Ie tableau ci-apres illustrent comment les codes 
vestimentaires sont experimentes par les adolescentes comme un instrument de controle 
delimitant l'espace physique de l'ecole en un territoire ou leurs corps sont en constante 
surveillance et font parfois meme l'objet de harcelement. 
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Tableau 2 : Le code vestimentaire vecu 
experimentees par les participantes. 
regies, surveillance et sanctions 
INTERDICTIONS 
Quelles sont les regies du code 
vestimentaire de voire ecole? 
MESURES DE CONTROLE 
Comment savoir que votre 
tenue est reglementaire? 
SANCTIONS 
Comment ces regies sont-elles 
appliquees? 
[GD7] Cassandra, 14 ans : 
Faut pas qu'on voit nos 
epaules. Pis on a pas le droit 
aux camisoles a bretelles 
spaghetti. 
* 
[GDI] Irena, 14 ans : 
On n'a pas le droit de 
decollete, pas de bretelles 
spaghetti, pas de chandail 
bedaine, pas de jupes super 
courtes. Le dos non plus, on 
n'a pas le droit de le voir. Les 
bretelles spaghetti, c'est 
interdit dans TOUTES les 
ecoles!! 
* 
[GD5] Coralie, 13 ans : 
Sur les etages, on n'a pas le 
droit de tuque, pis y faut 
changer les souliers quand on 
va dehors pis qu'on rentre. Ca 
prend aussi une hauteur pour 
les jeans. II faut que le gilet 
[...et] le jeans collent 
ensemble : tu n'es pas suppose 
voir de peau. La hauteur des 
jeans, c'est juste en bas du 
nombril. T'as pas le droit plus 
bas, [car] 9a s'approche trop 
des zones...sexuelles. 
[El] Annie, 17 ans : 
II y avait des gangs dans 
I'ecole qui s'identifiaient grace 
aux couvre-chefs, comme les 
casquettes, les bandeaux, ou les 
tuques, fait que I'ecole a decide 
de les interdire. Apres, les filles 
n'ont plus eu le droit de porter 
leur bandeau, parce que c'etait 
considere comme un couvre-
chef... 
[GD4] Julie, 13 ans : 
Ben, y'a de la surveillance! 
Les profs nous le disent 
[quand ce n'est pas correct]! 
[E4] Noemie, 17 ans : 
Mon prof a pris sa regie, puis 
elle a compte si y'avait 
vraiment 8 centimetres [au-
dessus du genou]. [Aussi], ils 
te le repetent souvent. [...] Tu 
te tannes pis tu finis par 
changer. 
[E3] Marie, 17 ans : 
En secondaire 1, ils verifiaient 
si la longueur de ton chandail 
etait correcte. Ils regardaient si 
ta jupe etait assez longue pis 
tout 9a... 
[GD5] Veronique, 18 ans 
(sur un ton insulte): 
J'avais un decollete, pis la 
directrice de I'ecole est 
arrivee, elle m'a mis sa main 
dans mon gilet, pis elle m'a 
dit: « Tu vois ben, les gars 
pourraient faire 9a! » 
[E6] Mirella, 16 ans (debit 
rapide et ton irrite): 
A chaque matin que tu arrives 
a I'ecole, t'en as qui disent: 
« Desipe ton manteau, que je 
voie ce que tu portes ». Pis 
y'en a qui disent: « Baisse ton 
chandail! » a toutes les deux 
secondes. C'est enervant la, 
quand meme! 
[GD2] Naouri, 14 ans : 
Ils te donnent un vieux 
chandail VRAIMENT LAID. 
C'EST DEGUEULASSE.,. 
Tu vas le porter toute la 
journee, pis apres faut que tu le 
laves pis que tu le rapportes. 
Claudie, 15 ans (sur un ton 
revolte): 
Quand la directrice adjointe ou 
mes profs me voient avec mon 
chandail [en dessous de mon 
uniforme], y me disent: « T'as 
pas le droit d'avoir 9a ! » Pis ils 
me foutent en retenue. Y'a 
meme des retenues pour les 
souliers! 
* 
[GD7] Cassandra, 14 ans : 
Ils [les profs] vont nous dire 
d'aller nous changer. lis 
peuvent aussi nous renvoyer[a 
la maison] toute une journee 
pour 9a. 
[GDI] Andree, 15 ans : 
Ca depend QUI t'avertit... 
[GD5] Coralie, 13 ans : 
Les reglements vont avec les 
professeurs. [...] Mettons que 
le professeur se sent intimide 
par un decollete que la 
direction approuverait... Ben 
lui, y'a le droit de me dire de 
mettre une veste. A chaque 
cours 9a peut etre comme 9a. 
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Cet agencement d'extraits montre que les reglements se deploient en interdictions 
et mesures formelles de surveillance, mais que leur application est soumise a 
1'appreciation de celui ou celle qui Papplique. En outre, la severite des sanctions varie du 
simple avertissement verbal a l'expulsion, en passant par d'autres mesures marginalisant 
le corps des adolescentes par la contrainte physique ou psychologique. Ce faisant, les 
propos recueillis presentent I'interet de reveler non pas une autre histoire -puisqu'ils 
corroborent pour beaucoup ce qui a ete decrit dans les medias-, mais plutot, une partie 
occultee de cette histoire : le caractere repressif des codes vestimentaires et des uniformes 
qui a donne lieu, dans certains cas, a des pratiques pouvant etre qualifiers de 
harcelement. Cette partie de 1'histoire est pratiquement absente du recit offert par les 
medias4 et totalement occultee par les porte-parole des directions d'ecole et des 
commissions scolaires. Ces derniers ne percoivent que des avantages dans la reforme des 
codes vestimentaires, si bien que les problemes d'applicabilite souleves par les eleves 
rencontrees sont completement evacues (voir des resultats similaires dans Raby et 
Domitrek, 2007; Raby, 2008). 
Contrairement aux gouvernements, dont les reformes legislatives risquent toujours 
d'etre confrontees par les citoyens et meme sanctionnees negativement lors d'elections, 
les ecoles, qui se dotent de leurs propres regies de fonctionnement interne (leur loi), ne 
sont pas soumises a 1'evaluation periodique de leurs sujets (les eleves). Compte tenu de 
cette distinction, et de la fonction educative de l'institution, les reformes vestimentaires 
auraient du etre accompagnees de reflexions quant a leur nature disciplinaire. Des risques 
de derive sont toujours presents lorsque des reformes legislatives sont entreprises de 
4
 Meme si la maniere de le relater a souvent pour effet de marginaliser leurs points de vue, 
certains reportages ont effectivement rapporte le mecontentement, la disapprobation, voire la 
dissidence de certains eleves face aux reformes vestimentaires. 
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maniere aussi unilaterale que l'a ete le mouvement provincial de reformes des codes 
vestimentaires. Or, la position de subordination des eleves dans 1'institution scolaire fait 
obstacle a la formulation de ces considerations de leur part; ils n'y sont pas constitues en 
sujets politiques, avec resultat que la prise en compte de leurs points de vue depend 
entierement du bon vouloir des directions scolaires et des conseils d'etablissement. Des 
participantes ont evoque, parfois avec une amertume resignee, parfois avec frustration et 
un sentiment d'injustice manifeste, le caractere factice des (rares) consultations ayant 
precede l'implantation d'un uniforme ou d'une collection vestimentaire. De plus, il 
apparaissait clairement a plusieurs participantes que les parents n'avaient eu, pour leur 
part, qu'a enteriner la decision de la direction d'ecole sans prendre part au processus 
decisionnel. Leur analyse parait d'autant plus plausible lorsque croisee avec les 
informations analysees dans les deux premiers chapitres et avec des propos d'eleves 
ontariens (Raby et Domitrek, 2007; Raby, 2008). 
A l'intersection de ces rapports de pouvoir entre I'ecole, comme gouvernement, et 
ses sujets, les eleves, se trouvent justement les parents. Certains d'entre eux ont manifeste 
leur mecontentement et pris parti en faveur au droit a l'expression des eleves5. Toutefois, 
leur position au sein de 1'ecole n'est pas des plus confortables face a l'autorite incarnee 
par 1'institution, si bien que leur elan se trouve plus souvent qu'autrement refrene par la 
crainte de represailles a l'encontre de leur enfant (CFE, 2000). La consequence est que 
les eleves se retrouvent peu appuyes, et parfois meme presque sans recours, dans cet 
environnement fortement regule qu'ils sont tenus par la loi de frequenter et ou s'exercent 
parfois a leur encontre des pratiques disciplinaires abusives et/ou corporellement 
5
 A ma connaissance, peu de reportages ont rapporte de telles manifestations, sauf celui de 
Chantal Francoeur, diffuse en 2003 a la chaine de Radio-Canada. 
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intrusives. Le probleme fondamental est l'absence de moyens d'appel ou de contestation 
des reglements et de leur application : cela ne permet pas aux eleves de faire valoir leurs 
points de vue, d'exprimer leurs doleances ni d'exercer une influence sur les conditions 
structurelles de leur environnement. La frustration et 1'irritation, manifestes dans certains 
propos des participantes interrogees, resultent sans doute de cette incapacite politique 
dans les processus decisionnels et d'application de la loi dans l'ecole6 (Raby, 2008). 
Cette portion inedite de l'histoire corrobore de recents resultats de recherche 
canadiens, anglais et australiens, qui ont mis en lumiere, d'une part, la nature normative 
et autoritaire des codes de vie scolaires formels (Raby, 2005) et, d'autre part, le caractere 
contingent et arbitraire de leur mise en oeuvre par le personnel scolaire (Lewis, 1999; 
Sixsmith et autres, 2005; Pomerantz, 2007; Raby et Dimitrek, 2007). Dans les groupes de 
discussion que j 'ai animes, ce manque de Constance dans l'application des reglements a 
donne lieu a des descriptions divergentes, parfois meme loufoques, de la part d'eleves 
frequentant la meme ecole, a propos des longueurs reglementaires, notamment celles des 
jupes, des pantalons ou des camisoles. Et bien que rarement decrites explicitement 
comme des mesures les ciblant comme groupe de sexe, leurs descriptions n'en sont pas 
moins convergentes avec la version des medias, d'apres laquelle ce sont bien elles qu'ils 
faut (surtout) disciplines 
6
 Malgre la variability du degre d'autoritarisme d'une ecole a Fautre, de meme que l'existence de 
comites d'eleves et de projets de democratic participative dans certaines ecoles secondaires 
quebecoises, aucune des vingt-huit participantes n'a parle des mecanismes decisionnels de leur 
ecole en des termes inclusifs ou participatifs. Au contraire, la plupart ont manifeste cynisme, 
scepticisme et sentiment d'impuissance face aux structures en place. 
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Un traitement differencie selon le sexe 
Le Tableau 2 a illustre que la majorite des reglements vestimentaires qu'ont decrits 
les interviewees concernent les vetements dits feminins : « gilets-bedaine », pantalons a 
taille basse7, camisoles a cols echancres, camisoles a bretelles larges ou spaghetti, 
camisoles decouvrant «trop » le dos, et g-strings. J'ai explore leurs perceptions et 
reactions face a ce traitement differencie selon le sexe. 
Moi: Est-ce que les gars se font autant surveiller et avertir que les filles en rapport avec 
leur habillement? 
[GDI] Andree, 15 ans (spontanement, sur un ton ferme et frustre): NON. 
Marie, 17 ans: Les gars, y'ont juste pas le droit de mettre de casquettc.La seule chose 
que les profs verifient beaucoup, c'est les casquettes. 
Andree, 15 ans (ton ferme) : Je trouve 9a niaiseux. 
Marie, 17 ans (ton indigne) : Pis qu'ils portent leurs pantalons la [taille], la [bas des 
fesses], ou la [genoux], aux pieds, n'importe quoi...c'est pas grave!! 
* 
[E2] Mireille, 16 ans : Des fois y vont dire [aux gars] de remonter leurs pantalons [pour 
cacher les boxers qui depassent]... mais c'est pas un reglement. [...] Je sais pas pourquoi. 
* 
[E4] Noemie, 17 ans : C'est TOUJOURS plus severe pour les filles. Des qu'ils voient un 
bout de peau, la, ils s'enervent... 
Ce traitement differencie selon le sexe dans la reglementation vestimentaire a 
l'ecole se traduit souvent par l'expression d'un sentiment d'injustice ou de frustration, et, 
plus rarement, par une forme de resignation ou d'indifference. Mais bien que la 
perception soit largemement partagee, l'approfondissement de ce theme n'est pas alle de 
soi. II m'a fallu poser directement la question et composer avec une manifeste difficulte, 
pour les participantes, d'expliquer les fondements du « deux poids deux mesures » 
(double standard), dont elles ont conscience sans pour autant en faire un enjeu. 
7
 Ceux qui sont portes par les filles, puisqu'ils devoilent le nombril. La proscription des pantalons 
a taille basse qui devoilent les boxers des garcons n'a ete mentionnee que par cinq participantes. 
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D'ailleurs, certaines reponses temoignent d'une naturalisation des differences. Meme si 
elles affirment que les reglements sont « niaiseux », leurs explications denotent une 
interiosation de l'idee que les corps feminins signifient la sexualite et peuvent, a ce titre, 
« perturber » les eleves et les professeurs masculins. 
Quelques participantes ont d'abord affirme l'existence d'un traitement egalitaire, 
puis se sont contredites dans le developpement de leur reponse. Cassandra, par exemple, 
s'exclame que les garcons doivent, eux aussi, respecter des reglements vestimentaires. 
Pourtant, a la fin de son explication, on est force de conclure avec elle que ces reglements 
sont quantitativement moins importants, et qualitativement plus contraignants, que ceux 
auxquels les eleves feminines sont soumises : 
[G7] Cassandra, 14 ans : Les gars aussi ont des reglements! lis ont pas le droit aux 
camisoles de basket. Soit ils mettent un t-shirt en dessous ou quelque chose d'autre, soit 
ils n'ont pas le droit de se mettre en camisole. Pis les shorts...ben la... (sourit) Ben... 
C'est rare qu'on voit un gars arriver avec des shorts courtes! [Reflechit, puis conclut] Fait 
que c'est pas mal juste le seul reglement pour les gars... 
En revanche, trois des 28 participantes ont declare ne pas percevoir de traitement 
differencie sans s'etre ravisees ou contredites par la suite. Parmi elles, deux sont agees de 
12 ans et se referent a une double experience : leur ancienne ecole primaire (6e annee), et 
leur nouvelle secondaire (lere secondaire). La troisieme, agee de 14 ans, a insiste sur le 
fait que la discipline etait « tres » rigoureuse a son ecole (privee) et uniformement 
appliquee aux deux groupes de sexe, les garcons faisant l'objet de maints avertissements, 
« eux aussi ». 
Ces divergences dans les propos recueillis illustrent 1'importance combinee du 
contexte et de 1'experience individuelle des codes vestimentaires dans leur description et 
evaluation par les eleves. L'age est une variable particulierement importante dans la 
differenciation des experiences sociales et culturelles des filles (Currie, 1999; Budgeon, 
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2001) comme des jeunes en general (Buckingham, 1993; Mitchell et Reid-Walsh, 2002). 
En outre, puisque les codes vestimentaires problematisent la sexualite adolescente par 
l'effacement et la suppression du corps feminin (Pomerantz, 2007), il est possible que les 
adolescentes plus agees, conscientes que le developpement des formes corporelles est 
percu comme un indice de sexualite, ressentent davantage les pressions exercees sur leur 
corps par ce systeme de surveillance. 
line pedagogie du corps 
Les analyses de contenu des codes de conduite, dont celle conduite par la 
sociologue Rebecca Raby (2005) sur un corpus de 72 codes des regions de Toronto et de 
Niagara, en Ontario, ont mis en lumiere le caractere autoritaire et normatif de la 
codification des reglements : seulement 12 d'entre eux (17%) fournissent des explications 
detaillees justifiant le bien-fonde de leur adoption aux eleves. II peut alors etre interessant 
de savoir, en 1'absence de justifications explicites, ce que les eleves comprennent de 
l'existence de certains reglements. Les reglements portant sur la tenue vestimentaire des 
eleves feminines sont-elles expliquees et justifiees aux eleves? Comment ces dernieres se 
les expliquent-elles et en font-elles sens? Le tableau suivant cite quelques exemples 
typiques des reponses les plus frequentes. Le raisonnement du sens commun auquel 
certaines participantes se referent laisse penser que la situation quebecoise ne se distingue 
pas specialement de celle observee par Raby (2005) dans la province voisine. 
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Tableau 3 : Analyse des motifs justifiant la reglementation des vetements portes par 
les eleves feminines 
Vetements feminins 
faisant l'objet d'un 
controle 
Les camisoles 




Explication des participantes 
[GDI] Andree, 15 ans : Ben, parce qu'on voit les epaules, la! C'est 
vrai! C'est niaiseux, mais, c'est vraiment 9a qu'y nous disent! 
Marie, 17 ans : Ben.. .moi je dis que la vraie raison, c'est le 
decollete, la... 
[GD2] Gaelle, 15 ans : C'est plus a cause du fait que les camisoles 
sont trop d6colletees. 
[E3] Marie, 17 ans (semble embarrassee par la question): Je ne 
sais pas...Aucune idee...[Reflechit, puis reprend] Ben, je pense que 
c'est plus a cause des gars...Mais je sais pas trop pourquoi. 
[GDI] Note dans journal de bord : « Elles ne parviennent pas a 
formuler une reponse etfinissent par admettre qu 'elles ne savent pas 
pourquoi ». 
[GD2] Marie-Eve, 16 ans : C'est parce que... Y'a beaucoup de... 
comment on dit ca? [Reflechit, puis reprend] Y'a beaucoup de 
« BOUT DE PEAU »...Fait qu'on se fait souvent avertir. 
[GD7] Cassandra, 14 ans : Ben t'se, un gars en bedaine pis une fille 
en bedaine c'est sur que, en partant, c'est pas la meme affaire! 
Moi: Qu 'est-ce que tu vois de different? 
Cassandra, 14 ans : Ben... On dirait que les gars sont tout le temps 
plus portes a regarder les filles que les filles sont portees a regarder 
les gars. Nous autres, les filles, ont va moins regarder comment les 
gars s'habillent. 
[GD5] Coralie, 13 ans : Le probleme, c'est plus les zones 
appropriees. Je veux dire...[appropriees] pour les garcons qui 
seraient prets a regarder la, mettons. Parce que souvent, ce qui nous a 
ete donne comme point de vue; c'est que les garcons sont 
deconcentres par les filles. 
Ces propos valident les recherches precitees portant sur le contenu des regies 
formelles des codes : les codes de vie formulent rarement des prescriptions explicitees 
par le genre (mais aussi l'ethnicite et la classe sociale), mais ces categories n'en 
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structurent pas moins la formulation et l'application (Raby, 2005; Raby et Domitrek, 
2007). lis sont aussi en adequation avec les informations transmises par les medias a 
l'effet que les reformes vestimentaires initiees dans les ecoles quebecoises ces dernieres 
annees visaient plus particulierement a controler les « exces » des eleves feminines afin 
de contrer la presumee distraction que ces exces provoqueraient chez les garcons. Les 
presupposes de genre qui fondent ce motif invoque par les autorites scolaires n'en 
meritent pas moins de faire l'objet d'une critique. Comme le souligne Shauna Pomerantz 
(2007): « these regulations [...] suggest that only boys have sexual desires and that girls 
are not distracted by boys' bodies » (p. 379). A la suite de la theorisation du genre 
proposee par la theoricienne feministe Judith Butler (1990), on peut avancer qu'il s'agit 
la d'une construction elaboree sur la matrice culturelle de l'heteronormativite. 
Les savoirs corporels ainsi exprimes par les participantes procurent des bases 
empiriques a la theorie de Foucault (1975) selon laquelle le « succes » des techniques 
disciplinaires s'accomplit a travers non pas le respect ou la transgression de la loi par les 
eleves, mais plutot, dans la conduite normalisee que les codes instillent grace a leur 
systeme de micropenalites (les sanctions qui corrigent le corps indocile). La norme n'a 
pas besoin d'etre explicitee, elle est interiorisee et (re)produite dans la repetition des 
techniques de soi. Les propos des participantes montrent que chacune ne peut pas en 
expliquer les motifs « rationnels », mais que chacune sait exactement quelles parties de 
son corps doivent demeurer cachees. 
En l'absence de motifs formellement explicites par les autorites scolaires, peu 
d'adolescentes interrogees parviennent, en effet, a expliquer la differenciation fondee sur 
le sexe au coeur des conventions vestimentaires de leur ecole. Leurs « intuitions » ne les 
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trahissent cependant pas; elles pressentent bien une relation de causalite entre la quantite 
et les zones de peau devoilees de leur corps avec la presence des gargons et des hommes 
dans le lieu public (presume neutre) qu'est l'ecole. En outre, meme si seulement 
quelques-unes evoquent dans leurs propres mots, mais de maniere explicite, les referents 
symboliques culturels qui font signifier la sexualite (heterosexuelle) au corps feminin, 
toutes demontrent une grande competence dans l'identification des parties du corps 
prohibees sur le territoire scolaire : epaules, poitrine (surtout), fesses, ventre et bas-
ventre, pubis et « zones sexuelles » (poils du pubis). Ces savoirs interiorises du marquage 
culturel des corps feminins s'apparentent aux concepts bourdieusiens d'habitus et d'hexis 
corporelle : nos dispositions inculquees sont naturalisees et erigees en sens commun, si 
bien que Ton salt que les choses vont et doivent aller ainsi, sans pour autant pouvoir 
expliquer pourquoi. 
En accord avec les theses poststructuralistes sur la nature relationnelle des 
categories du feminin et du masculin, ce marquage du corps feminin par les categories du 
montrable et du non montrable, du decent et de l'indecent, n'est pas unidirectionnel ni 
mutuellement exclusif dans son usage de la categorie du genre (Butler, 1990). Si la 
suppression du corps feminin est necessaire a 1'affirmation de la neutralite sexuelle et du 
maintien d'une frontiere symbolique entre le territoire scolaire et les autres espaces 
sociaux, les corps des eleves masculins ne sont pas pour autant grades. L'investissement 
politique des corps est egalement marque par le genre, comme, par exemple, dans les 
presupposes culturels faisant signifier la neutralite sexuelle au corps masculin et la 
sexualite legitime au desir (hetero)masculin. Ainsi, les corps masculins, surveilles eux 
aussi, mais differemment, ne le sont pas pour la sexualite qu'ils evoquent, mais plutot 
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pour la violence dont leur corps peut etre l'indice, notamment s'agissant des styles 
vestimentaires en association avec la categorie de l'ethnicite8: « Although boys' bodies 
are certainly regulated by these dress codes, such regulation is not about sexuality, but 
rather violence, gang membership, good citizenship, and a corporate mentality that 
curtails racial and ethnic expressions of culture and belonging (Pomerantz, 2007: 379). 
Bien que l'argument soit peu repandu parmi les participantes interrogees, il a ete evoque 
par celles frequentant une ecole multi-ethnique d'un quartier de Montreal aux prises avec 
les gangs de rue. Ces dernieres doutent d'une telle infiltration dans leur ecole. 
[GD2] Moi: Pourquoi y a-t-il de plus en plus d'uniformes dans les ecoles ? 
Laurie, 15 ans (avec un sourire): [C'est] a cause des « sup-po-ses » gangs de rue, la...! 
Tout le monde parle en meme temps : Ouais! Les SUP-PO-SES gangs de rue, genre! 
Laurie, 15 ans, soupirant: Bof, j'appelle pas 9a « gangs de rue », moi... 
Naouri, 14 ans (en voulant m'expliquer): lis [les gars habilles en style rappeur] se 
prennent pour du monde de Los Angeles ou des rappeurs. lis ont meme pas rapport! Dans 
le fond, ils ont rien a voir avec [les gangs de rue]. C'est juste qu'ils portent un bandeau de 
couleur pis y disent qu'ils sont gangsters... 
On entend souvent que les uniformes et les codes vestimentaires sont un remede 
efficace contre la violence, l'intimidation et autres formes d'exclusion sociale a l'ecole. 
Certains travaux montrent toutefois que la perception de leur prevalence est parfois 
exacerbee chez les enseignants et les directions d'ecole, ce qui les amene a pressentir 
l'uniforme comme un facteur d'amelioration du climat scolaire et comme un pacificateur 
des mceurs et conduites des eleves9. Dans une etude americaine aupres d'enseignants et 
d'eleves de niveau secondaire, Wade et Stafford (2003) ont decouvert que l'uniforme 
8
 Les reglements en rapport avec les bandeaux et couvre-chefs rapportes par les participantes 
semblent en effet relever du style vestimentaire du hip hop ou du rap. 
9
 Voir, par exemple, Ogle et Eckman (2002) a propos des uniformes scolaires en tant que reaction 
a la tuerie de l'ecole secondaire Columbine, aux Etats-Unis. 
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contribuait a diminuer la perception qu'ont les enseignants de la presence de gangs, alors 
que parmi les eleves, cette perception n'etait pas fonction de cette variable. Dans son 
etude ethnographique de l'implantation des uniformes scolaires dans une ville 
californienne, Ann Bodine (2003) a decouvert de semblables disparites. Alors que la 
prevention des gangs de rue et de la violence liee aux gangs dominait les discours 
officiels dans la campagne precedant 1'adoption de 1'uniforme, ce theme etait presque 
absent dans le discours des parents. Quant aux jeunes, ils recusaient Pinfiltration de ces 
gangs dans l'ecole. La perception parmi les autorit.es scolaires reposait en fait sur un style 
vestimentaire adopte par des eleves masculins d'origine immigrante, le style « gangsta »; 
le bannissement de ce style risquait d'etre interprets, souligne la chercheuse, comme la 
condamnation d'un groupe d'eleves en particulier, un sous- groupe masculin ethnicise, en 
l'occurrence (p. 50). Le discours officiel en faveur de 1'uniforme, fortement ancre dans la 
rhetorique de la securite et de la prevention, etait done marque par le genre et l'ethnicite : 
il fallait prevenir la violence et I'intimidation des garcons (masculins, pauvres, d'origine 
immigrante, s'identifiant a un style rebelle) et proteger (toutes) les filles de la violence et 
de toute forme d'abus sexuels. 
Ces divergences de vues entre mes participantes et leurs responsables scolaires sont 
egalement relevees par des chercheurs qui, a partir de donnees empiriques, remettent en 
question l'effet direct positif des uniformes sur, par exemple, la diminution de la violence 
et l'instauration d'un climat favorable a l'apprentissage (voir Ogle et Eckman, 2002 : 
159-160). Les propos de mes participantes semblent similairement indiquer que les items 
vestimentaires masculins prohibes le sont pour la violence et le gangsterisme associes 
(dans le regard des adultes) a certains styles vestimentaires des sous-cultures rap et hip 
180 
hop. En revanche, la situation quebecoise parait se distinguer en ce que ce n'est pas le 
theme de la violence et de 1'intimidation qui s'est (le plus) impose comme justificatif aux 
reformes vestimentaires. Ce n'est d'ailleurs pas dans ces termes que les participantes les 
comprennent et les expliquent, ni qu'elles ont ete, justifiees dans le discours 
public/mediatique analyse aux chapitres 1 et 2. En plus d'etre caracterisee par une 
association quasi-systematique entre sexualite et nudite, la panique morale et les reformes 
vestimentaires quebecoises se demarqueraient done par la centralite du theme de la 
sexualite. Cette hypothese comparative meriterait d'etre investiguee dans des travaux 
ulterieurs. 
SENSIBILITES : UNE FRAGMENTATION CHROMATIQUE DES POINTS DE VUE 
En plus d'une remise en question du motif des gangs de rue, de la violence et de 
l'intimidation justifiant l'imposition de l'uniforme ou d'une reforme vestimentaire a leur 
ecole, les adolescentes rencontrees expriment de multiples reactions et formulent diverses 
analyses a l'egard des codes vestimentaires. Elles appuient I'existence de regies 
vestimentaires et acceptent de s'y conformer pour autant qu'il est possible d'exercer des 
choix individuels et de pratiquer des agencements vestimentaires dans le respect du 
reglement. Elles adherent aussi unanimement a 1'interdiction d'afficher des propos 
racistes et haineux. Meme si plusieurs desapprouvent certains reglements et/ou leur 
application, parce quejuges unilateraux, allant a l'encontre de la raison et du confort, et 
brimant l'expression individuelle, aucune ne remet en question le bien-fonde d'un code 
vestimentaire. La plupart croit, en effet, qu'en l'absence d'un tel encadrement, les eleves, 
surtout feminines, s'adonneraient a des « exces » que l'ecole est en droit et devoir de 
prevenir. Enfin, la plupart de celles qui expriment du desagrement finissent par convenir, 
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et meme par se ranger, a son cote pratique. C'est cependant dans 1'evaluation du bien-
fonde des codes vestimentaires, de certaines regies et de leur application que s'exprime 
une « fragmentation chromatique » de leurs points de vue. 
Trop severe (frequent) 
[GD2] Claudie, 15 ans (ton ferme) : Je trouve que c'est trop STRICT. C'est 9a que 
j'aime pas. 
Deplaisant. mais pratique (moyennement frequent) 
[GD3] Tracy, 16 ans : II me semble que quand tu as un uniforme, tu te casses pas la tete 
le matin. Mais c'est la seule affaire que je trouve [comme avantage]... 
Les moyens ne sont pas justifies par la fin...(peu frequent) 
[El] Annie, 17 ans : Pour les bandeaux, je trouve que c'etait une regie trop generate 
[bannir tout couvre-chef, incluant les bandeaux] pour regler des cas isoles [couvre-chefs 
des gars]. Pour la mode des filles qui voulaient se mettre en pantalon de pyjama...ben, 
moi ca me derange pas vraiment, j'etais pas dans 9a. Par contre, les propos racistes et 
haineux, je trouve 9a normal qu'on n'ait pas le droit d'en porter. 
...mais on peut s'en accommoder par adhesion au principe qui la soutient 
(moyennement frequent) 
[GD7] Cassandra, 14 ans : Je trouve 9a un peu niaiseux [d'interdire toutes les camisoles 
pour eviter celles qui sont trop decolletees]. L'ete, tout le monde aime 9a se mettre des 
camisoles la. Fait que 9a, c'est sur que je trouve 9a plate. Mais en meme temps je me dis 
que si ils donnent le droit de mettre des camisoles, le monde vont arriver avec des affaires 
decolletees jusqu'au nombril, fait que dans un sens je trouve 9a correct aussi. 
Mesures unilaterales qui nient les conditions materielles du contexte en regard du 
bien-etre corporel (moyennement frequent) 
[GD2] Naouri, 14 ans : C'est pas trop severe, c'est juste que y'a des affaires stupides. 
Comme les epaules, moi je trouve 9a stupidc.En ete, y fait chaud. Y'ont pas change les 
fenetres pis on a chaud. 
[GDI] Andree, 15 ans : L'ete. la. y fait chaud! II fait CHAUD! [...] Me semble...que 9a 
a pas de bon sens de les interdire [les camisoles]! 
La maniere unilaterale et le manque de souplesse avec lesquels operent les codes 
vestimentaires suscitent des evaluations negatives de la part des participantes interrogees, 
sans pourtant les inciter a remettre en question la pertinence et la legitimite du principe 
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qui les sous-tendent. Grace a une rationalisation des incoherences du systeme 
reglementaire (les regies « stupides » qui « n'ont pas de bon sens » mais qui ont leur 
legitimite pour contenir les « exces ») et de leur disapprobation de certains reglements 
dans certaines situations, elles maintiennent, globalement, une position majoritairement 
neutre ou favorable aux uniformes10. 
Mais les points de vue ne sont pas que chromatiques; ils sont egalement malleables. 
Cela est particulierement bien mis en evidence dans les propos d'Isabelle, qui articule 
dans un meme souffle 1) un disaccord vis-a-vis un reglement en particulier; 2) un 
detachement par rapport a une revendication vestimentaire precise qui ne l'interpelle pas 
personnellement, mais, en meme temps; 3) une adhesion ferme a un autre reglement 
particulier sur la base d'un critere moral. Ce mode d'apprehension qui mobilise 
simultanement la particularity du cas, le contexte, l'individu et des principes personnels, 
parait repandu parmi les participantes interrogees, au point de semer parfois la confusion 
aux yeux de l'analyste. Apres de longues et detaillees descriptions visiblement 
consensuelles quant a une evaluation negative des codes, regies ou uniformes 
vestimentaires dans les groupes de discussion, seulement une minorite a accepte de se 
positionner soit en faveur, soit contre l'uniforme. La plupart a aborde cette question avec 
la meme approche precitee, ce qui a revele des points de vue multiples et contrasted qui 
privilegient le respect de l'individu et des contingences personnelles et situationnelles. 
La relecture des transcriptions m'a permis d'observer que dans certains cas, cette 
malleabilite occasionnait des contradictions internes significatives qui compliquaient ou 
rendaient impossible la comptabilisation de leurs positions pour fins de presentation 
10
 Une seule participante est ouvertement contre les uniformes. II en question plus loin. 
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schematique. Void quelques exemples typiques de propos recueillis illustrant qu'il est 
plus approprie de traiter les reponses par agregation autour de poles sur un continuum de 
positions conservatives et liberates (au sens politique du terme), que dans des clivages 
dichotomiques « pour ou contre ». 
Pas tout a fait contre. mats deplore la suppression de I'expression individuelle 
[GD6] Sylvie, 17 ans : Moi j'ai une opinion neutre, je suis pas mal entre les deux. C'est 
surtout la partie «je ne peux pas m'exprimer » [avec laquelle] je ne suis pas vraiment 
d'accord. 
Position ambivalente : ni pour ni contre 
[GD6] Bettie, 15 ans : Moi je suis sure qu'il y aurait une journee que je me leverais, je 
me dirais : « ha, ca ne me derange pas de porter 1'uniforme » pis le lendemain matin, je 
me leverais : « ha, c'est plate, j'aimerais 9a mettre du linge que j'aime ». Ca depend des 
journees, la. 
Position liberate : pour la libre expression, meme si cela signifie que certains/es 
risques de depasser les limites 
[El] Annie, 17 ans : Personnellement, je trouve qu'il y a des filles qui exagerent, mais, a 
mon avis, c'est leur choix. Elles sont totalement libres de le faire; c'est juste qu'elles ont 
plus froid l'hiver... (rit). Peut-etre plus au primaire [que la mode courte est un 
probleme]....Mais au secondaire en tout cas...on est plus vieux et puis c'est un moment 
ou t'as besoin de t'exprimer, puis 9a passe par tes vetements... 
Position conservatrice : limiter la liberie personnelle pour assurer Vordre 
collectif 
[GD4] Julie, 13 ans : Moi je trouve 9a bien, parce que sinon y aurait n'importe quoi... 
les gars... il se passerait plein de choses....Y'aurait des filles qui en profiteraient pour 
euh... Ben, ils pourraient quasiment arriver en bobettes la! La liberte tu peux 1'avoir la fin 
de semaine, tu peux etre libre de toutes sortes de fa9ons. Le linge c'est pas une fa9on... 
C'est normal les regies a l'ecole. La fin de semaine, tu t'habilles comme tu veux. 
Pour, car cela evite les regards et les problemes 
[E7] Rosalie, 16 ans : 
Sans uniforme, tu te demandes si les gars vont te regarder, tandis qu'avec 1'uniforme, tout 
est cache. Je prefere plus 1'uniforme. 
[GD6] Paula : [Pour] ... parce que tu te casses plus la tete le matin. Tu ne dis pas: « Si 
je mets 9a, je vais avoir des mauvais commentaires ». 
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Classe et ethnicite : des resultats differencies au sein de la categorie 
« adolescentes » 
A la lumiere des propos recueillis, il semble que l'ecole ait globalement reussi a 
inculquer certaines normes et valeurs qui facilitent, voire naturalisent, l'adhesion au 
grand principe d'une reglementation des corps f€minins sur son territoire. Cette 
generalisation trouve cependant une resonance particuliere lorsque examinee en fonction 
de la classe sociale et de l'ethnicite. Le peu de documentation canadienne a propos de la 
diversite des experiences sociales et culturelles des filles francophones outre qu'a travers 
le concept de genre (Gouin et Wais, 2006) invite a examiner cette diversite. 
Marie-Eve, 16 ans, affirme avoir eu des problemes personnels et scolaires dans son 
ancienne ecole l'ayant amenee a la quitter. Blanche, issue de la classe populaire et vivant 
dans un milieu montrealais multi-ethnique, ses interventions ont exprime beaucoup de 
frustration durant la rencontre de groupe et ont livre, dans 1'ensemble, plusieurs 
contradictions. Tres reactive face aux reglements vestimentaires, elle affirme neanmoins 
que l'ecole n'est pas une place pour cruiser. Desapprouvant l'uniformisation 
vestimentaire qui engendre la suppression des individualites, elle affirme la necessite de 
reglements aidant les filles a se « respecter ». Elle-meme avoue s'etre habillee sexy dans 
le passe, mais avoir compris que « 9a n'a pas ete bon pour elle ». Reactive face aux 
« PSY-CHO-LO-GUES » (prononce sur un ton saccade et condescendant), elle est l'une 
de celles ayant affirme avec le plus d'insistance son besoin et les bienfaits d'une bonne 
communication avec ses parents. II se degage de 1'ensemble de sa participation une 
oscillation entre le desir de cadrer dans le moule des valeurs et des normes culturelles 
privilegiees a l'ecole (notamment au regard des normes de feminite et de la classe 
sociale) et la frustration de pas y parvenir entierement: 
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[G2] Marie-Eve, 16 ans (sur un ton fache, saccade, un debit rapide et un volume 
eleve): Ben moi a mon ecole on porte un haut comme uniforme pis je suis 
EXTREMEMENT frustree. Si je m'habille tout en noir, ben je suis gothique. Si je 
m'habille sexy, c'est que je suis dans la gang de fresh. Si je m'habille pantalons 
jusqu'aux genoux, c'est parce que...je suis toutes ces affaires-la. Pis si la fille a un 
percing aux sourcils, un percing dans le nez, un percing sur la hanche, ou des cheveux 
bleus, ben 5a montre son cote Punk. La, on s'habille toutes pareil. [...] Pis ce que 
j'accepte pas a mon ecole, vraiment, c'est que le t-shirt de l'ecole, on n'a VRAIMENT, 
mais VRAIMENT pas le droit de le porter pendant les heures de cours, sauf education 
physique. POURQUOI? T'se, qu'est-ce que ca fait??! 
Malgre un mecontement evident et parfois meme, une colere, Marie-Eve n'en 
defend pas moins aprement les codes vestimentaires a d'autres moments de la discussion. 
En revanche, Cassandra [G7], une adolescente blanche de 14 ans, reagit avec beaucoup 
moins d'emotivite a l'uniformisation de la population etudiante feminine qu'induit le 
conformisme vestimentaire obligatoire. Elle a pourtant identifie les memes irritants, 
incoherences et« absurdites » que Marie-Eve. 
Vivant a Trois-Rivieres dans une famille nucleaire de classe moyenne, Cassandra a 
de tres bonnes performances scolaires et beneficie du soutien de ses parents, notamment 
sa mere, qui est une enseignante avec qui elle semble avoir d'excellents rapports. 
Contrairement a Marie-Eve, Cassandra semble naviguer avec aisance dans 
1'environnement scolaire. Elle parvient manifestement, dans les cadres socioculturels de 
l'ecole, a trouver les zones d'adaptabilite lui permettant de ne pas frustrer son desir 
d'exprimer sa personnalite par ses vetements tout en se sentant adaptee, comme sujet 
sexuel feminin, aux normes culturelles et morales de ce milieu institutionnel: 
[G7] Cassandra, 14 ans (sur un ton neutre, un debit regulier et un volume modere): 
Moi, c'est pas un probleme [de me conformer au code vestimentaire tout en exprimant 
ma personnalite]. Pis a l'ecole je pense que, pas mal tout le monde a son style pis que tout 
le monde est belle, pis on a toutes reussi. Comme la j'ai un chandail decollete, pis j'ai mis 
une camisole en dessous. Quand on a des chandails trop decolletes, ont met des camisoles 
en dessous, fait que c'est pas decollete... 
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Dans une communaute haitienne montrealaise ou j 'a i mene un groupe de 
discussion ainsi que cinq entrevues individuelles, la differentiation de l'experience a 
travers la categorie de la classe sociale s'est revelee de maniere plus explicite et 
insistante, en interaction avec celle de l'ethnicite, dans des affirmations qui etaient 
regulierement teintees par des preoccupations d'ordre economique. Les participantes, 
meme si elles critiquent le manque de consultation ayant precede les reformes 
vestimentaires et procurent des temoignages plutot defavorables a leur propos, s'en 
accommodent finalement en invoquant les motifs de la discrimination fondee sur la classe 
socioeconomique, le caractere pratique et economique. C'est d'ailleurs par ce dernier 
aspect qu'elles s'expliquent la complicite des parents avec 1'ecole dans leur mise a l'ecart 
du processus decisionnel au moment de l'adoption d'un uniforme dans leur ecole": 
[E6] Tracy, 16 ans : C'est pas vrai que les parents ont demande les uniformes. La 
direction decide d'une affaire, pis apres, y vont demander l'avis des parents. Fait que la, 
tse, les parents...c'est sur qui vont dire oui! C'est des depenses de moins pour eux. C'est 
sur qu'ils vont dire oui! 
Une specificite observee parmi ce sous-groupe de participantes est egalement 
relative a l'origine ethnoculturelle. D'une part, certaines natives d'Haiti disent etre 
habituees a l'uniforme car cela fait partie de leur culture. D'autre part, on peut penser que 
1'adhesion plus generalisee parmi ces participantes a une conception autoritaire du role 
parental, qu'une participante m'a decrite comme caracteristique distincte et positive de la 
culture haitienne, a facilite leur acceptation, a terme, d'une decision venue d'en haut. Qui 
plus est, les avertissements incessants et les mesures de verification auxquels elles disent 
11
 II est interessant de noter que chez d'autres participantes issues de milieux mieux nantis, 
l'uniforme est per?u comme une source d'augmentation des frais de scolarite. J'ai observe une 
disparite semblable dans les propos de parents durant les consultations publiques auxquelles j'ai 
assiste. 
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avoir ete soumises, ont sans doute contribue a ce que les eleves finissent par y trouver 
Ieur compte : 
[E6] Mirella, 16 ans : Pour nous, c'est enervant a chaque deux secondes : « baisse ton 
chandail », « baisse ton chandail »...Quand y sont passes dans les classes, pis qu'y ont 
annonce qu'il va y avoir le code vestimentaire l'annee prochaine...la on n'etait vraiment 
pas contentes. 
Moi: Pourtant, l'autre jour, le groupe m'a dit: « AH! L'uniforme, c'est pratique! ». 
Mirella, 16 ans : Non mais au debut on n'etait pas contents ! Ha! Non! On n'etait 
vraiment pas contents ! [...] Mais c'est pas nous qui a decide", c'est les parents... avec 
eux autres [la direction]... Fait que nous, on a on a juste chbisi les couleurs et c'est tout. 
Mais apres, t'se, on s'habitue pis c'est correct. 
Les propos des adolescentes d'origine hai'tienne expriment plus explicitement la 
conscience de la sexualite dont leur corps est l'indice. Elles ont emis des commentaires 
repetes, et se sont montrees preoccupees, a propos de la maniere dont certaines filles de 
leur communaute se vetissent « tout nu ». La preoccupation etait teintee par le theme de 
la dangerosite du style vestimentaire sexy. Que signifie que ce soit seulement dans cette 
communaute que le motif de la prevention de la violence ait ete invoque par les 
participantes pour expliquer les reformes vestimentaires de leur ecole? Ce theme 
meriterait un developpement difficile a effectuer ici qui exige une approche « sensible », 
specifique et ethique. Une des participantes a, en effet, souleve un tolle lorsqu'elle a 
affirme que « les blanches peuvent s'habiller comme elles veulent » sans que les gars ne 
fassent de commentaires degradants, alors que les noires « sont immedratement jugees ». 
Lorsque la participante s'est retractee, sans doute pour eviter la marginalisation au sein de 
son groupe, j 'ai volontairement evite d'insister. 
Que le « fil des sensibilites » se soit ainsi coupe plutot que d'ouvrir un espace 
legitime de discussion, comme ce fut le cas dans les autres entrevues, peut etre considere 
comme un resultat probant de la methodologie elaboree au chapitre 3. Elle permet 
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d'identifier, en effet, un theme manifestement pertinent et important du point de vue des 
adolescentes hai'tiennes (elles y ont reagi vivement). De plus, ce resultat pointe en 
direction d'une problematique devoilee par les feministes noires a propos des differences 
affectant l'experience des femmes entre elles12. Cela met aussi en evidence la necessite 
d'approcher cette problematique en tenant compte de la position sociale, ethique et 
epistemologique de la chercheuse (ou du chercheur). Le fait d'etre une chercheuse 
blanche et manifestement considered comme une outsider par mes participantes, n'a pas 
facilite Pexploration de ce qui etait en jeu dans la situation produite au sein de ce groupe 
de discussion et une telle exploration necessite une preparation orientee a cette fin. Quoi 
qu'il en soit, il y a manifestement la une piste d'exploration potentiellement fructueuse a 
investiguer dans des travaux ulterieurs. En effet, ce fil des sensibilites peut certainement 
constituer un fil d'ariane pour ouvrir une voie, dans nos travaux, a l'approfondissement 
de nos connaissances sur les experiences multiples et variees a l'interieur de la categorie 
« filles ». Un motif supplemental militant en faveur de cette proposition reside dans les 
relations inegales de pouvoir que j 'a i observees dans un groupe de discussion 
multiculturel [G2], revelant une economie symbolique de la legitimate des voix qu'il 
serait important d'approfondir ulterieurement, particulierement au regard de la 
dominance des filles blanches d'origine canadienne-francaise : 
[G2] Claudie, 15 ans : Je vous jure, y en a en MAUDIT des immigrants a mon ecole! 
J'AI RIEN CONTRE LES IMMIGRANTS...c'est juste qu'il y en a VRAIMENT 
beaucoup a mon ecole... 
Marie-Eve, 16 ans : C'est « nous » les immigrants [les blancs]!...Sans etre mechante... 
je veux dire que mon ecole, c'est une ecole ou les Quebecois sont vraiment en minorite 
ethnique. 
12
 A propos du black feminism, voir le resume de Dorlin (2008); il met en evidence que la 
sexualite des femmes noires est subordonnee a la norme sexuelle blanche. 
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II existe done plusieurs differences entre les experiences et le rapport au monde 
qu'entretiennent les adolescentes interrogees, y compris parmi celles presentant des 
caracteristiques sociodemographiques communes. La classe sociale, l'ethnicite et l'age, 
en particulier, constituent des variables particulierement significatives dans cette 
differentiation et marquent des rapports inegaux au sein de cette categorie sociologique 
trop souvent investiguee ou abordee en des termes homogeneisants. Gouin et Wais 
(2006) ont reproche a la documentation francophone d'occulter l'intrication de ces 
diverses variables au profit de la seule categorie du genre. Au-dela de la reconnaissance 
que « [l]e Quebec est mal a l'aise avec l'ethnicite », Maille (1999 : 153) explique que 
1'identification du feminisme quebecois francophone aux peuples colonises a contribue a 
retarder la prise en compte de ces diverses variables proposee par la critique 
postcoloniale. Les resultats qui viennent d'etre cites illustrent que 1'experience subjective 
des adolescentes n'est pas seulement correlee au genre et suggerent que la categorie 
« filles » ou « adolescentes » recele de multiples positions traduisant des rapports 
inegalitaires qu'il importe d'analyser. Comme le notent Gouin et Wais (2006 : 43), en 
n'interrogeant pas les intersections de ces categories avec la langue, l'ethnicite et tous les 
systemes d'oppression, nous risquons de reproduire l'oppression envers certains groupes 
de filles. 
UNE MICROPOLITIQUE 
On a deja pu percevoir dans les propos des participantes des critiques politiques du 
systeme de regulation en place dans leur ecole. Une seule adolescente a cependant 
fermement pris position contre l'uniforme. Vivant dans le meme quartier que Marie-Eve, 
et ayant pris part, elle aussi, aux activit.es de la Maison de jeunes sur le theme de 
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l'hypersexualisation, Laurie [G2] a exprime la position la plus « radicale » de toutes. Fille 
blanche de medecin, engagee dans son milieu scolaire, et reussissant apparemment tres 
bien, elle avance une opinion critique fondee sur une evaluation de la 
politique vestimentaire : 
Laurie, 15 ans (sur un ton ferine) : Non, pas l'uniforme! On a un code de vie, y'a un 
code vestimentaire...pis y sont meme pas capables de Pappliquer! Qu'est-ce qui dit qu'y 
vont etre capables d'appliquer l'uniforme? On est une cible facile pour eux [la direction]. 
Laurie est, par ailleurs, la seule a avoir profite de la rencontre pour politiser le sujet, 
ce qui a galvanise Patmosphere et provoque un debat: 
[GD2] Laurie, 15 ans (s'adressant au groupe) : L'uniforme, est-ce que vous trouvez 
que c'est une solution a l'hypersexualisation? 
Tout le monde se met a parler en mime temps. Tout le monde repond non, sauf une qui 
dit: « Oui mais mime avec un uniforme, tu peux etre sexy pareil! » 
Gaelle, 15 ans : Ben je crois pas que ce soit vraiment une facon de regler le probleme, 
car en sortant de I'ecole, les filles vont s'habiller sexy. (...) Pis de toute facon, j'pense 
qu'on devient plus mature aussi en vieillissant. Je regarde les filles plus vieilles comme 
mettons en secondaire 4, 5...meme au cegep...Sont pas vraiment habillees comme ca 
[elle pointe les images de femmes tres sexy tirees de magazines]. Je vois que c'est les 
plus jeunes, [qui s'habillent sexy], comme secondaire un, deux ou trois. 
Laurie, 15 ans : Ben, moi je trouve que c'est [l'uniforme] pas une education. Les eleves 
sont pas plus eduques face a eux-memes [parce que I'ecole adopte l'uniforme] : 
y'apprennent pas a magasiner des vetements decents, puis etre autocritiques. Je pense que 
c'est la solution la plus facile...a leurs yeux [les responsables scolaires]. 
Brouhaha 
Marie-Eve, 16 ans : Ca [l'uniforme] le regie pas [le probleme d'hypersexualisation], 
mais calediminue... 
Gaelle, 15 ans : Ben moi je pense que si on disait au monde de s'habiller en sous-
vetements, ben tout le monde s'habillerait! On fait toujours le contraire de ce qu'on doit 
faire, genre...Tu dis venez en camisole, en mini-jupe, pis la, tout le monde va s'habiller! 
Naouri, 14 ans : Ouais! Mais t'se c'est dans n'importe quoi! Tu sais, les parents vont 
dire mets pas 9a, tu sors pas., les jeunes y vont sortir. Comme mettons le tabac pis 
l'alcool...c'est interdit aux mineurs...Mais justement les mineurs y vont etre attires par 
ca parce que c'est interdit. 
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On voit dans les propos de Naouri et de Gaelle la conscience que peuvent 
manifester les jeunes des rapports inegalitaires de pouvoir au cceur de leur vie 
quotidienne avec 1'institution scolaire, les educateurs, les parents, et plus generalement, 
les adultes. Le manque d'emprise sur leur environnement scolaire, qu'ils sont tenus par la 
loi de frequenter, constitue le theme ayant suscite le plus de reactions parmi les 
participantes, tout particulierement dans les groupes de discussion. 
Moi : Qui decide des regies vestimentaires ou de l'adoption d'un uniforme ou d'une 
collection vestimentaire dans les ecoles secondaires ? 
* 
[GDI] Andree, 15 ans : PFTTTT! Y's foutent de nous! 
* 
[GD2] Tout le monde repond non, categorique. L 'intervenante dit que lorsqu 'elle allait a 
I'ecole secondaire, il y avait un cotnite d'eleves qui donnait son avis, mais que c'est 
environ la moitie de leurs suggestions qui etaient pris en compte. 
Claudie, 15 ans (avec un sourire ironique): Ben nous autres, non, on n'a pas le droit 
d'avoir 9a [un comite qui fait des suggestions]...C'est I'ecole qui decide. 
Plusieurs reagissent etfont des commentaires inaudibles 
Gaelle, 15 ans : A mon ecole, quand y'ont decide de mettre 1'uniforme, dans le conseil 
etudiant, la majorite etait en secondaire cinq. Eux, y s'en foutaient, parce qu'ils allaient 
partir l'annee d'apres! Au debut, c'etait decide qu'on avait le droit de mettre des jeans. 
Pis la, eux [les secondaire cinq] y'ont decide : « Non, non, on va leur mettre des 
pantalons noirs ». Pis la y sont partis pis y nous ont laisse comme 9a. 
* 
[El] Annie, 17 ans : En tout cas, moi j'ai pas ete consulted (...) A mon 6coie, \'idee 
[imposer un uniforme] revenait a chaque annee, mais c'etait rejete a chaque fois par le 
conseil d'etablissement. Je pense que si 9a avait ete accepte [par le conseil 
d'etablissement], ben la ils nous auraient demande notre avis... 
[GD3] Tracy, 16 ans (debit rapide, volume eleve): On n'a pas decide! On a juste vote 
sur la couleur! Ils ont dit: « C'est les parents qui veulent 9a [les uniformes] ». Mais ils 
nous ont meme pas donne de feuille pour nos parents, pour qu'ils disent ce qu'ils 
pensent...! 
Intervenante : C'est vrai que malgre l'opinion des jeunes, majoritaire, la direction va 
plus favoriser l'opinion des parents. Je pense que c'est parce que c'est eux qui payent. 
Tracy, 16 ans (sur un ton off usque): Oui, mais c'est nous qui le porte!!! Meme si c'est 
eux qui paient! 
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Selon une approche moderniste de la resistance qui la conceptualise comme la 
confrontation directe des regies, lois et ideologies, il pourrait etre tentant de conclure que 
les participantes sont soumises aux reglements de leur ecole. En depit d'une manifeste 
disapprobation a 1'egard de leur contenu, adoption et application, elles se montrent, en 
general, favorables a leur existence. De plus, elles ne se mobilisent pas collectivement 
pour contester ces politiques, qu'elles ont pourtant decrites comme intrusives et 
corporellement controlantes. Comme le soulignent Raby et Domitrek (2008 : 934-935), le 
cadre theorique des etudes sur la gouvernementalite, parce qu'il privilegie une conception 
de la resistance comme constitutive et constituante des relations de pouvoir, represente 
une ressource plus productive pour analyser les propos recueillis. Un tel cadre 
d'inspiration postmoderne permet, en effet, d'observer les manieres subtiles par 
lesquelles les relations de pouvoir en jeu dans ce type de reglementation institutionnalisee 
du corps et des sujets sont en fait negociees et resistees par les jeunes, au quotidien, a une 
echelle microscopique. 
Si, dans la premiere approche, la resistance appelle un comportement rebelle ou la 
contravention aux lois, dans la seconde, on percoit mieux comment le pouvoir est resiste 
grace aux lignes de fuite par lesquelles le desir des eleves ne peut etre contenu. Si 
plusieurs des points de vue avances par les participantes semblent denoter une posture 
soumise devant rautoritarisme des regies gouvernant leur quotidien, plusieurs montrent 
aussi qu'elles deboulonnent ces mecanismes par des moyens moins visibles mais qui n'en 
sont pas moins l'expression de leur propre subjectivite. A ce sujet, Raby rappelle que : 
« [S]tudent resignation does not necessarily mean obedience or respect » (2008 : 93). 
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La precedente selection d'extraits met en evidence la frustration et le peu de 
confiance dans les structures decisionnelles en place. Ce n'est done peut-etre pas tant par 
exces d'individualisme que les jeunes ne se revoltent pas face au manque de respect 
qu'ils percoivent aJeur endroit par le mode de gouvernance en place sur le territoire 
scolaire (Raby, 2008). Ce sentiment, exprime dans 1'idee recurrente que « l'ecole se fout 
de nous », revele une apathie politique qui resulte de ce mode de gouvernance ou ils ne 
sont pas constitues en sujets politiques, et done exclus des processus decisionnels. Mais 
ce mode de subjectivation ne parvient pas a s'achever completement de maniere 
autoritaire. Comme nous l'avons vu, les eleves resistent a ce positionnement. Sous des 
apparences d'adhesion, elles construisent aussi leurs propres significations et operent 
selon une subjectivite autogeree. En outre, meme si elles sont pleinement conscientes que 
les uniformes scolaires visent a effacer toute trace de sexualite, elles savent tres bien 
qu'elles « peuvent etre sexy quand meme » - et certaines s'y exercent: 
[GD2] Naouri, 14 ans : Qa change rien l'uniforme, parce que t'as beau mettre un 
costume, si la fille veut montrer ses jambes, elle peut tres bien le faire dans le corridor. 
Gaelle, 15 ans : De toute facon, une fille en uniforme e'est mille fois plus sexy qu'une 
fille pas d'uniforme. Tout le monde sait ca! Quand t'es une fille, tu aimes 9a les gars en 
uniforme...fait que les gars...c'est pareil, la! 
A la lumiere des propos recueillis, l'ecole apparalt comme un espace de regulation 
qui quadrille les corps, mais ou les eleves pratiquent neanmoins une rriicropolitique. Dans 
des actions individuelles quotidiennes microscopiques semble s'exercer leur resistance 
face a des lois concues et imposees d'en haut qui, manifestement, peuvent etre detournees 
ou subtilement resistees avant d'arriver en bas. Contrairement aux travaux de Raby et 
Domitrek (2007) et Raby (2008), et sans doute parce que je ne leur ai pas cache mon 
statut d'enseignante, les participantes n'ont pas explicitement mentionne contrevenir aux 
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regies jugees futiles ou sans fondement. Par contre, certaines ont admis oser porter 
certains vetements « limites », conscientes, et parfois moqueuses, du fait qu'elles 
risquaient d'avoir un avertissement. Gaelle, une adolescente engagee se considerant « a 
un quart haitienne » et provenant d'un milieu modeste, resume de facon remarquable, 
cette attitude microscopique de resistance ou « d'agentivite politisee » (Budgeon, 
2001) observee chez mes participantes, surtout les plus agees : 
[G2] Gaelle, 15 ans : Plus y font des restrictions sur le code vestimentaire, plus le monde 
trouve d'autres fac/ms de les contourner [les regies]. Comme quand on etait plus petites, 
les bretelles spaghetti, on n'avait pas le droit. Mais les autres camisoles, on pouvait. Fait 
qu'on mettait les autres. Mais a la longue, certaines [filles] exageraient....fait qu'ils se 
sont mis a les interdire aussi. Fait que la y'ont elargi la longueur [reglementaire] des 
bretelles. Apres ?a, c/a ete les jupes. Au debut, c'etait correct [pas trop severe]. Mais 
apres, ils se sont mis a interdire les jupes courtes, parce que le monde les mettait de plus 
en plus court. Fait que y'ont rallonge la longueur des jupes. Mais la, les filles ont trouve 
d'autres moyens pour...se decolleter...C'est comme si plus y'interdisent de choses, 
plus on trouve moyen de contrer ca. Comme...quand j'ai eu mon uniforme, la...c'etait 
la mode d'attacher son chandail en arriere avec un elastiquc.La, tu vois le bas du dos, 
pis c'est ben sexy. Mais la, y se sont rendu compte que plein d'eleves faisaient ca, fait 
qu'ils l'ont interdit. Apres le monde remontait leurs manches jusqu'ici. Fait qu'ils Font 
interdit...C'est tout le temps plein de choses comme ca. 
CONCLUSION : LA NEGATION DU SUJET POLITIQUE ENCORPORE ET SEXUE 
Comme d'autres chercheuses des girls' studies, le positionnement du probleme que j'ai 
privilegie dans mes toutes premieres entrevues a rencontre des resistances subtilement 
exprimees par mes participantes (Gleeson et Frith, 2004). En y etant sensible, j 'a i pu 
adapter mon canevas d'entrevue et tenter d'identifier et de suivre un fil de leurs 
sensibilites. Globalement, je voulais initialement savoir comment les adolescentes 
percevaient la controverse sur l'hypersexualisation et la mode sexy dans ses rapports avec 
le mouvement de reforme des codes vestimentaires au Quebec : il s'est avere que ce sujet, 
point de mire du mouvement feministe, des professionnels de l'education et de la 
psychologie abondamment discutes dans les medias, relevait davantage de mes 
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preoccupations que des leurs. Quant a la question specifique de leurs perceptions et des 
points de vue sur les politiques vestimentaires de leurs ecoles, les participantes se sont 
tres tot montrees enclines a discuter leur application quotidienne plutot que leur 
codification formelle. Le « code vecu » au.quotidien sur le territoire scolaire est apparu 
pertinent a documenter; une piste conduisant a l'examen de la microphysique de 
I'investissement politique des corps dans 1'institution disciplinaire qu'est l'ecole 
(Foucault, 1975), un des espaces sociaux contemporains de regulation des jeunes marque 
par des attentes et une gestion normatives d'une feminite capitaliste neoliberale (Lesko, 
2001; Harris, 2004). 
La productivity de la demarche methodologique 
D'entrevue en entrevue, je me suis laissee guidee par le fil conducteur des 
sensibilites exprimees par mes participantes. Les moments cacophoniques, en tant 
qu'indicateurs de tensions et de divergences, ont facilite l'identification de « ce qui 
compte vraiment a leurs yeux ». Cette strategic est inusitee au sein de la documentation 
existante sur les politiques scolaires quotidiennes et se demarque par le fait qu'elle 
accorde du credit aux emotions exprimees par les eleves, plutot que de chercher a 
neutraliser ces affects. Grace a son recours, j 'ai pu observer la malleability et 
l'adaptabilite, a la fois autodeterminee et contrainte, des participantes face a (et en depit 
de) I'investissement politique de leurs corps sur le territoire scolaire. Cette complexite, 
qui ne se laisse pas saisir facilement, ouvre un espace pour des recherches ulterieures, 
entre autres, au regard de la diversite au sein de la categorie « adolescentes ». Nous avons 
vu, par exemple, comment l'age, la classe sociale, l'ethnicite et l'adaptation aux normes 
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culturelles de l'ecole peuvent teinter autant negativement que positivement I'experience 
et le rapport individuels des eleves au code vestimentaire. 
Pris dans leur ensemble, les resultats presentes dans ce chapitre corroborent 
l'existence de disparites entre les perceptions des adukes et des eleves dans 1'evaluation 
des bienfaits des uniformes scolaires (Bodine, 2003; Wade et Stafford, 2003; Raby, 
2008). Alors que les adultes, notamment les directions scolaires et les enseignants, 
tendent a les percevoir comme un facteur determinant de la reussite scolaire et du bien-
etre des eleves (voir Ogle et Eckman, 2002; Workman et Studack, 2008), il semble plutot 
que ces derniers les identifient comme la composante la plus frustrante des codes vie et 
comme une des sources les plus importantes d'insatisfaction a l'ecole (Raby et Domitrek, 
2007; Duckett et autres, 2008). 
Par l'idee de « fragmentation chromatique », j 'ai illustre les subtilit.es d'un mode 
d'apprehension et de negotiation du reel apparemment repandu parmi les adolescentes 
interrogees, qui exprime une sensibilite aux contingences personnelles et situationnelles 
et qui valorise l'expression personnelle et le respect de l'individualite. La complexite de 
ce mode d'apprehension et de ses implications est de plus en plus soulignee dans des 
travaux empiriques (Allen, 2003; Budgeon, 2001; Harris, 2004). La chercheuse 
britannique Rebekah Willet (2008) a ainsi note, dans sa toute recente recherche avec des 
preadolescentes (12-13 ans) londoniennes sur leur interaction avec un jeu de poupees a 
habiller en ligne, que l'agentivite (agency) des filles est structured de maniere complexe 
et parfois contradictoire par les discours neoliberaux (de succes, de responsabilisation et 
d'autodetermination). Ces discours offrent un cadre a la fois emancipateur et restrictif a 
travers lequel les filles naviguent neanmoins d'une maniere resolument active et politisee. 
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Cette analyse tend vers le constat de la chercheuse australienne Anita Harris (2004) a 
l'effet que la regulation accrue des espaces sociaux des jeunes, et notamment les jeunes 
femmes, a donne lieu a d'autres modes de resistance, d'engagement et de participation 
sociale et civique, difficilement saisissables par les grilles analytiques classiques. 
De la negation du sujet sexuel adolescent a I'ecole 
Malgre la position de sujet qui s'exprime dans leurs propos et en depit du discours 
populaire de l'enfant-roi au Quebec (chapitres 1 et 2, infra), les participantes n'ont pas 
mobilise le droit a l'expression garanti par la Charte des droits et libertes dans leurs 
abondantes critiques des codes vestimentaires13. Au contraire, la grande majorite des 
adolescentes interrogees ont rationalise leurs (nombreuses) doleances en les situant a 
l'interieur du discours de « 1'exces des eleves feminines » largement publicise par les 
medias et soutenu par les expertises du milieu scolaire et de la sexologie. Ce discours 
public de 1'exces n'est pas sans soulever certaines difficultes, car comme le soulignent 
McClelland et Fine: 
Those on the political Right and Left join in their fears for the sexually excessive young 
woman: both sides arguing for laws and policies aimed at restricting the harms that young 
women face. She is indeed vulnerable; we all want to protect her. But now, in the process, 
have we become suspicious of her displays of excessiveness, just as we have learned to 
embrace our own? It seems we have restricted her access to expressions of excess. We 
ask her simply not to want (McClelland et Fine, 2008: 89). 
Cette negation du statut de sujet sexuel des adolescentes a des incidences 
particulieres dans le milieu scolaire, ou s'exerce une suppression des corps et de la 
sexualite des eleves. Comme la feminite est associee au corps et que le corps est associe a 
13
 II semble raisonnable de poser l'hypothese qu'il y a la une distinction importante entre la 
controverse publique quebecoise francophone et les debats americains sur les uniformes scolaires. 
Aux Etats-Unis, 1'argument du droit a l'expression des eleves est un theme important des debats a 
son sujet, utilise principalement par ses pourfendeurs (voir la recension historique de Bodine, 
2003). Au Quebec, il n'y a pas eu de veritable mouvement dissident a l'encontre des uniformes. 
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la sexualite (Butler, 1993; Probyn, 1993; Brumberg, 1997; Bartky, 2000), et que de plus, 
la sexualite adolescente fait l'objet d'un controle social particulier (Rubin 1984; Fine, 
1988; Lesko, 2001; Boucher, 2003), cette suppression rend illegitime presque toute 
revendication identitaire de la part des eleves feminines en tant que sujets sexuels. D'ou, 
peut-etre, 1'absence de tout discours de revendication a cet effet parmi mes 
participantes. Revendiquer le droit de porter des vetements feminins reputes 
« sexualiser » leur corps sur un territoire designe sexuellement neutre ne peut paraitre 
qu'illegitime (ou meme dangereux comme certaines l'ont mentionne); les ressources 
discursives disponibles offrent peu de materiaux pour s'en reclamer. C'est ici que 
l'irruption du pyjama prend sens. Comme euphemisme, il permet simultanement une 
rupture symbolique d'avec cet impossible desir et une expression discrete de celui-ci sous 
une forme socialement acceptable. Ce n'est que dans sa forme euphemisee que le desir 
feminin adolescent semble pouvoir trouver une voie legitime d'expression. 
La demonstration du present chapitre presente aussi l'interet d'illustrer 
empiriquement la dualite du processus de subjectivation (Foucault, dans Revel, 2002 : 
60). S'il est vrai, comme Raby (2005) l'a montre, que les codes vzstimentaires produisent 
des sujets dociles et des futurs travailleurs, on constate, dans les propos des eleves, que 
les sujets empiriques se constituent en revanche pour eux-memes en sujets 
autodetermines (et sexues). Ces resultats pointent dans la direction de certaines 
recherches sur la production discursive des subjectivites feminines aupres d'adolescentes 
et de jeunes femmes de pays anglo-saxons (Budgeon, 2001; Raby, 2002; Allen, 2003; 
Gleeson et Frith, 2004; Raby, 2006). Dans une analyse fine de la construction identitaire 
feminine dans les recits de six adolescentes australiennes agees entre 14 et 15 ans, Angela 
199 
Barns (2003) a note, par exemple, une diversite de positions identitaires traversee par un 
discours de la difference. Soulignant les multiples manieres par lesquelles les 
adolescentes negocient, construisent et resistent aux definitions dominantes du feminin, 
l'auteure insiste : « ...rather than operate within a dualistic framework of either 
submission or resistance, the young women, in relating their experiences, revealed a 
'dialectic between the active and creative subject' (Smith, 1990 : 161) » (Barns, 2003 : 
162). 
Ce sujet feminin adolescent est aussi sexue, comme on a pu le constater dans les 
propos des participantes, et ce, malgre que les codes vestimentaires produisent des sujets 
asexues. Cette observation rejoint les resultats d'une passionnante etude 
multimethodologique menee en Nouvelle-Zelande aupres de 515 jeunes adultes agees 
entre 17 et 19 ans. L'auteure y constate que dans la production discursive de leur identite, 
« young people speak about their sexuality in ways that both conform and deviate to 
varying degrees from traditional constructions of female and male (hetero)sexualities. 
Such findings [point to] the complex ways young people speak about themselves as 
sexual subjects » (Allen, 2003 : 215-216). 
Les codes vestimentaires comme pedagogic behavioriste : implications pour la 
democratic scolaire 
Notre progression a travers ce theme du code vestimentaire vecu conduit a reflechir 
a la citoyennete passive des droits inscrite dans les codes de vie et les codes 
vestimentaires (Raby, 2005) et aux enjeux democratiques que cette conception souleve. 
Non seulement les lois regulant la vie quotidienne des eleves presentent-elles des 
contradictions internes (Raby, 2008), elles creent, de plus, des espaces educatifs ou 
l'apprentissage d'une citoyennete participative n'est ni veritablement encouragee ni 
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veritablement soutenue (Lewis, 1999). Par exemple, les codes de vie font appel a la 
responsabilite et au sens de la discipline des eleves et sont presentes comme des moyens 
de favoriser leur autonomic (Raby, 2005, 2008). Pourtant, ils demeurent generalement 
silencieux sur les droits des eleves a participer activement a la democratic scolaire et * 
prevoient peu ou pas de moyens permettant et encourageant un tel engagement (Raby, 
2008). Les participantes a cette recherche n'ont evoque 1'existence d'aucune procedure 
d'appel ou de contestation des reglements et de leur application. Alors que la reforme 
scolaire quebecoise a promu un changement de paradigme avec l'adoption du modele 
socioconstructiviste et introduit 1'education a la citoyennete comme theme transversal, les 
codes vestimentaires ne peuvent apparaitre que comme un reliquat d'une pedagogie 
behavioriste obsolete. Qui plus est, la volonte meme d'aplanir toutes les differences 
parmi les eleves au moyen d'un uniforme parait aller a l'encontre d'une construction 
identitaire qui paratt, de maniere de plus en plus evidente, marquee par un discours se 
reclamant des differences individuelles. Or, si la difference est constitutive de la 
positivite de l'identite, on peut legitimement interroger les effets reels de politiques 
scolaires destinees a en effacer toute trace. 
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Chapitre 5 
Le code vestimentaire « vecu » II. 
Pratiques et experiences quotidiennes de rasterisation 
Je deteste Paris Hilton parce qu'elle m'emmerde avec sa richesse et son style Barbie trop 
maquillee. Facile de dire aux autres de s'aimer soi-meme quand on est une poupoune-star 
a cause de son corps plastique et de son riche papa des hotels Hilton. Meme une 
prostituee a plus de pudeur qu'elle! Le pire, c'est qu'il y a plein de filles qui font comrae 
elle et elle (sic) se plaignent ensuite que les gars essayent de se les faire. C'est pas juste 
les gars le probleme, c'est aussi les filles qui se promenent a moitie deshabillees et 
degagent 1'energie d'une salope. 
« Pourquoi je deteste Paris Hilton », Magazine Authentik, 2007, p.34.1 
* 
[G2] Moi: Qu'est-ce que 9a veut dire quand vous dites, comme dans le magazine, « cette 
fille s'habille comme une salope? » Dans votre tete, 9a vous fait penser a quoi? 
Quelqu'un repond : A une prostituee. 
Claudie, 15 ans : Pour moi, une salope, c'est une fille qui se pense vraiment full sexy, 
hot, pis super belle, quand elle ne 1'est pas pantoute. C'est une fille qui fait expres pour 
mettre des decolletes de meme [echancres], des chandails qui arretent ici [chandails-
bedaine]...La hyper mini-jupe...C'est une fille qui fait chier tout le monde, pis que des 
qu'elle voit un beau gars, ben c'est SON mec, pis a personne d'autre. Pour moi, c'est 9a 
une salope. C'est vraiment une fille qui enerve tout le monde. 
* 
[G3] Tracy, 16 ans : si tu t'habilles trop serre, c'est la qu'ils vont dire...si elle s'habille 
comme « 9a », ben c'est parce qu'elle est « 9a » 
Moi: Si elle s'habille trop serre, elle est quoi, au juste? 
Elles rient avec malaise 
Tracy, 16 ans : Ben...entre parenfhese...excusez-moi...Elle est pute. 
Moi: Les gars disent ga aux filles? Vous avez ete temoin de ca? 
Plusieursen meme temps : Ben...oui...C'est courant, la. 
1
 Magazine con9u par et pour des adolescentes, dans le cadre d'un projet d'intervention d'une 
maison de jeunes a Montreal. 
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Moi: Vous, est-ce que vous faites 9a, etiqueter les filles qui s'habillent sexy? 
Toutes, en meme temps : Oui! Oui, oui! On fait 5a, tous les jours! 
Rires 
Moi: Qu'est-ce que vous dites des filles qui s'habillent sexy? 
Tracy, 16 ans : Ben moi je dis qu'elles sont des putes. 
UN DILEMME ETHIQUE COMME FIL HEURISTIQUE 
Ces propos meprisants centres sur la figure de la prostituee ont confronte ma politique et 
mon ethique feministes des le commencement de la cueillette de donnees. Je me refuse 
autant a pratiquer une differentiation de statut entre les femmes en fonction de leurs 
pratiques sexuelles qu'a adherer a la conception seculaire de la prostituee comme femme 
abjecte. Ma position s'appuie sur des theories feministes ainsi que sur des analyses 
sociopolitiques et anthropologiques ayant demontre avec succes que « le sexe est toujours 
politique » (Rubin, 1984 : 267, traduction libre). A l'instar d'autres auteures et auteurs, je 
reconnais et deplore la marginalisation et la discrimination historiques de la sexualite 
feminine (De Beauvoir, 1949; Vance, 1994; Hite, 2000), de certaines minorites sexuelles 
(Rubin, 1984; Foucault; Vance, 1994) et des prostituees (Toupin, 2006). Par consequent, 
une adhesion, meme tacite, a la posture de degout suggeree par ces participantes a l'egard 
de la « salope » ou de la « pute » equivaudrait a reproduire une exclusion fondee sur la 
hierarchie de valeurs sexuelles etablie sur le systeme de domination a l'origine de la 
repression et d'injustices sexuelles (Rubin, 1984). Dans sa conceptualisation theorique de 
la sexualite, Gayle Rubin a effectivement montre de maniere convaincante que le statut 
de moralite attribue aux pratiques sexuelles dominantes et son corollaire, le rejet et la 
persecution d'autres pratiques minoritaires, relevent plus de l'ideologie que d'une 
veritable ethique sexuelle (Rubin, 1984 : 283). 
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En depit de ma solidarite envers mes participantes, de mon desir de les ecouter 
respectueusement et d'engager une veritable conversation avec elles, je ne pouvais ni 
partager le point de vue de ces participantes ni l'ignorer. Se posait immediatement alors 
la delicate question du traitement de ces declarations. Puisque 1'adoption d'une 
methodologie feministe repose sur un projet de transformation et de justice sociale 
oriente vers l'atteinte de 1'egalite (Ollivier et Tremblay, 2000), le silence ne pouvait 
certainement pas constituer une strategic appropriee. Mais comment reagir de maniere 
ethiquement responsable devant cette pratique marginalisante? Pourquoi et a quel point 
cet usage du registre de la putain a l'encontre de certaines filles est-il repandu parmi les 
jeunes? 
Dilemmes ethiques et recherche feministe 
La documentation savante atteste des dilemmes ethiques rencontres par les 
chercheuses feministes face aux pratiques d'exclusion et face aux declarations 
stereotypies ou discriminatoires des filles et des femmes qu'elles interrogent (voir 
Kitzinger et Wilkinson, 1996, 1997). Dans la presentation de resultats de recherche, 
Rebecca Raby (2006), par exemple, avoue son malaise devant I'affirmation de certaines 
adolescentes interrogees a l'effet que la mechancete serait un comportement typiquement 
et exclusivement feminin. Dans un exercice reflexif, la jeune chercheuse Kathryn Morris-
Roberts (2004) aborde aussi, de maniere retrospective, le sentiment d'impuissance 
ressenti, durant son etude ethnographique menee dans une ecole secondaire britannique, 
face aux pratiques homophobiques de certaines adolescentes. Avec lucidite, elle 
s'interroge et se remet en question par rapport a la posture non interventionniste qu'elle a 
adoptee face a ces pratiques d'exclusion a l'encontre de certaines eleves. D'autres 
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chercheuses ayant conduit des travaux sur l'experience des femmes du harcelement 
sexuel ont egalement rapporte avoir ete confrontees aux prejuges sexistes qu'elles 
cherchaient precisement a combattre (Wilkinson et Kitzinger, 1996). 
De telles experiences sont propices a poser des dilemmes ethiques en recherche 
feministe, car cette approche suppose une position engagee, de la part de la chercheuse ou 
du chercheur, combinee a la prise en compte des relations de pouvoir inherentes au 
processus de recherche et plus largement aux rapports sociaux. Liesbet van Zoonen decrit 
ainsi la mise en forme de cette approche dans les etudes en communication : 
[Feminist research in communication] is characterized by a radical politicization of the 
research process which is expressed internally by problematizing the interaction between 
participants and researchers and by foregrounding the moral and political responsabilities 
of the researcher, and externally by the desire to make research contribute in one way or 
another to the feminist project (1995 : 147). 
C'est cette poursuite d'un projet d'egalite et de justice sociale qui rend precisement les 
chercheurs et les chercheuses plus attentifs aux diverses manifestations d'oppression et 
de marginalisation. Les confessions et les analyses retrospectives validant l'existence de 
dilemmes ethiques a cet egard ne proposent cependant pas toujours d'avenues 
instructives au regard de leur resolution theorique et methodologique. Pourtant, 
soulignent avec justesse Celia Kitzinger et Sue Wilkinson, ces dilemmes sont 
necessairement resolus d'une maniere ou d'une autre : « Feminists do not simply 
'validate' every woman's experience. Instead, it seems, the problem is dealt with a variety 
of ways which are often undertheorized or unclear, and which raise various ethical and 
political concerns » (1997: 568). 
D'apres Ramazanoglu et Holland (2002:115), les preoccupations ethiques et 
politiques que souleve cette situation concernent 1'ethique de la representation et 
l'epistemologie. En effet, la decision de rapporter ou d'omettre les declarations 
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indisposantes, tout comme l'interpretation et la representation des donnees de ces 
declarations et de leurs enonciatrices, depend pour beaucoup de la position 
epistemologique des chercheuses et n'est pas sans lien avec leur politique feministe. Qui 
plus est, comme chercheurs et chercheuses, nous ne sommes pas seulement responsables 
de ce dont nous traitons, mais aussi, de ce que nous choisissons d'omettre. Ainsi, la 
difficulte a laquelle mes participantes m'ont confronted des les premieres rencontres, 
repose toute entiere dans cette question de Kitzinger et Wilkinson : « How are we to 
address the experience of such women [or girls], which does not fit our (feminist) 
theoritical frameworks? » (1997: 567). Le probleme epistemologique ainsi souleve n'est 
pas tant celui de 1'objectivite ou de l'authenticite que celui de l'ethique de l'engagement. 
M'etant engagee a retracer et a rendre audibles les voix silenciees des adolescentes 
francophones quebecoises, il m'a paru necessaire de prendre ces declarations au serieux 
et de chercher a les interpreter afin d'identifier le probleme politique qu'elles eclairent. 
Cinq strategies repertories 
Les cinq strategies de resolution de dilemmes ethiques dans la documentation 
feministe anglo-saxonne relevees par Kitzinger et Wilkinson (1997) ont suscite chez moi 
des reticences. D'abord, Vomission et la censure des donnees problematiques n'est 
qu'une voie d'evitement ne permettant pas d'interroger ce qui est veritablement en jeu 
dans les rapports sociaux. Quant a l'interpretation des donnees indisposantes selon la 
theorie de la fausse conscience, elle comporte un risque d'abus de pouvoir envers des 
participantes de qui j 'a i obtenu un consentement sur la base d'une intention d'inserer 
leurs voix au sein d'un discours ou leurs perspectives n'ont pas ete veritablement prises 
en compte. II m'aurait paru irrespectueux d'analyser leurs reponses et de representer leurs 
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experiences comme des manifestations d'une alienation sans une critique prealable de ma 
propre pretention, en tant que chercheuse, a etre plus « eclairee » que mes sujets. 
Troisiemement, assigner aux declarations troublantes une posture feministe les 
reconciliant (artificiellement) avec le cadm analytique privilegie presente un risque de 
pervertissement de l'experience des sujets. Cela peut, a mon avis, discrediter la valeur 
epistemologique des interpretations livrees et se poser en contradiction avec les objectifs 
memes de la recherche qui consistent, faut-il le rappeler, a analyser les experiences 
particulieres des sujets selon leurs propres points de vue. La quatrieme strategic, 
consistant a identifier les contradictions internes dans les propos des participantes, fait 
partie de tout travail analytique rigoureux, mais doit etre pratiquee avec vigilance puisque 
presentant un ecueil potentiel : d'un usage trop zele de cette strategic pourrait resulter une 
deformation des propos recueillis au profit d'interets partiaux, nommement la 
reconciliation de la chercheuse avec les propos troublants. Au plan ethique, traverser 
cette frontiere (pas necessairement evidente a tracer, en l'occurrence) peut, de plus, 
constituer un abus de pouvoir. Comme Wilkinson et Kitzinger, je crois que nous risquons 
tous d'etre pris en defaut de contradiction lorsque nos dits et ecrits sont analyses 
meticuleusement; le rapport entre chercheur et participants est, a cet egard, 
profondement inegalitaire. Cette strategic pourrait done jouer contre mes participantes et, 
de plus, temoigner d'un manque de confiance envers l'authenticite de leurs voix et 
experiences. Finalement, citer les propos controverses en indiquant son disaccord 
constitue peut-etre un choix plus courageux que I'omission et la censure, mais cette 
strategic demeure trop passive au regard de l'engagement politique au coeur de la 
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recherche feministe. Les propos cites en exergue meritent et doivent etre analyses. II m'a 
fallu repondre a la question : comment ? 
Productivite de la methodologie des sensibilites 
Les dilemmes ethiques ne sont pas rapanage de la recherche feministe, mais le 
propre des recherches menees avec des sujets humains. Mais contrairement a d'autres 
approches, les etudes feministes sont activement engagees dans une perpetuelle remise en 
question de leurs presupposes, de leurs pratiques de recherche et de Ieurs epistemologies 
(van Zoonen, 1995; Ollivier et Tremblay, 2000)2. Si les strategies de traitement et 
d'interpretation qui viennent d'etre relevees ne sont pas l'apanage des etudes feministes, 
c'est en revanche la nature meme de cette approche que de les investir comme terrain 
d'investigation et de theorisation. Comme l'indique van Zoonen, « [feminist research 
methodology] is self-reflexive in the sense that it acknowledges its own constructed 
nature, its own politics of interpretation and its own intervention in the construction of 
gender » (1995: 147). 
Les deux essais theoriques de Kitzinger et Wilkinson (1996, 1997) ont 
judicieusement alimente ma reflexion en m'incitant a retenir les propos controverses afin 
de les comprendre avec etpour les participates : c'est-a-dire, en tentant de comprendre a 
quelle(s) experience(s) ces propos correspondent, ainsi qu'en reflechissant aux 
possibilites d'interruption des pratiques de marginalisation. Car il ne suffit pas 
2
 Notamment au sein du feminisme postcolonialiste et deconstructiviste (Dorlin, 2008). Ces 
courants ont influence plusieurs domaines de recherche, surtout a la confluence du 
poststructuralisme et du postmodernisme, dont les critical youth studies. Duckett et autres (2008) 
offrent, par exemple, un article fort instructif pour la recherche collaborative menee en milieu 
scolaire avec des eleves du primaire. L'equipe y analyse ses pratiques et ses dilemmes ethiques, 
levant ainsi le voile sur la maniere dont les conditions contextuelles de recherche (ici, le milieu 
institutionnel scolaire), les enjeux de pouvoir entre les acteurs du projet (eleves, enseignants, 
direction, chercheurs), peuvent se combiner pour former des tensions, parfois profondes, sur les 
plans theorique, ethique et pragmatique. 
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d'identifier les formes et les manifestations de marginalisation et d'exclusion sociales : la 
tache du feminisme consiste precisement a les disloquer pour les eradiquer. A la lumiere 
de ces reflexions, il devenait crucial d'identifier la source de la differenciation 
hierarchisee que traduisait la reference a la figure de la prostituee dans les propos de mes 
participantes cites en exergue au present chapitre. 
Au plan operationnel, cette orientation s'est traduite par une insertion de ce theme 
d'investigation dans les entrevues subsequentes (individuelles et de groupe), quoique 
d'abord de maniere discrete, c'est-a-dire en manifestant une sensibilite a son irruption. Ce 
faisant, j 'ai tente de transformer l'inconfort imputable a mon dilemme ethique en un fil 
conducteur heuristique. La strategic s'est averee productive. Le fil de ma sensibilite a 
rencontre des sensibilites parmi la majorite des participantes et entraine le projet dans la 
voie inattendue du theme explore dans le present chapitre : leurs pratiques et experiences 
quotidiennes de l'alterisation. Ce dernier terme est le neologisme que je propose pour 
traiter du processus de construction de 1'alterite distinguant les concepts anglo-saxons 
othering et otherness, difficiles a traduire en francais. La productivite de la strategic 
retenue m'a amenee sur la piste autrement difficile a reperer du processus dynamique de 
co-construction de l'Autre au niveau microscopique de la communication 
interpersonnelle quotidienne. 
LES FILLES SEXY COMME FIGURE DE L'ALTERITE ET COMME OBJET DE 
PRATIQUES DISCURSIVES ALTERISANTES 
L'alterite est un theme central dans les theories feministes, depuis les celebres ecrits de 
Simone De Beauvoir sur le « deuxieme sexe » au feminisme postcolonial en passant par 
le black feminism (Ramazanogly et Holland, 2002). II a facilite 1'exploration 
d'experiences individuelles particulieres resultant de la differenciation sociale fondee sur 
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des categories tels le sexe, la classe sociale, l'ethnicite, l'orientation sexuelle ou la 
capacite, au sein des societes et d'organisations sociales. La chercheuse culturaliste 
americaine Valerie Walkerdine (1997) decrit ainsi ces differences : "[n]otions of 
difference conceptualize how people are actually situated in relation to others, and also 
what these differences mean and how they are constituted, regulated and experienced » 
(cite dans Ramazanoglu et Holland, 2002: 106). Cette differenciation, sur laquelle 
s'elabore la construction d'un Autre, peut etre conceptualisee comme une performance 
repetitive de la difference au sein de rapports sociaux fluides et socialement construits, ou 
la norme universalisee implique une naturalisation des inegalites sociales fondees sur des 
differences (Ramazanoglu et Holland, 2002 : 108). La marginalisation des differences 
decoulant de ce processus de communication participe simultanement a l'exclusion et au 
maintien du statu quo. 
Pour illustrer que le concept est relationnel, c'est-a-dire qu'il relie de maniere 
asymetrique deux categories distinctes a travers la notion de difference, on peut se 
representer l'alterite, tel que le proposent Kitzinger et Wilkinson (1996 : 9), comme un 
miroir refletant l'image et l'identite de ceux et celles qui la produisent. Ainsi subordonne, 
il parait legitime de recuser a 1'Autre toute autorite, competence ou legitimite et 
consequemment, de l'inferioriser. Historiquement, comme processus produisant la 
legitimation des differences de traitement des personnes et de leurs droits, 1'alterisation a 
servi a justifier, par exemple, l'exclusion des femmes de la sphere politique (l'interdiction 
de voter ou de se porter candidate fondee sur une pretendue incapacite « naturelle » des 
femmes) et l'oppression des peuples colonises (maintien et confinement juridique et 
economique des populations dans une position de dependance, d'incapacite et 
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d'illegitimite pretendument fondee sur une « nature » sauvage » inadapt.ee). Dans ce jeu 
de relations de subordination des categories, la femme devient 1'Autre de l'Homme 
universel (De Beauvoir, 1949), le sauvage devient l'Autre du colonisateur « civilise » 
(Bhabha, 1999), la femme pauvre et opprimee du Tiers-Monde devient l'Autre de la 
femme occidentale riche et « liberee » (Mohanty, 1993), 1'enfant devient l'Autre de 
l'adulte (Jenks, 2005). 
Les propos citeYen exergue construisent une figure de l'alterite en etablissant une 
frontiere entre « nous » et « elles » (les filles sexy ou toute figure pouvant y etre 
associee). Cette differentiation permet aux enonciatrices de s'autopositionner dans la 
categorie legitime du « nous » tout en se distanciant des « Autres », les filles sexy. Ce 
positionnement asymetrique, qui repose sur une association entre un type de vetements, 
dits feminins, la nudite et la sexualite, permet de separer et d'ordonner les « bonnes 
filles » des « mauvaises filles », un code culturel marque par le genre et la classe sociale 
(Atwood, 2007) apparemment toujours en vigueur malgre une revolution sexuelle reputee 
avoir libere les individus des contraintes vis-a-vis la sexualite. On trouve dans les propos 
de Cassandra, la Trifluvienne de 14 ans citee au chapitre precedent, une interessante 
manifestation de ce code culturel de la bonne et de la mauvaise fille : 
[G7] Cassandra, 14 ans: [...] [L]a plupart des filles qui s'habillent avec des decolletes 
pis des mini-jupes la, elles cherchent un peu le trouble. 
Moi: Qu'est-ce que tu veux dire? 
Cassandra, 14 ans: Elles vont passer, mettons, quelques semaines avec le gars pis apres 
ca elles vont le laisser la pis aller en trouver un autre. 
Moi: Tu penses que les filles qui s'habillent sexy sont des filles faciles qui passent d'un 
chum a 1'autre? 
Cassandra, 14 ans: Ben, c'est peut-etre pas tout le monde, mais la plupart c'est comme 
9a, je pense. 
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Combinee au fait qu'aucune participante n'a endosse l'identite de la fille sexy, 
1'opinion de Cassandra laisse penser que la fonction de cette pratique discursive consiste 
precisement a eviter de se faire positionner dans cette categoric Les filles sexy sont, en 
effet, associees a l'inintelligence et a,la provocation (Pomerantz, 2006; Caron, 2006), de 
meme qu'a la precocite et a I'exces (Caron, infra). Julie, 12 ans, se demande d'ailleurs : 
« Pourquoi une fille voudrait vraiment se faire traiter de fille sexy? » [G4]. II est 
interessant de constater qu'eviter l'apposition d'une telle etiquette s'actualise a travers 
l'adhesion a l'opprobre dont la categorie indesirable fait l'objet. Ce faisant, la 
marginalisation des personnes qui y sont associees se trouve reproduite. 
Mon projet d'aller a la rencontre de voix silenciees comportait l'attente implicite de 
trouver des positions differentes, voire discordantes, et en faveur de toutes les 
adolescentes, y compris celles marginalisees dans le discours public/mediatique sur 
l'hypersexualisation et la mode sexy. Les propos cites jusqu'ici revelent plutot un micro-
processus discursif de marginalisation prenant appui sur les ressources discursives 
macroscopiques disponibles, directement liees a des normes corporelles et sexuelles 
marquees par le genre, la classe et l'heterosexualite. Ces pratiques ne manifestent done 
pas tant de la mechancete qu'elles ne reproduisent un code culturel qui n'est pas remis en 
question dans la societe et encore moins au sein de l'institution scolaire, qui a d'ailleurs 
plut6t tendance a le renforcer (voir Currie, 1999; Weis, 2003, Kehily, 2004; Eliasson et 
autres, 2007). 
Dans les citations en exergue a ce chapitre comme dans le discours 
public/mediatique analyse, les filles et les femmes qui expriment leur autonomie 
individuelle et sexuelle dans le choix d'un style vestimentaire culturellement associe a la 
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seduction heterosexuelle sont un objet de mepris assigne a la position sociale abjecte de 
la prostituee. L'extrait cite plus haut du magazine Authentik, cree par et pour des 
adolescentes, est particulierement problematique. La production du magazine s'inscrit, en 
effet, dans une demarche d'intervention sociale et feministe ayant sensibilise des 
adolescentes a la violence en vers les filles et les femmes et ayant promu et soutenu leur 
autonomisation {empowerement). La publication d'un tel enonce sexiste parait en 
contradiction avec ces objectifs, d'autant plus qu'a la page suivante, on offre une critique 
des « paroles sexistes » et de la « vulgarite » de la musique hip hop (p.35). On pourrait 
meme arguer que la marginalisation ainsi reproduite constitue, en elle-meme, une forme 
de violence. 
Le constat donne cependant l'occasion d'interroger le rapport qu'entretiennent la 
societe, les intervenants sociaux et le feminisme, a l'egard des femmes et de leur 
sexualite. II laisse penser que la vulgarite et le sexisme sont inacceptables lorsque 
dirigees envers les femmes en general, comme dans les videoclips, les chansons hip hop 
ou la publicite, mais acceptables (ou non condamnables a tout le moins), lorsque 
pratiques envers une « sous-categorie » de femmes : les prostituees. La sexualite 
constitue la base sur Iaquelle cette differentiation est etablie au sein de la categorie 
« femmes ». Comme les filles sexy, les prostituees font un usage de leur corps qui 
contrevient a des normes fondees sur une conception hegemonique de la feminite; dans 
les deux cas, elles sont un objet d'opprobre, ce qui pointe dans la direction d'une 
intrication entre sexualite feminine et moralite. Cela nous permet-il d'avancer 
l'hypothese que les femmes sont (encore) d'abord et avant tout (moralement) jugees sur 
la base de leurs pratiques corporelles (vestimentaires, par exemple) et sexuelles? II 
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semble que oui, si Ton se fie au fait que les participantes a cette recherche se sont toutes 
montrees soucieuses d'eviter de projeter un image de « mauvaises filles » (voir un 
constat similaire dans Tolman, 2002). 
Ces observations invitent a reflechir au code culturel sur lequel s'appuient la 
construction et la reproduction de l'alterite a travers la figure de la fille sexy et a ses 
implications dans la vie quotidienne des adolescentes. Qu'est-ce que cela nous dit de 
notre societe post-revolution sexuelle qui pretend que la liberte et 1'autonomie sexuelle 
des femmes sont acquises pour de bon ? Que penser de cette insinuation subtile selon 
laquelle les filles « qui se font avoir » par les gars ont, d'une certaine maniere, « couru 
apres »? Ne peut-on pas y deceler la perverse persistance d'un prejuge sexiste que le 
feminisme a pourtant combattu depuis les quarante dernieres annees? On se souviendra 
que de semblables sous-entendus ont egalement teinte les propos diffuses dans les medias 
(chapitre 1, infra). lis ne sont done pas l'apanage des participantes, mais correspondent 
plutot a un savoir socialement partage qu'elles ont apparemment integre avec succes. 
La fille sexy, comme figure de l'alterite (otherness) dans les propos des 
participantes interrogees, apparait comme le symptome d'une interelation complexe 
agissant dans et a travers des processus de communication des niveaux micro et 
macroscopiques. II parait done plus pertinent d'investiguer l'alterite non pas comme une 
figure unique et fixe, mais comme un processus actualise dans des micro-pratiques de 
communication interpersonnelle ou s'etablissent des frontieres entre des categories 
hierarchisees3. Les participantes que j'ai interrogees y recourent surtout pour se dissocier 
d'une identite indesirable. L'alterisation (othering), comme processus dynamique, 
3II s'agit d'ailleurs d'une forme de communication courante dans les rapports interpersonnels des 
adolescents (voir Eckert, 2003). 
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consisterait done a affirmer une identite socialement acceptable a l'interieur d'un jeu 
complexe et mouvant de categories hierachisees. Privilegier le processus a la figure (fixe) 
de l'alterite permet d'ouvrir un espace de reflexion critique destine a identifier les failles 
par lesquelles on pourrait interrompre l'oppression que ce processus accomplit: « Only 
by making Othermg (rather than Otherness) the focus of our attention, and by exploring 
the ways in which it is done and undone, reinforced and undermined, can we open up the 
possibility, finally, of interrupting its oppressive discourse » (Kitzinger et Wilkson, 
1996 : 27-28, italiques dans I'original). 
LE STYLE VESTIMENTAIRE COMME CODE VECU EN CONSTANTE NEGOCIATION 
A l'encontre de la tendance des adultes a decoder les styles vestimentaires des jeunes 
comme s'ils n'avaient qu'une seule signification, des travaux de type ethnographiques 
menes dans des ecoles secondaires revelent plutot que le style vestimentaire est 
multidimensionnel et que sa signification, comme son decodage, est instable (Pomerantz, 
2006). Une etude menee aupres d'adolescentes americaines de classe moyenne montre 
precisement que le style vestimentaire feminin est un terrain sur lequel se jouent des 
relations raciales et de classe sociale, et qu'il exprime, de plus, divers aspects de la 
feminite, de la sexualite, de la popularite et de 1'organisation de groupes de pairs dans le 
contexte scolaire (Bettie, 2003 : 61). Le decodage dichotomique qui a ete fait du style 
sexy dans le discours public et mediatique quebecois (soit comme provocation sexuelle, 
soit comme superficialite naive) pourrait done se situer en decalage avec la complexity 
empirique observee sur d'autres terrains. 
Conceptualise comme une peau sociale, le style vestimentaire apparait comme un 
vecteur identitaire complexe et localise, comme un marqueur social au sein d'une 
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economie symbolique des significations et des valeurs attachees a celles-ci dans un 
contexte particulier (Eckert, 1989). Dans l'etude ethnographique de Pomerantz, par 
exemple, deux styles vestimentaires predominaient a 1'ecole secondaire; le style Britney 
Spears, chez ies filles surtout blanches et de classe moyenne, et le style Jennifer Lopez, 
chez les filles de la classe moyenne d'origine ou de culture asiatique, italienne et 
hispanique. Ensemble, ces deux styles formaient le style « preppy », associe a des 
vetements de marque et procurant une grande popularite a ses adherentes « sur la scene 
des frequentations heterosexuelles » : « Put another way, preppy girls were most likely to 
be pretty, thin, « hot », and involved in a heterosexual dating scene » (Pomerantz, 
2006:179). 
Meme si chacun de ces styles aurait pu etre qualifie de « sexy » par un adulte, c'est 
une autre etiquette qui etait utilisee par les jeunes pour designer ce style particulier en le 
dotant d'une connotation pejorative : le style « skanky » (putain). Pourtant, malgre la 
connotation sexuelle de cette denomination, le style skanky n'avait rien a voir avec les 
pratiques sexuelles des filles ainsi etiquetees : 
Standing in ambiguous opposition to the preppy styles [...], was the abject subject 
position of « skanky ». Skanky was synonymous with « slutty », but did not mean that a 
girl necessarily « slept around ». To be a skank was to show « too much » skin, and more 
importantly, to show it in the « wrong » way. Yet who this rule applied to and how often, 
shifted (Pomerantz, 2006: 179). 
En effet, precise l'auteure, il lui est arrive d'observer un changement subit d'attribution 
de style a des eleves feminines sans aucune raison apparente et au plus grand depit des 
premieres concernees. L'analyse de cette complexite a amene Pomerantz a associer les 
styles vestimentaires des filles a 1'ecole a trois processus sociaux interrelies et encorpores 
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(embodied)4: la popularite, ^experimentation, et I'identite (Pomertantz, 2006: 189). 
Ainsi, les filles populaires peuvent utiliser 1'etiquette « skanky » (pute ou salope en 
fran9ais d'apres les propos de mes participantes) pour diminuer le pouvoir d'autres filles 
en renforcant les hierarchies fondees sur ia classe sociale et la race : « Unlike static 
readings of girls that are offered in the press, girls [...] were certainly conscious of the 
power that style offered them -and they intentionally used it in the negotiation of their 
identities within the context of school » (Pomerantz, 2006 : 182). 
La teneur des propos que j'ai recueillis m'a incitee a traiter le style vestimentaire 
sexy dans ce type d'approche semiotique qui reconnait son caractere polysemique et 
dynamique circonscrit au monde social des adolescents et adolescentes. Comme un texte, 
le style vestimentaire est ouvert a des interpretations variees et les rapports que les 
participantes entretiennent avec lui sont multiples et complexes, parfois ambivalents et 
contradictoires (voir aussi Currie, 1999). Ces fluctuations sont complexifiees par le fait 
qu'elles dependent de plusieurs facteurs et qu'elles exigent des analyses minutieuses 
equilibrant les differences et les similarites pour en eclairer les aspects tant structurels 
qu'individuels (Pomerantz, 2006). De recentes donnees empiriques recueillies aupres de 
preadolescentes londoniennes de 12 et 13 ans, dans une recherche menee a partir du cadre 
theorique des feminist media studies, (re)confirment la pertinence et la productivity d'une 
telle conceptualisation du style vestimentaire. Selon Willett (2008), en accordant autant 
d'attention a la position de sujets actifs des filles qu'aux effets de structure (capitaliste et 
4
 En reference a la notion d'embodied subjectivity, que Pomerantz utilise dans sa 
conceptualisation du style vestimentaire comme forme significative de subjectivite encorporee. 
Les adolescentes utilisent soigneusement les styles vestimentaires afin de creer et negocier leurs 
identites (Pomerantz, 2006: 177, traduction libre). La notion d'embodiement implique que les 
normes et les regies sociales et culturelles prennent le corps comme fondement et agissent sur lui. 
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patriarcale), «we begin to see how structure and agency work through each other to create 
complex and contradictory positions which girls are navigating » (Willet, 2008 : 432). 
Signification du style sexy : un style n'equivaut pas a une seule definition 
Trois caracteristiques importantes se disgagent des propos recueillis aupres de mes 
participantes et revelent une plus grande complexite semiotique que ce qu'ont decrit les 
adultes au sein du discours public/mediatique analyse dans les chapitres precedents. Les 
temoignages recueillis montrent, en effet, que les significations associees a la mode sexy 
relevent de la classe sociale, des normes de seduction heterosexuelle et d'une economie 
symbolique de statuts sociaux correles a la popularite et a l'appartenance a des groupes 
(gangs). Concretement, le style sexy est associe au fait de porter des vetements griffes 
(qui coutent cher), qui mettent le corps feminin en valeur selon une logique de seduction 
heterosexuelle, et qui peuvent a la fois faciliter et entraver l'acces aux groupes de pairs et 
a la popularite (acquisition d'un capital culturel dans leur monde social). Selon des points 
de vue adolescents, la mode sexy, bien que comprenant necessairement un degre variable 
de sexualisation, est done loin de se resumer strictement a un devoilement excessif du 
corps, et peut etre evaluee de maniere positive et negative. En revanche, tout comme les 
adultes, il arrive que les participantes pretent des intentions a celles qui y adherent et 
qu'elles analysent ce choix comme des failles individuelles, notamment psychologiques 
(comme vouloir attirer 1'attention pour compenser une faible estime de soi). De telles 
observations rejoignent celles de la sociologue canadienne Dawn Currie, dans son etude 
des lectrices de magazines feminins pour adolescentes, a l'effet qu'en meme temps que 
les adolescentes se reclament de choix vestimentaires individuels et creatifs, la grande 
prudence qu'elles exercent afin de ne pas outrepasser les limites de ce qui est socialement 
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defini comme acceptable requiert necessairement un savoir et une maitrise complexes des 
normes au sein de ces groupes (1999 : 217). 
Tout comme dans 1'etude de Pomerantz (2006), les criteres de definition du style 
sexy paraissent effectivement difficiles a cerner, tant par les participantes que par la 
chercheuse. Devant leur difficulte a decrire ce style particulier, les participantes ont 
tendance a se referer a la fameuse categorie de la « normalite », qui n'a pas de veritable 
contenu operatoire, ce qui tend a valider la theorie du style vestimentaire comme « texte 
malleable » et multidimensionnel. En d'autres mots, puisque la signification du style est 
fluctuante, il est necessairement difficile d'en fournir une description objective dont le 
contenu serait stable et univoque. Dans la portion de son analyse portant sur les pratiques 
vestimentaires scolaires des adolescentes, Currie a egalement releve la difficulte des 
participantes a rendre ces codes explicites aux chercheuses (1999 : 218). 
[G4] Julie, 12 ans : L'annee passee, dans notre ecole publique primaire, y'en avait des 
filles sexy dans les gangs... 
Moi: £a fonctionne par gang? 
Julie, 12 ans : Oui. 
Stephanie, 12 ans : La plupart du temps oui. 
Julie, 12 ans : Oui, mais...Y'a des gangs, mais c'est pas nous qui choisis. £a vient 
tout seul...Mais y'en a vraiment qui entrent dans des gangs, en se pensant bonnes et un 
peu...poupounes. 
Moi : Pis ces filles-la ne sont pas mal a Faise de porter des vetements serres? [Julie et 
Stephanie ont dit, plus tot, se sentir inconfortables dans des vetements moulants] 
Stephanie, 12 ans : Ben souvent, c'est dans leur personnalite aussi... 
Julie, 12 ans : Ouin, souvent les filles qui ont ce look aiment ca, ou ben, [...] elles 
pensent qu'elles vont etre plus populaires en portant des vetements sexy. 
Moi: Populaires aupres de qui? 
Participantes (en meme temps): Ben de tout le monde. 
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Julie, 12 ans : C'est plus [aupres] [d]es gars. 
Dans cet extrait, Julie et Stephanie illustrent que le style vestimentaire est un texte 
ouvert qui offre la possibility de s'inscrire au sein d'alliances identitaires ou de s'en 
dissocier a travers un processus cependant cofhplexe parce que polysemique et done, pas 
entierement sous leur controle. S'il est vrai, comme Pomerantz l'affirme (2006 : 175), 
que les filles l'utilisent comme marqueur identitaire, ces propos donnent aussi a penser 
que ce qui est en jeu dans 1'adoption ou le rejet du style sexy correspond a l'exercice 
d'une performance identitaire, au sens butierien du terme : adopter le style sexy, ou tout 
autre style, correspond au desir de performer une identite particuliere. L'intention est 
cependant sans garantie de resultat, car 1'identite est produite et decodee, ce qui suppose 
un processus interactif et done, des possibilites a l'interieur de contraintes structurelles. 
C'est ce qu'affirme Julie, dans ses propres mots, en mentionnant qu'on ne choisit pas 
toujours l'effet de sa performance sur les autres. On ne decide pas completement seul a 
quel groupe on appartient, ce sont aussi les autres qui positionnent les individus au sein 
des categories identitaires disponibles. Raison de plus, sans doute, pour eprouver un 
sentiment d'ambivalence, quand on est une adolescente, face a la categorie des filles 
sexy, qui correspond souvent en fait a celle des « putes ou des « salopes ». Ces vocables 
sont apparemment courants dans le vocabulaire de mes participantes et d'autres 
adolescentes d'ailleurs (Atwood, 2007) ou de periodes anterieures (Tanenbaum, 2000). 
Julie et Stephanie, malgre leur jeune age, semblaient bien au fait de l'existence des 
categories feminines identitaires de la « bonne » et de la « mauvaise fille » et de leur 
hierarchisation dans la societe comme dans la culture scolaire (Lesko, 1996). 
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Un decodage particulier du style sexy domine les propos recueillis et illustre que la 
polysemie ne correspond jamais a un eventail infini de possibilit.es, mais plutot a un 
ensemble limite de significations possibles a I'interieur d'un cadre socioculturel donne 
(Durham, 1998). Couramment, les participantes^pergoivent le style sexy a travers la 
meme conception hegemonique des adultes analysee dans les chapitres precedents, c'est-
a-dire comme une sexualisation du corps orientee vers la seduction heterosexuelle5. La 
legitimite de cette intentionnalite est cependant evaluee selon des criteres distincts de 
ceux des adultes. Pour la majorite des participantes, la sexualisation de leur corps et la 
sexualisation du corps des filles sexy au moyen de vetements aguichants correspondent 
tout simplement a un processus « normal » dont elles evaluent cependant la legitimite 
selon les contextes spatiaux temporels et la variable de l'age. 
Similairement aux discours hegemoniques adultes, le style sexy est regulierement 
juge illegitime sur le terrain scolaire, et ce, par une large majorite de participantes : 
l'ecole n'est ni un lieu ni un moment pour jouer de seduction. Sur d'autres territoires et 
en d'autres temporalites, le style sexy est en revanche traite avec legitimite, voire meme, 
avec enthousiasme et un plaisir non dissimule. Durant les partys, que les participantes 
congoivent comme un espace-temps de seduction, le style sexy paratt « normal », 
acceptable, voire meme, tout indique. Quelques-unes parlent du plaisir a se sentir belle, et 
bien dans sa peau que peut procurer ce style dans un contexte de seduction 
heterosexuelle. Le vetement prefere de Mireille, 15 ans, est une jolie camisole noire avec 
des bordures brodees, qu'elle prend manifestement plaisir a porter lors de soirees entre 
amis, mais qu'elle ne songerait jamais a porter a l'ecole. Et si les participantes partagent 
5
 Nous le verrons plus loin, une minorite conteste cette definition. 
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1'opinion que les vetements « trop » sexy peuvent indiquer un manque de classe, de gout 
ou de decence, la plupart sont plutot indifferentes a de telles occurrences et adoptent une 
position liberale individualiste. Marie, par exemple, qui a 17 ans et qui ne se sent pas 
concernee par la problematique, affirme : « Moi je m'arrange pour pas avoir de trouble [a 
l'ecole], les autres, y s'arrangent» [E3]. Annie, une jeune femme de 17 ans frequentant le 
Cegep, pretend avec humour que les filles ont entierement le droit de s'habiller sexy et 
d'avoir froid en plein hiver [El]. Bien que les propos des participantes rejoignent en 
plusieurs points et a divers degres les perceptions et opinions des adultes a l'egard de la 
mode sexy, 1'intensite de la reaction des adultes par rapport a cette mode et au theme de 
l'hypersexualisation ne trouve pas un echo equivalent aupres des premieres concernees. 
La centralite de la categorie de I'dge 
Comme chez les adultes, Page est une categorie frequemment invoquee par les 
adolescentes qui suscite chez elles des reactions sensibles. Cela semble faire echo au 
phenomene de « repli homolatique » documente par la sociologue francaise Caroline 
Moulin (2005) dans son analyse des modalites d'entree et de sortie de 1'adolescence chez 
37 adolescentes et jeunes femmes. Par ce concept, l'auteure rend compte de 1'importance 
simultanee de 1'age et du groupe de pairs dans la sexualisation du parcours de vie au 
feminin et les rapports sociaux de sexe, tel que rapporte dans les recits autobiographiques 
recueillis. D'autres travaux empiriques mettent effectivement en evidence comment la 
construction sociale de 1'age et des etapes de la vie (life stages) impregnent la maniere 
dont les individus se constituent en sujets et font sens de leur trajectoire de vie, y compris 
les adolescentes (voir Raby, 2005). Chez ces dernieres, le processus de subjectivation 
s'effectue cependant sur une matrice culturelle empreinte de contradictions : « girls [...] 
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are subject to these contradictory discourses which position them as both sexual and 
asexual, threatening and innocent, and above all, in need of protection » (Willet, 2008 : 
423). Les propos que j'ai recueillis sont marques par ces discours, mais comportent 
toujours une part de negotiation. En d'autres mots, les constructions culturelles de Page, 
du genre, de la sexualite, des rapports sociaux ou des comportements appropries selon 
l'age ne sont jamais presentes dans une forme « pure » dans les declarations de mes 
participantes. 
Tout comme chez les adultes, la transgression des normes comportementales 
fondees sur l'age (Lesko, 2001), qui presupposent l'asexualite des filles prepuberes, 
souleve chez les participantes les plus agees la disapprobation et parfois meme, 
l'inquietude. A l'instar des psychologues, plusieurs estiment que « ce n'est pas normal de 
vouloir seduire a 12 ans » ([G2], [G7]) ni de porter un string a cet age ([G2], [E7], [E8], 
[G4]) ou meme, a « 13-14-15 ans » ([E8]). Quelques-unes sont preoccupees par les effets 
potentiellement negatifs d'une telle transgression vestimentaire ou comportementale chez 
les plus jeunes. Cassandra [G7], par exemple, se dit rassuree du fait que sa soeur cadette 
de 11 ans ne puisse pas comprendre les paroles sexistes, vulgaires ou simplement osees 
de certaines chansons anglo-saxonnes populaires, qu'elle-meme comprend tres bien, mais 
contre lesquelles elle est mieux armee en raison de son age (14 ans). Anita ([E8]), une 
adolescente d'origine haitienne agee de 16 ans, est, quant a elle, offusquee par la simple 
idee qu'une pre-adolescente puisse vouloir porter un string. Ses propos laissent penser 
qu'elle concoit le port du string comme l'affirmation d'une frontiere entre les filles 
(asexuees) et les adolescentes ou les jeunes femmes (sexuees, au meme titre que les 
femmes). Comme instrument de sexualisation du corps feminin, le string permettrait aux 
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adolescentes de performer leur identite sexuelle de femme adulte et ainsi se demarquer de 
la categorie « filles ». L'explication repose sur le meme argumentaire utilise par les 
femmes pour denoncer l'offre de lingerie feminine a de jeunes filles (chap.l, infra). A 
quel age se situe done cette frontiers etablissant une distinction entre les filles (asexuees) 
et les femmes (sexuees) ? Une question difficile a repondre autant par les adultes que par 
les adolescentes : 
[E8] Anita, 16 ans (volume eleve et s'irritant): A 17 ans, 18 ans, e'est correct fie port 
du string]! Mais 14 ans, 13 ans... Non! C'est pas de ton age, la! [...] [elle prend un ton 
autoritaire] Ca
 Va donner quoi porter un string a 13 ans, 12 ans? Y'a des filles que je 
connais qui ont 11 ans, et 10 ans et 13 ans...9a donne quoi?? Y sont jeunes la...?a donne 
quoi de porter 9a quand tu es tout jeune? Ca sert a quoi ??? Ca sert a rien!! 
Moi: Puis 9a sert a quoi quand on est plus vieille? 
Anita, 16 ans (sur un ton irrite): Quand on est plus vieille?!! Ben 9a sert a quelque 
chose!! La, tu vois, t'es vieille. T'es majeure, tu peux faire tout ce que tu veux. Y'a 
personne qui va t'empecher. T'achete tes choses a toi, tes strings, tout 9a. 
Bien que sa nature soit differente, la reaction de Gaelle, 15 ans [G2], convoque 
aussi la variable de l'age. L'intention seductrice des filles plus jeunes qu'elle, e'est-a-dire 
du premier cycle du secondaire, lui paraft etre une forme d'experimentation appelee a se 
resorber au cours du processus de maturation. C'est d'ailleurs a la lumiere de cet 
eclairage qu'il faut interpreter qu'elle ne voit « aucun probleme » dans le phenomene 
d'hypersexualisation : 
[G2] Gaelle, 15 ans : J'pense qu'on devient plus mature en vieillissant. Je regarde les 
filles plus vieilles que nous, mettons en secondaire 4, 5...meme au Cegep...Sont pas 
vraiment habillees comme 9a [tres sexy]. Je vois que c'est les plus jeunes [qui s'habillent 
sexy], comme secondaire 1, 2, 3...C'est BEAUCOUP plus present fparmi cette tranche 
d'age]. 
Mais les criteres determinant ce qu'est une tenue sexy ou trop sexy ne se laissent 
pas saisir facilement, ce qui laisse penser, comme l'a observe Pomerantz (2006, 2007), 
que 1'interpretation du style depend surtout de qui regarde. Dans sa recherche, en effet, 
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les adolescentes pouvaient se faire positionner dans un groupe ou se voir apposer une 
etiquette identitaire sans motif evident a la chercheuse : « What style meant had 
everything to do with who was doing the seeing and who was being seen » (Pomerantz, 
2007 : 177). Ce que j 'ai d'abord per9u chez mes participantes comme une difficulte a 
rendre explicite un savoir relevant du sens commun, pourrait done etre plutot attribuable 
a une intrication complexe de la volatility des micro-processus avec les structures 
macrosociales, comme les injonctions culturelles, parfois paradoxales, a l'endroit des 
femmes (Remaury, 2000). Par exemple, en tentant de repondre a la question, les 
participantes ont formule la conception, repandue dans la societe, selon laquelle le corps 
feminin ne doit ni « trop » mettre en evidence les formes feminines, ni « trop » devetir, ni 
«trop » evoquer la sexualite (par la visibilite des sous-vetements, par exemple, ou des 
parties genitales): 
[G3] Tracy, 16 ans : Ben je pense qu'il y a habillee sexy, pis etre habillee nue. Y'a une 
difference. Si t'es habillee pis on voit toute tes seins, ben t'es nue. II faut pas qu'on voit 
toutes tes parties. II faut s'habiller nor-ma-le-ment. 
* 
[G2] Mirella, 16 ans : Sexy e'est quand tu portes un gilet serre serre qu'on voit toute le 
silhouette de la personne. 
Grands fous rires 
Mirella, 16 ans : T'se la jupe arrive jusque-la! [haut des cuisses] Quand on voit tes 
parties, 9a e'est trop! 
* 
[G5] Marie-Ave, 18 ans : Le string qui depasse. £a e'est le pire! 
Etant donne la subtilite et les contradictions des injonctions culturelles a la beaute 
feminine (Remaury, 2000) et a la seduction heterosexuelle (Tolman, 2002), et le fait que 
le style vestimentaire, comme peau sociale, est un signifiant complexe (Eckert, 1989) 
utilise par les jeunes selon des modalites complexes et difficiles a saisir (Bettie, 2003; 
Pomerantz, 2006), il paratt coherent que les participantes aient de la difficulte a repondre 
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explicitement aux questions visant a decrire le style sexy. Dans ma position de 
chercheuse et d'adulte, certaines differences enoncees par les participantes a l'egard des 
questions vestimentaires m'ont parfois paru imperceptibles. Par exemple, en entrevue 
individuelle [E2], une participante a pretendsetre habillee specialement pour des 
funerailles, auxquelles elle avait assiste dans la journee. Or, de mon point de vue, les 
signes de cette intentionnalite etaient tout simplement imperceptibles. En d'autres mots, 
je n'aurais pas pu decoder sa tenue ainsi si elle ne m'en avait pas fait part. De son point 
de vue, les vetements fonces qu'elle portait (jeans et chandail reguliers) constituaient un 
ecart a ses habitudes vestimentaires, normalement plus claires et joyeuses; cet 
habillement representait done, selon son code de reference, une tenue « speciale » et 
appropriee a des funerailles. Interpretee a partir d'un autre code, cette tenue aurait plutot 
paru ordinaire et sans egard particulier a l'evenement. Comme Dawn Currie, je derive des 
informations recueillies dans ma recherche l'inference que la tenue vestimentaire des 
adolescentes est beaucoup plus complexe qu'elle n'y paratt a la surface, aux adultes et 
aux chercheurs, et que cette complexite procure une legitimite a des investigations 
academiques (Currie, 1999 : 218). 
Dans la section suivante, nous verrons que la multiplicite des reponses recueillies 
ne depend pas seulement de la complexite des codes des cultures adolescentes. En effet, 
la complexite du phenomene repose aussi sur des experiences de marginalisation 
individuelles qui contribuent a l'illegitimite du style sexy et de la sexualisation des sujets 
dans le contexte scolaire. Une illegitimite qui n'empeche cependant pas certaines 
participantes de contester les definitions et les prescriptions hegemoniques auxquelles 
elles ne souscrivent pas. Ce faisant, mon analyse apporte des elements nouveaux pour 
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compenser le fait que « for the most part, research on teenage culture ignores the 
gendered nature of fashion as a social phenomenon » (Currie, 1999 : 220). 
ETRE DESIRABLE, MAIS NE PAS ETRE « TROP » SEXY : EXPERIENCES DE 
L'ALTERISATION 
Au-dela des points de convergences dans les propos des participantes se trouvent aussi 
des divergences d'opinions dont plusieurs sont exprimees de maniere subtile ou discrete. 
En effet, c'est surtout lors d'entrevues individuelles et de groupes de discussion restreints 
que de tels points de vue, minoritaires et beneficiant de peu de legimite sociale, sont 
exprimes. 
Rosalie, 18 ans, une adolescente d'origine ha'itienne qui affirme « ne plus 
s'habiller sexy », developpe un discours a l'encontre de la norme socialement acceptee en 
expliquant, sans faire preuve de desapprobation, que les filles sexy veulent « attirer les 
garcons [...] surtout les beaux gars..! » ([E7]). A l'encontre du discours populaire voulant 
que Padhesion a la mode sexy corresponde a un auto-assujettissement a une domination 
masculine temoignant d'une vulnerability psychologique, Rosalie decrit, avec un 
enthousiasme evident, les pratiques corporelles feminines associees a la mode sexy : 
« Tu t'habilles comme les stars : tu fais du maquillage, tu mets des talons, tu fais tes 
cheveux. Pis la, les gars ils vont plus te remarquer » ([E7]). Anita, 16 ans ([E8]), qui 
appartient a la meme communaute, affirme aussi ne plus s'habiller sexy. Son discours 
non culpabilisant a l'egard de celles qui adherent a cette mode est cependant motive par 
un autre imperatif que le plaisir de plaire a autrui: se plaire a soi. Anita est d'ailleurs 
offusquee de l'adequation systematique qui est faite entre « filles sexy » et « conduite 
sexuelle debridee » : 
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[E8] Anita, 16 ans (irritee): Mais meme moi je porte des strings la! Ca veut pas dire que 
je suis chaude la! Y'a des filles qui portent des strings qui sont pas comme 9a, la! Mais 
y'a des filles qui portent des strings et qui sont comme 9a. 
[ - ] 
Anita, 16 ans : Y'a des filles sexy qui s'habillent parce que elles aiment ca. Comme moi, 
avant, j'aimais 9a m'habiller sexy, mais c'etait pas pour les gars, la. 
Moi : Non? 
Anita, 16 ans : Non, j'aimais 9a, la.... vraiment. 
Moi: Qu'est-ce que t'aimais dans 9a? 
Anita, 16 ans : Ben, 9a fait classe (sourit). J'aimais 9a m'habiller sexy, mais je 
m'habillais jamais pour les gar9ons, la. [...] C'est 9a, la mode. Parce que maintenant. la. 
on est a la mode. Si t'es pas a la mode, la, oublie 9a la, reste dans ton coin... 
Moi: T'es rejetee si tu n'es pas a la mode? 
Anita, 16 ans : Oui. Tu peux pas avoir des amis si tu es pas a la mode, la. 
Dans le milieu defavorise ou ces deux entrevues ont ete menees et ou les 
preoccupations monetaires traversaient les propos des participantes, le plaisir associe a la 
mode sexy paralt lie a la performance d'une identite feminine consumeriste et 
heterocentree permettant de se distinguer a 1'ecole et d'acceder a la ressource symbolique 
qu'est la popularity. Le plaisir de s'habiller « classe », un terme significatif, renvoie sans 
doute au plaisir de disposer des ressources financieres permettant 1'achat de beaux 
vetements a la mode. Ces derniers permettent paradoxalement de se distinguer en faisant 
comme les autres (Currie, 1999; Moulin, 2005; Willet, 2008)6, tout en procurant le 
6
 Currie rapporte une observation similaire : « girls want something that makes them feel 'the 
same but different' from their friends » (1999 : 215). Ce theme du « semblable mais different» 
est apparu, dans sa recherche, comme un theme transversal parmi les plus importants et les plus 
significatifs du point de vue de ses participantes. La chercheuse interprete cette occurrence 
comme un indice illustrant qu'en depit de la forte presence d'un discours sur les choix individuels 
et 1'expression personnelle dans les explications de ses participantes, la signification de 
l'habillement deborde done le niveau strictement individuel. En plus des preferences 
personnelles, l'habillement signale aussi l'appartenance a des groupes de pairs et le statut social 
des eleves (p. 221). 
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capital social dorinant acces aux groupes de pairs les plus populaires. Puisque ne pas etre 
a la mode renvoie souvent, comme le dit Anita, a des difficultes d'integration et de 
maintien au sein de tels groupes, on peut alors se demander pourquoi les deux 
adolescentes precisent toutes deux neplus s'habiller sexy7. 
La reponse est deja annoncee dans les propos de Tracy, cites en exergue au present 
chapitre, decrivant comment il faut naviguer a travers des regies floues et imprecises, 
mais surtout contradictoires, quand on est une adolescente. II faut etre sexy, mais pas 
trop; \\faut etre desirable, mais sans desirer, au risque de se faire traiter de putain, un 
modele bien documente du code de la bonne et de la mauvaise fille (Brumberg, 2000; 
Tolman, 2003; Attwood, 2007). 
Pour quelques participantes, cette navigation correspond a une experience difficile. 
Rosalie, par exemple, qui a reagi durant le groupe de discussion lorsque des participantes 
ont decrit les filles sexy comme des prostituees, m'a relate, en entrevue individuelle, 
comment ses efforts pour se vetir « normalement» ont achoppe, avec pour resultat un 
etiquetage par ses amies et par les gar?ons qui 1'a incitee a adopter un style vestimentaire 
visant a passer inapercue. Les vetements griffes etant trop chers, elle a longuement 
arpente les boutiques a prix modique pour trouver des vetements a la mode - sexy en 
l'occurrence. Or, ces vetements lui ont valu des etiquettes desobligeantes de la part de 
garcons et l'ont dissuadee de les porter. Ses amies et sa mere l'ont aidee a traverser ce 
moment qu'elle decrit comme une periode difficile. Ses amies, en lui apprenant a choisir 
et a combiner ses vetements; sa mere, en lui apprenant a se moquer du jugement d'autrui. 
D'autres adolescentes ont egalement mentionne ces deux sources de soutien dans 
7
 Au moment de 1'entrevue, on n'aurait pas pu affirmer qu'elles arboraient ce style. 
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l'adversite, ce qui invite a relativiser 1'accent que mettent les discours populaires sur le 
role negatif du role des pairs dans les cultures adolescentes et sur la pretendue influence 
restreinte des parents sur leurs enfants. En fait, les pairs et les parents peuvent souvent 
constituer une source de soutien bien plus significative que les medias, auxquels de tels 
discours tendent a prSter plus d'influence qu'ils n'en ont en realite8. 
Je me suis demande si Tracy avait trouve une autre strategic a ce dilemme en usant 
de styles vestimentaires en apparence antinomiques. Lors du groupe de discussion, par 
exemple, elle portait une tenue qu'on aurait pu decrire comme feminine (vetements plutot 
moulants et de couleur blanche), tandis qu'en entrevue individuelle, elle etait vetue dans 
un style masculin depouille de tout indice de feminite (des pantalons de type camouflage 
utilises dans l'armee). La difference entre ces deux moments etait telle que je ne Fai pas 
reconnue... Mon intuition pourrait s'averer fondee si Ton tient compte que plusieurs 
participantes ont mentionne, sans que je ne puisse l'observer toutefois, la fluctuation de 
leur style vestimentaire selon la journee, leur humeur, le contexte social, etc. Dans 
l'affirmative, il serait certainement possible d'interpreter le phenomene comme une 
strategic d'evitement des pratiques alterisantes quotidiennes dotee d'une dimension de 
resistance aux prescriptions sociales. Quoi de plus efficace, apres tout, que de changer 
constamment de style pour empecher les autres de nous fixer definitivement dans une 
categorie a laquelle on refuse de s'identifier? 
Dans une entrevue subsequente ou j'ai investigue la signification et l'ampleur du 
phenomene d'etiquetage des filles sexy, Coralie apporte des precisions tres eclairantes a 
8
 A ce sujet, les propos de mes participantes me permettent de noter, a l'instar de Dawn Currie 
(1999), que les magazines feminins, par exemple, ne sont pas d'une grande utilite pratique dans 
les choix vestimentaires des adolescentes. Bien qu'elles puissent apprecier 1'attrait de certaines 
tenues des stars, elles sont tout a fait conscientes de l'impossibilite de s'en inspirer dans leurs 
choix vestimentaires pour aller a 1'ecole. 
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l'analyse des participantes precedentes. La dimension de l'acces aux ressources 
economiques se confirme et montre, de maniere concrete, comment le style sexy peut 
contribuer autant a l'inclusion qu'a I'exclusion des adolescentes : 
[G5] Coralie, 13 ans : Dans le fond, ja partir du moment ou tu portes les marques 
populaires qui sont vendues dans les magasins, tu te fais traiter de pute. Parce que t'as de 
l'argent pis le linge coute cher, pis c'est necessairement sexy pis faite pour attirer le sexe 
contraire. Fait que la tu te fais traiter de pute. 
L'ensemble des temoignages recueillis a ce sujet revele que cette forme 
d'etiquetage des filles et d'insultes sexistes est repandue dans les ecoles frequences par 
mes participantes. Tout au long de la cueillette de donnees, cette preoccupation a 1'egard 
de ce que certaines appellent le bitchage ([G4], [G5], [G6]), est apparue comme un « fil 
de sensibilite » important dans leurs propos. Alors qu'un dilemme ethique m'a amenee a 
porter une attention particuliere a certaines occurrences particulieres dont j 'ai fait 
mention plus tot, suivre ce fil m'a conduite a decouvrir une experience commune a mes 
participantes, sans pour autant etre verbalisee et reconnue comme telle par ces dernieres. 
En effet, cette sensibilite a 1'egard de l'etiquetage des filles en une terminologie sur le 
registre de la sexualite n'est pas exprimee comme une revendication, mais se decouvre 
plutot comme un fil traversant leurs descriptions et analyses. Cela est particulierement 
probant dans le recoupement avec leurs declarations qui affichent un souci evident de 
performer une identite de la « bonne » fille, c'est-a-dire conforme aux attentes sociales et 
susceptible de leur eviter d'etre positionnee dans la categorie illegitime de la fille sexy ou 
de la putain, un « risque » apparemment couru par toutes les adolescentes peu importe 
leurs origines, leur classe sociale et la couleur de leur peau. Peu se sont plaintes de la 
pression sociale a la conformite au sein de la culture scolaire (voir aussi Currie, 
1999 : 227). 
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Les participantes ha'itiennes sont les seules a avoir admis que la pratique alterisante 
d'etiquetage de filles sexy avait une incidence importante sur leurs pratiques 
vestimentaires quotidiennes, qu'il s'agisse de faire belle, de rompre avec le style sexy ou 
d'adopter un style vestimentaire neutre.JPour certaines d'entre elles, la meilleure strategic 
pour eviter l'etiquetage consiste effectivement a passer inapercu. Tracy, par exemple, dit 
qu'il suffit de « faire comme tout le monde », de « suivre la trace », de s'habiller « nor-
ma-le-ment ». Mais compte tenu du caractere aleatoire du decodage des styles 
vestimentaires, des injonctions paradoxales de la seduction heterosexuelle et de 
l'economie symbolique des groupes de pairs fondee sur Phabillement, 1'identification aux 
marques et aux styles de musique, la strategie n'est pas forcement garante de resultats. 
Tout converge, en effet, pour montrer que l'etiquetage des filles sexy, en tant que micro-
pratique de Palterisation, repose plus sur l'intrication du genre, de la classe et de la race 
que sur les vetements eux-memes. Faire sa place au sein de cette economie complexe 
d'identites exige des competences sociales et des ressources particulieres dont l'acces 
differe necessairement selon les individus (Currie, 1999). 
Si les adolescentes d'origine ha'itienne ont ete les plus explicites a ce sujet, des 
participantes blanches issues de milieux defavorises ont livre des propos tres instructifs 
laissant percevoir la deception, le sentiment d'injustice et la colere pouvant resulter de 
l'echec de leurs strategies vestimentaires. Alors que certains vetements assurent 
l'inclusion et la popularite a certaines de ses compagnes d'ecole, il semble a Veronique 
que les memes vetements lui valent d'etre etiquetee et harcelee. Dans l'extrait suivant, 
Veronique, qui a connu plusieurs foyers d'accueil durant son enfance et plusieurs milieux 
scolaires defavorises, discute avec Coralie, une eleve de son ancienne ecole secondaire : 
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[G5] Veronique, 18 ans (parle fort) : Tu peux pas t'exprimer!! Y'a tellement de 
problemes de discrimination quand tu t'habilles! Ah ! La fille pas habillee a la mode, ben 
elle est rejet. Mais l'autre qui est habillee « trop beau », ben c'est une pute! (fachee). 
Coralie, 13 ans : Oui c'est vrai 9a. Les gars y passent, pis y disent: « Ah, elle la, c'est 
une petite pute ». 
Veronique, 18 ans (un ton offense): Qui, oui, c'est vrai ?a!!! T'se la fille elle s'habille 
« normal »...pis les gens disent: « Ark! As-tu vu comment elle s'habille mal ??! » Pis 
l'autre, elle s'habille « beau »...Ben elle, c'est une pute [elle se fait traiter de pute]. 
Moi : Je leur demande d'etre plus explicite sur ce qui peut etre qualifie de pute. 
Comment est habillee une fille qui sefait traiter de pute ? 
Coralie, 13 ans : Ben avec des marques populaires. 
Veronique, 18 ans : Ouin... Ben des marques....Moi, j'en ai des gilets pis des vestes de 
marque. Mais quand je les mets, je me fais traiter de pute. Pis je mets jamais des jupes qui 
sont plus haut que 9a, la! (elle se leve et montre un peu plus haut que le genou). Y'a des 
filles, t'se elles mettent des jupes la (tres haut, elle est debout et me montre)...Moi je les 
mets la, la, pis je me fait traiter de pute! Dans la rue ou n'importe ou la!! 
Moi: Par qui tu te fais traiter ainsi ? 
Veronique, 18 ans : Ben n'importe qui! Meme si ils te connaissent pas. Y'a deja un gars 
y m'a klaxonnee la pis y m'a demande combien je voulais |comme si elle faisait le 
trottoir]. 
En approfondissant ce theme au fil des entrevues, il est cependant devenu de plus 
en plus evident que les garc,ons n'avaient pas 1'apanage de cette forme d'intimidation 
quotidienne. Julie et Stephanie expliquent en quoi consiste le bitchage, en rapport avec le 
style vestimentaire : on observe que la dimension economique refait surfaee, du moins au 
sein d'un contexte majoritairement blanc et en milieu moyen et aise, et qu'en meme 
temps, ce concept peut s'averer plus complexe dans sa definition qu'il n'y parait a la 
surface. En cela, les propos des adolescentes interrogees s'averent tres savants par rapport 
a leur monde social. Julie et Stephanie, des adolescentes allumees et tres motivees a 
m'expliquer le fonctionnement du monde des adolescents, ont deploye beaucoup 
d'energie et d'efforts a me fournir des descriptions analytiques a partir de leurs 
observations de leur environnement social : 
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[G4] Julie, 12 ans : Y'a plusieurs branches [de bitchage] [...] Qa peut prendre n'importe 
quelle forme. Mettons ecoeurer quelqu'un a cause de son lingc.Ca peut etre pour 
n'importe quoi... 
Stephanie, 12 ans : Des fois, c'est pour rabaisser quelqu'un, en parlant d'elle en mal, 
mais dans le fond, c'est pas vrai. 
Moi: Le bitchage se fait a Fendroit de qui? Des filles sexy ou pas sexy? 
Julie, 12 ans : Ben ca depend, 9a depend des personnes. Y en a qui aiment 9a bitcher les 
filles plus sexy parce qu'elles sont jalouses. Y'en a d'autres que c'est pour rabaisser les 
personnes. 
Moi: Du bitchage a Fendroit d'une fille sexy, ce serait quoi? Avez-vous un exemple? 
Stephanie, 12 ans : Euh...je ne suis pas trop habituee de bitcher le monde, je sais pas 
ben, ben... [cherche longtemps et interagit avec Julie pour trouver une reponse, mais en 
vain] 
Moi: Qu'est-ce qui pourrait etre du bitchage aupres des filles qui ne sont pas sexy, alors? 
Stephanie, 12 ans : Ben...[dire] qu'y ont pas d'argent... 
Julie, 12 ans : Ouais, dire que leur style vestimentaire est laid.. .que 9a fitte pas... 
Plutot que de mettre en evidence ce que certains ou certaines voudraient classer au 
sein du theme sensationnaliste de la violence chez les filles (voir Barron et Lacombe, 
2005), cet echange montre que parvenir a se vetir conformement aux codes institutionnels 
et informels des groupes de pairs exige non seulement un acces a des ressources 
economiques, mais aussi, a un savoir et a des competences culturelles. La maTtrise de ses 
competences procure du capital social; a l'inverse, leur deficience expose les jeunes a des 
formes de marginalisation. Les analyses des participantes sont a l'effet que 
l'uniformisation visee par les uniformes scolaires peut masquer la visibilite de ce 
processus, mais probablement pas l'enrayer ([El], [E2], [G2], [G3], [G7]). 
Des corps qui ne comptent pas 
II est interessant de noter que l'occurrence de l'insulte de la prostituee n'a pas surgi 
au sein de deux sous-groupes de participantes. Chez les participantes les plus jeunes, sans 
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doute en raison de leur age. Comme la sexualite est le terrain a partir duquel les femmes 
peuvent devenir un objet de mepris, ce sont les corps des femmes, que la societe 
considere « sexualises », qui peuvent se voir attribuer pareille etiquette, et non les corps 
decodes comme prepuberes et asexues. Que.signifie alors, que les participantes ayant une 
limitation fonctionnelle, mais pourtant parmi les plus agees de I'echantillon, n'aient pas 
evoque cette insulte precise comme source de preoccupation personnelle ? 
Ces participantes rapportent avoir ete temoins de la pratique ou en connaitre 
l'existence, mais sans s'y identifier specifiquement. Elles se montrent tout de meme 
preoccupees par les pratiques alterisantes. Leurs corps handicapes, non conformes a la 
construction sociale du corps feminin sexue, ne semblent pas faire l'objet de mepris 
sexuel, ce qui laisse croire qu'ils ne sont pas reconnus comme des corps sexues ou 
pouvant signifier la sexualite. En d'autres mots, ces participantes ne sont pas constitutes 
en sujet sexuel sur le territoire scolaire —ce qui n'empeche pas les premieres concernees 
de se definir comme telles. Cela ne signifie pas pour autant qu'elles sont graciees des 
pratiques d'alterisation ayant cours dans les ecoles secondaires. Au contraire, ce theme a 
ete tres productif dans notre echange et s'est revele comme une veritable preoccupation. 
[G6] Bettie, 15 ans : Oui, moi personnellement je ne me suis fait jamais categoriser 
[comme salope ou putain]. On se fait deja assez categoriser comme ?a la, il ne faudrait 
pas en ajouter!! Faut dire que je m'habille pas avec des marques non plus. 
Moi: Qu'est-ce que tu veux dire par « on se fait deja categoriser »? 
Bettie, 15 ans: Nos handicaps, nos differences, souvent ben comment on pense : « ha, 
ben la elle est en fauteuil electrique, elle pense de meme, elle est delinquante ». Beaucoup 
d'associations drastiques. 
Moi: Je n'ai pas rencontre de filles encore qui m'ont parle de ce type de categorisation-
la. Ca se manifeste comment? 
Sylvie,: Certains disent [a propos de nous]: « c'est une debile, elle a pas de bon sens, as-
tu vu la deficiente ?! ». Ce qu'ils voyaient [en nous regardant] equivalait pour eux a 
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debiles. On dirait qu'ils nous mettent tous dans le meme plat. C'est de l'etiquetage, mais 
il n'y a pas de differentes sortes, y'a juste un type. 
Moi: Qu'est-ce que tu veux dire? 
Sylvie, 17 ans : Quand tu ne corresponds pas a la « normale », automatiquement tu 
deviens out, ou etiquete « pas comme les autres », « pas dans le meme moule ». 
Paula, 17 ans : C'est qa. [A l'ecole,] Y'a les « normaux », pis les « pas normaux ». 
Sylvie, 17 ans : C'est regie vite, mais dans le fond, c'est ben plus complique que 5a. 
Bettie, 15 ans : C'est pas juste que c'est plus complique que 9a, c'est qu'on est ici pour 
dire ce qui est normal pis ce qui est pas normal. Y as-tu un livre, a quelque part, dans le 
livre de la vie, y as-tu quelque chose qui a ete dit de ce qui est normal ce qui est pas 
normal? 
Paula, 17 ans : Ce nom-la devrait meme pas exister. 
Les participantes ont raison de souligner la complexite du phenomene d'etiquetage 
en relation avec la notion de normalite, que je traite dans ce chapitre comme une micro-
pratique quotidienne d'alterisation. La norme (ou la « normalite ») a l'aune de Iaquelle 
cette pratique alterisante se mesure dans le milieu scolaire parait rattachee, d'apres ce que 
rapportent les participantes de cette etude, au sujet sexuel masculin heterosexuel. Tout ce 
qui deroge a cette norme heterosexuelle masculine se voit relegue au statut de 1'Autre et 
devient un objet potentiel de mepris et de ridiculisation. Au sein de cette matrice 
culturelle, les mecanismes d'inclusion et d'exclusion des eleves feminines semblent 
fortement fondes sur la corporate. Les corps feminins ne repondant pas aux criteres 
hegemoniques de la feminite heterosexuelle sont disqualifies et deviennent l'objet de 
categorisations marginalisantes. Certains temoignages laissent meme penser que ce 
processus de subjectivation heterocentre agit aussi sur les corps masculins, ce qui invite a 
conduire des etudes ulterieures sur le sujet. En outre, ces pratiques alterisantes peuvent 
etre pratiquees autant par les sujets de sexe masculin que feminin, puisque c'est la 
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matrice qui en confere la legitimite, et non le sexe de ceux et celles qui les pratiquent ou 
qui en sont 1'objet. 
Les declarations de mes participantes valident le contenu theorique d'analyses 
feministes de la construction culturelle de la feminite. Fiebert (1990) a conceptuellement 
defini la feminite traditionnelle selon quatre dimensions: 1) une adhesion aux standards 
de mode et de beaute; 2) le developpement de competences domestiques et familiales; 
3) la satisfaction des besoins des autres; 4) l'obtention de l'attention d'un/des hommes. 
Dans son essai phenomenologique, Bartky (1990) remarque le passage des normes 
culturelles nord-americaines vers une domination du corps des femmes centree sur la 
sexualite operant differemment selon l'age. Par exemple, les jeunes femmes s'affirment 
en tant que femmes par une belle apparence, alors que les femmes plus agees demontrent 
leur feminite en prenant soin des autres de meme qu'en assurant la cohesion de 
l'environnement familial: 
Normative femininity is coming more and more to be centered on woman's body -not its 
duties and obligations or even its capacity to bear children, but its sexuality, more 
precisely, its presumed heterosexuality and its appearance...[What is new] is the spread of 
this discipline to all classes of women and its deployment throughout the lifecycle 
(Bartky, 1990: 80). 
A cet egard, les participantes ayant des limitations fonctionnelles sont celles qui ont 
livr6 les temoignages les plus vibrants sur les effets de marginalisation quotidienne. Si 
elles-memes se percoivent comme des sujets sexues, il apparait evident, a la lumiere de 
leurs temoignages, que leurs corps, dans le vocabulaire butlerien, sont « des corps qui ne 
comptent pas » (par opposition aux bodies that matter, Butler, 1993). C'est d'abord et 
avant tout l'etiquette de l'handicapee qui sert de fondement aux pratiques alterisantes 
dont elles sont 1'objet: 
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Moi: Est-ce que vous avez deja senti que vous etiez categorisees en dehors de la norme? 
Plusieurs participantes en mime temps: Oui ! Souvent ! 
Sylvie, 17 ans : Moi, c'est surtout par des surnoms, comme « Eille ! l'handicapee ! Tu 
coutes cher a la societe ! » 
Moi (scandalisee): Tu t'es deja fait dire ca? 
Sylvie, 17 ans : Je me suis meme deja fait cracher dessus. 
[ - ] 
Bettie, 15 ans : C'est comme si on n'avait pas de nom [...] Des fois t'as le gout de leur 
crier : « C'est pas mon nom ca [handicapee]!! J'ai un nom, moi ! Je suis une personne, 
t'se!!!» 
Les corps qui comptent a l'ecole sont ceux qui supportent le presuppose de 
l'heterosexualite evoque par Bartky (1990). Bien que la plupart des participantes 
semblaient pressentir un lien entre les normes vestimentaires, les pratiques d'alterisation 
et les garcons ou la masculinite, peu se sont montrees explicites dans leur comprehension 
de ces liens. Quelques-unes avaient cependant l'intuition que la situation relevait d'une 
logique genree du deux poids deux mesures (double standard): 
[G5] Veronique, 18 ans : Y'a aucun gars qui va se faire traiter de.. ..(semble chercher 
l'equivalent masculin de pute)...Les gars qui sont habilles de marques sont cools, mais 
les filles qui sont habillees de marques sont des putesl 
Coralie, 13 ans : Ouais, pis y'ont beau etre habilles avec n'importe quelle marque, les 
gars sont cool. 
Veronique, 18 ans : Oui c'est 9a! Le rappeux, le skateux, pis euh...ben le gars « bien 
habille»la!! 
Moi: Les gars ne se font pas etiqueter autant que les filles ? 
Coralie, 13 ans (spontanement): Non, a part les...EMO, pis les gothiques. 
Moi: C'est quoi les EMO ? 
Veronique, 18 ans : Ben les gars qui sont completement habilles comme les filles...T'se 
que les culottes leur petent sur le dos, genre. 
Moi : Pourquoi ils se font ecoeurer ? 
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Coralie, 13 ans (du tac au tac): Ben, parce qu'ils ont l'air d'etre des filles!!! Nous 
autres, quand on n'est pas assez habillees sexy, on se fait traiter de lesbiennes, pis les 
gars, quand ils sont trop habilles « in » ou EMO, ben ils se font traiter de gais! 
Cet extrait illustre que les corps soumis aux pratiques de marginalisation ne sont 
pas seulement les corps de sexe feminin, mais bien tous ceux qui ne se conforment pas au 
sujet de reference masculin heterosexuel. Les corps dont le sexe est male, mais qui ne 
performent ni ce genre ni une sexualite heterosexuelle, sont marginalises. Les 
preoccupations que mes participantes ont manifestoes a la rencontre de mes sensibilites et 
des leurs exposent done un probleme beaucoup plus repandu, generalise et politiquement 
important pour l'ensemble des eleves que la seule marginalisation des filles sexy a travers 
la figure abjecte de la prostituee. Les vocables d'intimidation, de taxage et d'homophobie 
servant regulierement a 1'identifier dans les medias et le monde de l'education ne 
semblent pas en mesure de capter l'ampleur et la complexite du phenomene. Ils tendent, 
en effet, a en exposer la dimension genree (gendered). La problematique ne peut, en effet, 
se resumer seulement a un probleme de discrimination fondee sur la classe sociale ou 
l'orientation sexuelle (des garcons). Ce qui est plus fondamentalement en jeu, e'est 
l'heterosexualite en tant qu'institution sociale a l'ecole et dans la societe (Epstein, 1994). 
C'est cette domination qu'il faut contester si nous voulons interrompre les diverses 
pratiques de marginalisation dans le milieu scolaire a l'encontre des eleves masculins 
(homophobie, par exemple), mais aussi, feminines (l'etiquette de la fille facile, de la 
« pute », etc.). 
Alors que le souci d'eviter l'etiquette de la pute ou de la salope est central dans les 
donnees empiriques analysees au sein de plusieurs etudes des cultural studies, des girls' 
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studies, et de psychologie9, j 'ai trouve tres peu d'etudes conceptualisant le phenomene de 
maniere a le politiser et a le problematiser en tant qu'injustice erotique (Rubin, 1984) afin 
d'en faire un nouvel enjeu pour le feminisme. Dans la situation actuelle, ces pratiques 
incitent les filles a se taire et a ne pas les rapporter comme des pratiques d'intimidation 
(voir aussi Currie, 1999; Eliasson et autres, 2007). Pourtant, l'experience d'un tel 
etiquetage peut etre profondement douloureux et marquer durablement l'experience de 
vie d'une femme : 
The 'slut' label [...] made me doubt my own worth. [...] If I had been armed with a 
feminist understanding that no girl deserves to be called a slut, perhaps I would have 
fought back by reporting the harassment to my school's headmistress or another school 
authority, or at least I might have had the strenght to tell off the name-callers on my own. 
But at that time, all I knew was that if I avoided eye contact, it was a hell of a lot easier to 
get through my days (Tanenbaum, 2000 : 18-20). 
Si Ton reconnait l'importance du developpement psychologique des jeunes, de 
l'estime de soi et de la confiance en soi, on ne peut qu'admettre Pimportance d'analyser 
et de chercher a transformer une telle experience, sans doute plus repandue qu'on ne le 
soupconne. 
CONCLUSION : LA MATRICE HETERONORMATIVE COMME FONDEMENT AUX 
MICRO-PRATIQUES D'ALTERISATION 
J'ai propose, dans ce chapitre, de concevoir les occurrences de marginalisation declarees 
par mes participantes comme des micro-pratiques d'alterisation etablissant, sur une base 
quotidienne, des frontieres entre un « Nous » et d'autres « Elles ». Ces pratiques sont 
discursives, operent a un niveau microscopique et constituent un code vecu quotidien 
informel dans le monde social des eleves du niveau secondaire. Ce code est a la fois 
9
 Quelques exemples : Durham (1998), Currie (1999), Tolman (2002), Gleeson et Frith (2004), 
Morris-Roberts (2004), Kehily (2005), Fingerson (2006), Pomerantz (2006, 2007), Eliasson et 
autres (2007). 
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distinct et rattache au code officiel vestimentaire; dans les deux cas, le sujet qui y est 
constitue Test sur une trame heteronormative (Butler, 1990). La chercheuse americaine 
Meenaksi Gigi Durham a releve un constat semblable dans une etude menee aupres 
d'adolescentes agees entre 13 et 15 ans : ...* 
While this was addressed and negotiated in different ways depending on various 
contextual factors, compulsory heterosexuality functioned as the core ideology 
underpinning the girls' interpersonal and intragroup transactions, although it was seldom 
explicitly acknowledged. What was stricking was that this norm of heterosexuality was 
central to the social worlds of girls at both schools, and it guided the girls' behaviors and 
beliefs regardless of their racial, ethnic, and class differences, although it manifested 
itself in different ways based on these cultural variances (Durham, 1999b: 196). 
Bien que les significations soient fluctuantes et toujours negociees par les eleves, 
les possibilites d'interpretation ne s'etendent pas a 1'infini. Le code de la bonne et de la 
mauvaise fille (Wald, 1998) et le code des comportements appropries selon l'age (Lesko, 
1991) constituent un cadre socioculturel incitant les adolescentes a pratiquer une 
autosurveillance de leur corps. Les participantes qui contestent les interpretations fondees 
sur ces codes peuvent bien se montrer resilientes ou les reinterpreter pour elles-memes, il 
n'en demeure pas moins que leur emprise est bien reelle et influence la perception 
qu'elles ont d'elles-memes. En depit de leur volonte et de la capacite manifeste de 
plusieurs d'entre elles de rejeter les definitions et les prescriptions dominantes des 
adultes, ou de naviguer a travers celles-ci, les experiences de marginalisation paraissent 
incontestablement plus douloureuses qu'autonomisantes. Un feminisme pertinent pour les 
adolescentes et les jeunes femmes devrait done s'attaquer a la problematique telle qu'elle 
prend sens a l'aune de leurs experiences et de leurs priorites a elles. Aupres des vingt-
huit adolescentes interrogees dans cette recherche, les themes de la mode sexy et de 
l'hypersexualisation sont loin d'avoir recueilli autant d'interet que ceux du « bitchage », 
de « l'etiquetage », et plus generalement de ce que certaines appellent le « shit talk ». 
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Les propos recueillis jettent un eclairage interessant sur la controverse entourant la 
mode sexy et l'hypersexualisation au Quebec en revelant que les vives preoccupations a 
l'egard de I'apparence des filles sexy sont un effet et non une cause. Ces preoccupations, 
en effet, en cachent une autre : il est attendu que les filles presentent une image conforme 
aux normes culturelles de la feminite, des normes qui ne sont pas que corporelles, mais 
aussi, sexuelles. En cela, leur corps ne fait qu'un : leur subjectivite est ramenee a leur 
corps. II faut maintenir une bonne reputation sexuelle et performer son identite sexuelle 
heterosexuelle (Butler, 1990) grace a une performance corporelle. Le probleme, c'est que 
le decodage est instable : « c'est pas nous qui decidons » [G4]. Mais cette injonction est 
paradoxale, car en cette ere post-revolution sexuelle, les filles doivent aimer le sexe, etre 
sexy et y trouver un plaisir, alors que leur position de sujet sexue" est simultanement niee 
(Harris, 2005). La situation est compliquee par le fait que les discours des professionnels 
et du public traitent les adolescentes et les jeunes femmes comme des objets de desir (du 
desir masculin ou de l'abus maseulin) et non comme des sujets de desir: les propos de 
mes participantes illustrent comment elles naviguent a travers cette injonction 
paradoxale. Leur vie quotidienne parait empreinte d'une preoccupation liee a la 
presentation d'une image conforme au modele dominant heteronormatif. La putain 
fonctionne comme le rempart contre lequel elles peuvent performer cette identite de 
bonne fille. Ce faisant, elles ne font pas qu'eviter l'etiquetage; elles le reproduisent. C'est 
d'ailleurs une contradiction centrale dans les propos recueillis que cette denonciation qui 
ne remet jamais en question leur propre participation, pourtant bien evidente, a ce 
processus (voir aussi Currie, 1999). 
242 
Les experiences des pratiques d'alterisation relatees par les adolescentes 
rencontrees montrent que ce phenomene constitue une forme de harcelement quotidien 
qui s'ajoute au harcelement vestimentaire structurel qui a cours dans certaines ecoles (ou 
qui est a tout le moins vecu comme tel, voir chapitre 4, infra). J'ai suggere, au chapitre 
precedent, que l'irruption frequente du pyjama dans leurs propos pouvait etre interpretee 
comme un euphemisme de leur desir dans un contexte socioculturel ou il est presume 
inexistant, inapproprie et done, illegitime. A la lumiere du contenu du present chapitre, 
cet element vestimentaire peut aussi etre envisage comme un moyen symbolique et 
materiel d'echapper a la microphysique du pouvoir qui quadrille et cerne leurs corps dans 
l'espace scolaire. 
Les adolescentes qui ont manifestement ete victimes de ce harcelement reagissent 
avec emotivite a cette problematique. La plupart semblent avoir adopte l'evitement en 
guise de solution, e'est-a-dire un conformisme au modele hegemonique de la feminite 
heterocentree (Bartky, 1990). Aucune participante interrogee n'a affirme s'etre plainte de 
harcelement aux autorites scolaires. Certaines ont clairement indique qu'elles ne 
croyaient ni au pouvoir ni a la volonte des responsables scolaires d'intervenir et de les en 
proteger. L'etiquetage de la putain constitue une forme de communication qui produit et 
reproduit sans cesse l'alterite et qui isole en protegeant ceux et celles qui pratiquent cette 
forme de violence verbale quotidienne (voir aussi Eliasson et autres, 2007). Celles qui 
1'ont experimente semblent en avoir souffert a differents degres, sans percevoir, pourtant, 
la legitimite de s'en plaindre. Certaines semblent y repondre par des strategies de 
resistance qui ne sont pas necessairement ostentatoires, ce qui pointe vers la necessite de 
recourir a des methodologies sophistiquees et « sensibles » dans des travaux ulterieurs sur 
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le sujet. D'apres les participantes frequentant le Cegep, ce processus de marginalisation 
est particulierement intense au secondaire, mais s'attenue aux niveaux superieurs 
d'education. Pourquoi il en va ainsi demeure une avenue de recherche qui reste a 
investiguer (Eliasson et autres, 2007 : 599). Chose certaine, c'est un sujet de 
preoccupation predominant parmi les participantes que j'ai interrogees. 
Ce processus est performe par les garcons et les filles; le probleme de fond n'est 
peut-etre pas tant celui de la violence des garcons ou des filles que celui de la matrice 
heteronormative (ou heterosexiste) de la culture scolaire (Epstein, 1994). Ce qui pose 
probleme, c'est que les comportements d'intimidation qui touchent a la sexualite 
feminine (par opposition a ceux ayant trait a l'homophobie) ne sont pas problematises ni 
punis en tant qu'intimidation tout aussi inacceptable que l'homophobie. Dans les deux 
cas, les harceleurs et les harceleuses sont proteges et le statu quo demeure intact. II parait 
evident a partir de cette recherche et d'autres travaux que la fille traitee de putain a 
l'ecole s'interroge, doute d'elle-meme, se sent impuissante a se defendre, meme si elle 
sait, pourtant, que cet etiquetage est injuste (Tanenbaum, 2000; Tolman, 2002). Jusqu'ici, 
les interventions feministes quebecoises n'ont pas permis d'outiller les filles face a cette 
problematique. Le discours victimisant semble avoir plutot reproduit la dimension morale 
de la controverse en omettant de contester l'illegitimite sociale dont souffre (encore) 
l'affirmation sexuelle feminine dans la societe quebecoise. 
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CONCLUSION: 
UN PROJET DE THEORISATION DU SUJET SEXUEL FEMININ 
ADOLESCENT 
[GD2] Marie-Eve, 16 ans (s'adressant au groupe): Ben moi j'ai une question...C'est 
quoi le moment ou vous aimez le plus etre SEXY, pis le moment ou vous aimez le plus 
etre coton ouate, genre doudou? 
Naouri, 14 ans : Ben le coton ouate, c'est genre avec tes amies...tu veux etre 
confortable...Mettons tu veux vraiment rester chez toi, etre relax... ou bien quand y fait 
froid. 
Nicoletta, 15 ans : Ben moi le coton ouate, c'est plus pour avec les amis. Pis sexy, c'est 
pour les soirees, les partys... 
Marie-Eve, 16 ans : Ben moi le coton ouate c'est plus pour la soiree pyjama...soiree 
entre filles...On a deja fait une nuit blanche, pis c'etait une soiree en coton ouate, en 
pyjama...Ca peut etre aussi pour ecouter un film, ou quand t'es toute seule dans ta 
chambre...Moi, j'aime beaucoup ecrirc.pis le pyjama, j'aime 9a, 9a fait nounours... 
Sexy, c'est pour les soirees, les sorties, avec ton chum, ton copain, des affaires comme 9a. 
Mais pas sexy gros decollete; bien arrangee. 
Gaelle, 15 ans : Le coton ouate, c'est aussi pour sortir quand tu es entre filles et que tu 
n'as pas envie que tous les gars te regardent. C'est quand t'as pas envie de te faire cruiser 
par tous les gars qui passent. Sexy c'est quand tu veux...tu veux t'habiller parfaitement, 
les cheveux tout 9a. C'est vraiment quand tu sors, quand tu veux te faire remarquer... 
Regardez-moi! » 
La conception lineaire de la communication qui impregne generalement le 
discours public/mediatique dans le traitement de questions relatives aux jeunes et aux 
medias, dont la controverse entourant l'hypersexualisation au Quebec, fait l'impasse sur 
la complexity grandissante des phenomenes de communication a 1'ere de la 
communication et de la mondialisation (Seiter, 1999; Mattelart, 2003). Nous vivons 
effectivement dans un monde desormais sature de medias et de technologies 
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d'information et de communication (Breton et Proulx, 2000). II ne faut cependant pas 
oublier que les medias ne sont pas le monde pour autant: « We must be always aware of 
the complexity of the media in relation to human practices as we attempt to understand 
the contributions that the media make, both positive and negative, to the very form and 
substance of contemporary social existence » (Grossberg et autres, 1998 : 7). 
Dans les societes occidentales industrialists, les medias, la culture populaire et 
les technologies d'information et de communication sont omnipresents dans la vie 
quotidienne des jeunes, et ce, des leur plus jeune age. Contrairement a l'acception 
commune, leurs rapports avec ces diverses formes de culture sont multiples, diversifies, 
actifs, et egalement constitutifs de leur vie sociale et culturelle. Les medias et 1'industrie 
de la culture populaire ne peuvent evidemment pas recuser leur part de responsabilite 
dans la propension de certains phenomenes, comme l'anorexie alimentaire ou les 
problemes d'image corporelle chez nombre de filles, d'adolescentes, et meme, de certains 
garcons. Le camouflage de la complexity et du caractere (inter)actif des rapports entre 
les jeunes et les medias, dans un paradigme behavioral traitant la communication comme 
des canaux de transmission de messages monosemiques vers des individus atomises, 
previent une plus profonde remise en question des fondements societaux a l'origine de 
ces problemes. Meme si la recherche universitaire en communication prend ses distances 
avec ce paradigme, il n'en est pas moins effectif dans les discours populaires. Cette 
persistance contribue au maintien de certaines representations sociales qui continuent 
d'exercer une influence sur le type de politiques publiques et institutionnelles adoptees 
pour contrer les problemes indesirables associes plus specifiquement a la jeunesse. 
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Les cultural studies proposent une conception culturelle de la communication qui 
attache une importance particuliere aux contextes de production, de circulation et de 
reception des signes et des textes culturels (Hall, 1973; van Zoonen, 1994; Lebel et 
Nadeau, 2000). Cette approche se distingue aujc plans methodologique et theorique par un 
interet envers les experiences quotidiennes vecues (the lived culture, the everyday 
experience, voir Gray, 2003). Elle permet un investissement des processus dynamiques 
de construction de l'espace social de la communication, de meme qu'une exploration des 
cartes semantiques partagees (maps of signification) qui assurent aux collectivites un 
possible « vivre-ensemble » (Grossberg, et autres, 1998 : 20). Ce postulat de la nature 
sociale des systemes de signification traverse le spectre des etudes se reclamant de cette 
tradition de recherche britannique (Storey, 1996) qui privilegie une conception 
polysemique des textes mediatiques et les traite comme des artefacts culturels (Curran et 
autres, 1996; Gray, 2003). Le recours a cette approche, dans ce projet, m'a incitee a 
investiguer la version « vecue » des codes vestimentaires, c'est-a-dire, tels qu'ils sont 
experimented par les adolescentes et rendus signifiants dans leur univers social quotidien. 
Les theories poststructuralistes feministes rejoignent cette conception de la 
communication dans 1'attention qu'elles accordent aux conditions et aux formes par 
lesquelles les significations et les valeurs sont structurees et deployees dans la societe 
patriarcale. La critique de la culture pratiquee au carrefour de ces deux courants contribue 
a une meilleure comprehension des relations de pouvoir et phenomenes de 
marginalisation permettant d'envisager de possibles transformations sociales et leurs 
conditions de realisation (van Zoonen, 1994: 6). En effet, le feminisme est activement 
engage dans une construction de connaissances et d'outils theoriques destines a faciliter 
247 
la transformation politique et sociale: « [F]feminism is a theory of society that 
emphasizes the unequal distribution of resources by gender and sexuality : It [...] 
attempts to identify and challenge the subordination of women in these [social and 
symbolic] systems of difference. A feminist theory of communication examines the ways 
in which media communication contributes to these relations of inequality between men 
and women » (Grossberg et autres, 1998 : 30). 
L'adoption d'un cadre theorique postructuturaliste a entraine, dans les etudes 
feministes en communication, la reconnaissance des manieres differentes et parfois 
contradictoires avec lesquelles les filles et les femmes, en particulier, reagissent aux 
contenus mediatiques et se les approprient dans la vie quotidienne (van Zoonen, 1994, 
1995). Selon la chercheuse britannique Rebekah Willet, le recours a ce cadre analytique, 
dans les travaux sur la reception des magazines feminins, des teleseries populaires et des 
romans a l'eau de rose, a convaincu de la necessite de considerer les diverses manieres 
par lesquelles les sujets sociaux s'approprient les textes mediatiques et peuvent meme les 
detourner de leur fonction ou de leur encodage ideologique. Les connaissances produites 
au sein de ce corpus de travaux montrent la pertinence et la productivite des recherches 
qualititatives en reception des medias (Willet, 2008 : 424, traduction libre). 
Les etudes feministes en communication se caracterisent par la centralite du 
concept de genre (gender), utilise pour explorer la maniere dont les systemes de 
differentiation operent dans les medias et les pratiques sociales quotidiennes (Steeves, 
1987; van Zoonen, 1994, 1995). Sa conceptualisation differe toutefois selon le cadre 
theorique privilegie. Au sein du paradigme de la transmission des roles de sexe, par 
exemple, les roles feminins et masculins sont reputes etre transmis aux individus par une 
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structure sociale patriarcale fixe, grace a des processus institutionnalises de socialisation 
dans la famille, l'ecole, la religion, les medias. La conception poststructuraliste du genre 
mobilisee dans la presente recherche repose, quant a elle, sur l'idee lacanienne voulant 
que les individus deviennent des sujets sociaux grace a l'acquisition et l'utilisation du 
langage. Dans ce paradigme, le genre n'est ni un attribut biologique ni un attribut 
culturellement transmis aux individus, mais plutot un construit discursif qui etablit les 
Iimites de l'expression et de l'experience individuelle (van Zoonen, 1995 : 32). Selon 
cette conception, qui s'est averee fructueuse dans mon projet, le genre correspond alors a 
un ensemble de descriptions et de prescriptions culturelles en reference avec la difference 
sexuelle qui produisent, regulent et re-produisent cette difference. Suivant la theorie de la 
performativite d'Austin, on pourrait formuler la meme idee en affirmant que le genre est 
une performance qui s'execute, s'incarne et prend corps par et dans la repetition 
(Butler, 1990): 
Gender should thus be conceived, not as a fixed property of individuals, but as part of an 
ongoing process by which subjects are constituted, often in paradoxial ways. The identity 
that emerges is therefore fragmented and dynamic; gender does not determine or exhaust 
identity. [...] Defined as such, gender is an intrinsic part of culture -loosely defined as 
the production of meaning- and is subject to continuous discursive struggle and 
negotiation. [...] However, a postructuralist notion of discourse as a site of contestation 
implies that the disciplinary power of discourse, prescribing and restricting identities and 
experiences, can always be resisted and subverted (van Zoonen, 1994 : 33-34). 
Cette conceptualisation insiste sur le fait que le discours n'est jamais univoque ou 
totalisant; qu'il constitue, au contraire, un terrain de conflit et de contestation. Elle 
reconnatt aussi que le genre n'est pas le seul discours contribuant au processus de 
subjectivation : la « race », la classe, la sexualite, les capacites physiques, sont autant de 
categories qui y contribuent selon differents contextes historiques et spatio-temporels 
(van Zoonen, 1994). Les propos des adolescentes analyses dans les chapitres 4 et 5 
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illustrent comment le genre est central, bien qu'a des degres differents et en conjonction 
avec d'autres categories, dans leur negotiation quotidienne des codes vestimentaires et 
des pratiques sociales entre adolescents dans l'espace scolaire. lis revelent aussi que les 
codes formels et informels de communication et de regulation sont des processus 
ininterrompus de negociation. Bien que la structure sociale puisse etre la source d'une 
regulation induisant certaines conduites normalisees chez les sujets (Foucault, 1975), 
dans le cas des codes vestimentaires par exemple, on observe en meme temps que les 
adolescentes sont toujours activement engagees dans ce processus de subjectivation et 
qu'elles offrent divers degres et diverses formes de « resistance » aux differentes 
composantes de celle-ci. 
Pour les intervenants et les educateurs preoccupes par les moyens de contrer les 
« effets » negatifs des medias ou de la culture populaire, il y a la un autre point d'entree 
en matiere potentiellement fructueux. Plutot que de rechercher ces « effets » negatifs 
apprehendes et orienter les interventions publiques vers la prevention ou la regulation des 
pratiques vestimentaires ou sexuelles, on pourrait plutot cerner les moments ou 
l'hegemonie discursive est rompue ou resistee, et ainsi considerer les conditions les plus 
favorables a Vempowerment des jeunes par une prise de parole publique. A cet egard, les 
experiences en production mediatique et les programmes incitant les jeunes a produire 
des autorepresentations d'eux-memes et de leur groupe social pourraient s'averer 
extremement instructives, et peut-etre meme, plus mobilisantes, puisque les possibilites 
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d'y exercer leur leadership et d'y trouver un espace d'expression individuelle et 
collective y sont plus grandes (voir Kearny, 2006; Kelly, 2006)1. 
On constate que l'interet de l'approche poststructuraliste du genre reside en 
particulier dans le nouvel espace de questionnemerats qu'elle permet d'ouvrir. Comment 
les relations de subordination individuelle et collective des identites (genre, ethnicite, 
sexualite) sont-elles construites, experimentees et resistees ? Dans le cas des jeunes, 
comment l 'age, par exemple, marque-t-il de maniere particuliere l 'experience 
individuelle? Quels discours l'age et le genre produisent-ils en se combinant ? Quelles 
relations de pouvoir sont en jeu dans ces constructions? De quelle maniere les 
prescriptions culturelles liees au genre, au sexe, a la classe sociale et a l'ethnicite 
marquent-elles l'experience quotidienne des adolescentes ? 
Une approche foucaldienne du discours est propice a l'examen de telles questions. 
Dans sa comparaison des diverses methodes d'analyse de discours, Jean De Bonville 
(2000) la qualifie « d'approche critique » qui 
definit le discours moins comme un texte ou une production strictement linguistique que 
comme des aires relativement bien delimitees de savoir social qui rendent possible la 
production de discours dans un sens linguistique plus restreint. Dans cette perspective, un 
discours est constitue de tout ce qui rend possible et en meme temps contraint Facte 
d'ecrire, de parler et de penser sur un sujet quelconque a une epoque et dans une societe 
donnee »(p. 30). 
1
 De telles initiatives existent au Quebec, mais elles sont peu publicisees, d'une part, et n'ont pas 
ete recensees sur l'ensemble du territoire, d'autre part. Certains organismes communautaires et 
Maisons de jeunes offrent des experiences de terrain dont il serait pourtant pertinent de tirer des 
analyses afin d'evaluer la possibility de leur transferabilite. Comme je l'ai souligne prece-
demment, on trouve plus frequemment dans ces milieux un type de philosophic « par et pour les 
jeunes » qui encourage les jeunes a etre tres actifs dans la formulation et la realisation des projets. 
De plus, ils peuvent offrir des tribunes de prise de parole publique. En ce qui concerne les projets 
et organismes diriges vers une population juvenile feminine canadienne, il importe de noter le 
role cle que joue Porganisme pancanadien Power Camp National/Filles d'action. Cet organisme 
dispose d'une grande expertise en la matiere qu'elle met au service des communautes et du public 
en general. Son nom a recemment ete modifie pour celui de Fondation Filles d'action : 
http://www.povvercampnational.ca/fr. 
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Ainsi conceptualise, il est possible d'analyser le discours public/mediatique sur 
l'hypersexualisation au Quebec comme un « evenement discursif » contingent, c'est-a-
dire comme l'« irruption d'une singularite historique ». Une telle approche permet alors 
de retracer le « reseau de discours, de pouvoirs, de strategies et de pratiques » ayant 
preside a son occurrence (Foucault, dans Revel, 2002 : 31). C'est une approche qualifiee 
de « genealogique » a laquelle plusieurs auteurs ont recouru pour faire « 1'histoire du 
present» (voir Lesko, 2001; Driscoll, 2002) et mettre en evidence I'articulation entre 
savoir et pouvoir, dont le discours se veut etre l'echo linguistique (Foucault, dans Revel, 
2002 : 23). Nous avons vu, dans l'analyse que j'ai presentee, comment les expertises du 
milieu de l'education et du domaine de la psychosexologie ont ete mobilisees dans la 
controverse et ont servi de fondement aux reformes vestimentaires, de meme qu'a 
certaines interventions en education a la sexualite en particulier. 
La pertinence d'une telle approche dans l'analyse d'un phenomene qui n'est 
resolument pas restreint a l'espace francophone quebecois, tient au fait qu'en depit d'un 
emoi similaire dans d'autres pays occidentaux, l'origine et revolution du contenu des 
discours a propos de l'hypersexualisation ou de la sexualisation precoce des filles n'ont 
pas ete, a ma connaissance, documented a ce jour, pas plus que ses effets sur le reel2. Je 
l'ai indique au chapitre 3, dans la documentation internationale et locale, certaines 
critiques commencent a emerger par rapport a une conceptualisation dominante ayant 
tendance a objectiver et stereotyper les filles, les adolescentes et les jeunes femmes. 
L'analyse fine de la controverse que j'ai presentee dans cette these (son emergence, son 
evolution, son contenu, ses differents lieux d'ancrage, et ses effets regulatoires) est done 
2
 Une exception en 2006, ou un debat sur la tension entre structure et agentivite a anime quelques 
echanges dans la revue European Journal of Women's Studies. La tenue vestimentaire des filles et 
des jeunes femmes y etait centrale sans se restreindre au phenomene de mode sexy seulement. 
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non seulement inusitee, elle permet, de plus, d'interroger aux plans local et international, 
la signification sociale et culturelle de l'occurrence de preoccupations sociales similaires 
a propos des filles et des adolescentes en Occident. De plus, cet examen minutieux 
facilite l'analyse critique des reactions emotives ainsi que les pratiques de regulation 
corporelle et sexuelle auxquelles la controverse a donne lieu. Aussi, la recherche 
contribue a la production de connaissances a partir d'un espace geographique et 
linguistique pratiquement absent dans la documentation internationale associee au 
courant des girls' studies. Elle contribue, enfin, a l'insertion des voix de « filles 
francophones au pluriel » (Gouin et Wais, 2006) dans la documentation canadienne. Les 
bases empiriques ainsi procurees pourront tres certainement favoriser notre participation 
aux debats en cours au sein de cette documentation surtout anglo-saxonne. 
La linearite qu'impose la lecture d'une these ne peut pas refleter fidelement le 
processus organique et recursif que mon approche methodologique des sensibilites a 
imprime au deroulement de ma recherche. En fait, les diverses composantes de ma these 
auraient pu etre presentees dans un ordre different que celui dans lequel j 'ai ordonne le 
materiel et la demonstration. La pleine integration des propos de mes participantes dans 
les deux derniers chapitres, par exemple, ne laisse pas pleinement percevoir a quel point 
le fil conducteur de toute la demarche et des choix redactionnels a pour point d'origine 
mes conversations avec elles. J'ai tente de compenser ce desavantage en ouvrant certains 
chapitres precedents avec leurs propos, ce qui permet a certaines voix de s'infiltrer et de 
se meler a la mienne des les toutes premieres lignes. La linearite de la presentation ainsi 
que le choix de l'ordination des chapitres presentent, en revanche, l'avantage d'illustrer 
chronologiquement revolution de mon parcours intellectuel et de ma posture 
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epistemologique, du commencement a la fin du projet. J'ai pense qu'une telle approche 
pourrait faciliter la comprehension de ma demarche et de mes choix aupres de mes 
lecteurs et de mes lectrices, et peut-etre meme apporter une contribution methodologique 
significative a la recherche qualitative, surtout gelle effectuee avec des populations 
marginalisees. 
Ce projet a effectivement transforme l'enseignante, la feministe, la citoyenne que je 
suis. J'ai mis en evidence comment cette transformation s'est effectuee dans un passage 
du paradigme moderniste au paradigme postmoderne. C'est pour illustrer cette evolution 
que j 'ai d'abord presente l'analyse de discours, puis progressivement integre les concepts 
et la documentation pertinente associes a cette derniere approche. En effet, ce n'est qu'au 
fil des entrevues et de l'analyse que les conceptions modernistes de 1'identite, de la 
resistance et de l'agentivite (agency) ont laisse apparaitre leurs limites analytiques. Face a 
des adolescentes de chair et d'os, ces definitions au contenu fixe et rigide, que nous 
tenons pour acquises, « ne collaient pas », si bien que je ne parvenais pas a comprendre et 
saisir la complexity des propos recueillis. Par exemple, leurs points de vue ne se laissaient 
pas saisir dans des conceptions dichotomiques de l'adhesion ou de la resistance 
ideologique, pas plus qu'ils ne cadraient avec une conception fixe de 1'identite. J'aurais 
tronque les resultats si j'avais interprete leurs propos a travers les categories d'une 
identite duale (personnelle et sociale) qui prevaut dans le courant psychosociologique 
auquel j'ai pourtant precedemment recouru avec succes dans une analyse de contenu3 
(voir Gohier, dans Caron, 2004). Plutot, j 'ai percu dans leurs propos une construction 
active, mouvante, fragmented qui resiste a toute conceptualisation dichotomique. Grace a 
3
 La raison de ce succes reside sans doute dans le fait qu'a ce moment, je ne faisais pas affaire 
avec des sujets parlants, mais a un contenu fixe sur papier glace. 
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la methodologie des sensibilites, j 'ai pu egalement percevoir les reticences de mes 
participantes face a mes propres conceptualisations et presupposes. J'ai constate que 
l'ambiguite, le silence, et la retention d'information sont utilisees par les participantes 
comme une ressource pour exercer une forme de pouvoir dans la relation chercheuse-
participantes (Tolman, 2002; Gleeson et Frith, 2004). Dans 1'ensemble, Pexperience m'a 
convaincue de la necessite de pratiquer une politique radicale du doute, marquee par la 
reflexivite et une ethique de l'engagement, dans Interpretation des donnees recueillies 
aupres de sujets humains. Elle m'a aussi appris I'importance de conserver en tout temps 
une attitude d'humilite face aux conclusions que nous tirons, en sciences humaines et 
sociales, car celles-ci ne peuvent etre que fragmentaires, contingentes et temporaires. 
EXCES, PRECOCITE ET HETEROSEXUALITE : QUELLE SUBJECTIVITE ? 
Bien que les participantes interrogees fassent preuve d'une agentivite {agency) plus 
proactive que ne Font sous-entendu les discours officiels, celle-ci n'opere pas dans un 
vacuum : des rapports de pouvoirs et des savoirs marques par le genre, l'age, la classe 
sociale et la sexualite structurent leurs rapports quotidiens a la mode et plus largement a 
la culture populaire. On en retrace l'occurrence dans les trois discours omnipresents tant 
dans leurs propos que dans le discours public/mediatique analyse : le discours de la 
precocite, celui de 1'exces et celui de l'heterosexualite. A divers degres, ceux-ci 
impregnent les medias, les expertises issues du milieu scolaire et de la psychosexologie, 
de meme que les analyses feministes quebecoises fran5aises; ils representent des 
ressources discursives qui interviennent aussi dans la construction subjective de la realite 
des jeunes rencontrees. En revanche, la suppression du corps et du desir sexuel feminin 
adolescent que tentent d'accomplir les codes vestimentaires, en conformite avec une 
255 
certaine volonte ou conception hegemonique du territoire scolaire, ne s'operationnalise 
pas completement du cote des eleves. On en trouve la trace dans leurs propos, mais en 
tension constante avec la position de sujet sexue qu'elles avancent pour elles-memes, de 
maniere incontestable, quoique 1'affirmation soit plus ou moins discrete ou affirmee selon 
les cas. Leurs propos revelent une tension constamment negociee entre cette position de 
sujet sexue et l'illegitimite sociale du desir et de l'expression sexuelle des adolescentes. 
J'ai suggere que l'irruption frequente du pyjama dans nos discussions et mes discussions 
aupres d'intervenantes agissait comme un euphemisme de ce desir, manifestement 
present, mais dont l'expression fait courir le risque d'une marginalisation, ou a tout le 
moins, d'une forme de disapprobation parentale, scolaire, interpersonnelle ou sociale. 
A partir d'une position feministe « pro-sexe » ou « anti-censure » (par opposition a 
la tradition antipornographique ou abolitionniste), on peut alors se demander quelles sont 
les conditions socialement acceptables pour les filles, les adolescentes et les jeunes 
femmes de se positionner par et pour elles-memes comme sujet sexuel (Durham, 2008). 
Si Ton s'en tient aux discours (normatifs) socialement disponibles de la victimisation, de 
la prevention et de la « sexualite responsable » inscrits dans les politiques publiques, les 
ecrits feministes, et les propos mediatises d'experts scolaires et de la sexologie, il semble 
qu'une adolescente (ou une jeune femme) soit (autorisee a etre) un agent sexuel 
(emancipe) seulement lorsqu'elle dit « non » ou lorsqu'elle se conduit en objet 
heterosexuel, c'est-a-dire en reponse aux besoins et desirs sexuels masculins (Tolman, 
2002). Ce sont plutot la les conditions d'une impossible position subjective sexuee. 
Dans la theorie mediatique, la construction sociale des problemes et enjeux 
sociaux peut etre envisagee comme le produit d'un debat dans la sphere publique. Le cas 
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retenu ici s'avere fructueux pour revisiter ce postulat et soulever de nouvelles questions 
de recherche : 
Consensus is always the result of a process of debating. A public debate -the exchange of 
meanings among a general audience- is a historically evolving process of signification. A 
public debate is a process in which hegemony is never4permanent; hegemony is always 
contested by competing systems of representation, arguing from different ideological 
viewpoints (van Dyck, 1995 : 3). 
Nous l'avons vu, la notion d'hypersexualisation est effectivement un signifiant qui 
a evolue durant la periode analysee : nous avons constate sa volatilite. Toutefois, la 
genealogie de ce discours pratiquee dans les deux premiers chapitres met en evidence une 
relative absence de systeme representationnel concurrentiel : de debat, il n'y a pas 
veritablement eu. Plutot, les uniformes scolaires ont ete presentes comme une solution 
legitime et efficace, ce qui a entretenu une perception selon laquelle le probleme de 
l'insubordination vestimentaire des eleves feminines sur le territoire scolaire avait ete 
adequatement pris en charge. Le fait que les adolescentes aient ete traitees, dans ces 
discussions, comme des objets plutot que des sujets, a favorise l'occultation de leurs voix. 
Leur presumee alienation, entre autres, a permis de legitimer le resserrement du controle 
de leur corps4, sous pretexte que c'etait pour leur bien et celui de la collectivite. Alors que 
le slogan « mon corps m'appartient » a ete central dans les revendications du mouvement 
feministe des annees 1970-80, ce resserrement n'a pas rencontre de veritable opposition 
de la part du mouvement feministe, pas plus qu'il n'a suscite de veritable dissidence 
organisee dans le public. 
4
 Un parallele interessant est a dresser avec l'analyse du traitement du travail du sexe au sein du 
feminisme abolitionniste qu'a offerte Louise Toupin dans un excellent article paru dans la revue 
internationale Recherches feministes (Toupin, 2006). L'auteure y constate que l'experience 
subjective de certaines prostituees y est niee « pour cause d'alienation ». On peut dire qu'a 
l'instar de cette auteure, le travail que j'ai ici presente ne se veut pas un deni de la domination et 
de l'exploitation qui peut effectivement exister dans le phenomene decrit comme etant celui de 
I'hypersexualisation; plutot, mon analyse postule que ce qui se situe en dehors de cette possibilite 
merite aussi d'etre investigue et theorise. 
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Une fois que les medias ont proclame la generalisation de 1'uniforme dans le 
systeme scolaire quebecois et que la visibilite de la mode sexy a recule, la notion 
d'hypersexualisation se dissocie de plus en plus de son referent. En 2009, elle semble 
surtout utilisee pour designer un phenomene mediatique et publicitaire de la societe de 
consommation qui a ete recupere et detourne du feminisme par la promotion du girl 
power. On observe depuis quelques mois une tendance au sein du feminisme quebecois 
francophone a considerer que la notion d'hypersexualisation a ete detournee de la critique 
feministe dont le mouvement (antipornographique) l'a investie ces dernieres annees. 
Alors que les savoirs academiques ont eux aussi contribue a des generalisations abusives 
au sujet de la categorie « adolescentes », les medias sont blames pour avoir fait de toutes 
les filles, des filles hypersexuees5. Mais en insistant sur celles qui n'adherent pas a ce 
modele de feminite ouvertement sexualise, on evite, de maniere commode, de se 
prononcer publiquement sur celles qui adherent a la mode sexy. Quelle relation entretient 
le feminisme avec les filles sexy ? Apparemment, une relation tout aussi delicate que 
celle qu'il entretient avec la mode feminine (Scott, 2005). 
Le discours protectionniste « trop sexy trop jeune », qui se situe aux frontieres de 
l'age, du genre et de la sexualite, n'est pas nouveau, mais plutot une resurgence d'un 
theme connu sur le controle social et sexuel des adolescentes. Dans un ouvrage retracant 
l'histoire de la mise en place d'un systeme de justice et de protection de la jeunesse au 
Quebec, entre 1869 et 1945, Tamara Myers montre que le theme de la « precocite 
sexuelle » des adolescentes impregne les discours de l'Eglise, du systeme de justice, des 
5
 J'entends maintenant des intervenantes deplorer qu'apres toutes ces annees de militantisme pour 
contrer l'hypersexualisation, certains parents des adolescentes aupres de qui elles interviennent 
sont devenus plus severes avec leur fille a cause, justement, des dangers qui sont reputes les 
guetter. C'est exactement le genre d'effet non-intentionnel qui rend necessaire une approche 
reflexive en recherche, militantisme et intervention. 
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experts en education et psychologie, et des parents, a l'egard des « filles modernes » qui 
ont un penchant juge precoce et malsain envers « la vie legere » de la grande ville : 
« Where girls were deemed immoral and modern by reformers, parents and clergy, they 
were also increasingly understood in psychological terms » (Myers, 2006 : 88). Dans ce 
contexte, ce qui etait juge « precoce », surtout en matiere de sexualite, devenait 
pathologique, ce qui justifia une intervention regulatrice au nom du bien-etre des 
premieres interessees, de la protection de la jeunesse et du bien commun. 
Dans le contexte d'aujourd'hui, ce discours sur la precocite sexuelle offre des 
reponses paraissant satisfaisantes lorsque les filles concernees sont prepuberes, mais qui 
sont cependant plus difficiles a defendre s'agissant d'adolescentes et de jeunes femmes 
en mesure de faire des choix eclaires en matiere de tenue vestimentaire et de 
consentement sexuel (McRobbie, 2008). Au Quebec, ce probleme delicat a ete contourne 
de maniere quelque peu problematique par la negation meme de la possibility d'un tel 
consentement. La publication intitulee Consentantes? (Bouchard, 2007) est un exemple 
probant qui illustre la difficulte du mouvement feministe quebecois francophone a penser 
les adolescentes et les jeunes femmes comme des sujets sexuels capables de dire non, 
mais capables aussi, de dire un « vrai » oui. 
Dans les ecrits existants, il parait impensable que les adolescentes puissent desirer 
des relations sexuelles autrement qu'en raison des pressions exercees sur elles (par leur 
partenaire masculin). Si cela peut etre vrai dans certaines situations et pour certaines filles 
en particulier, cela ne correspond certainement pas a une description empiriquement 
valide pour tout un segment de population. Comme nous en avons eu un apercu dans les 
chapitres 4 et 5, ce n'est pas parce que ni la societe ni le feminisme ne parviennent a 
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concevoir les adolescentes comme des sujets sexuels que ces dernieres ne se positionnent 
pas comme tels. II s'ensuit necessairement un decalage entre les savoirs des experts, les 
savoirs communs, les savoirs feministes et les realites des jeunes. II y a la un enjeu 
politique pour le mouvement feministe, car pour continuer d'etre pertinent et subversif, il 
doit pouvoir identifier et analyser les problemes reels quotidiens et signifiants pour les 
jeunes femmes (Harris, 1997; Budgeon, 2001). Meme s'il n'y a pas de maniere evidente 
par laquelle le feminisme peut traiter les mutations pornographiques de la culture en 
cours a une echelle globale, c'est un enjeu sur lequel il est imperatif de nous pencher. A 
ce sujet, je partage l'opinion de la feministe culturaliste Angela MacRobbie : 
Perhaps an argument against what is happening is better conducted around the issue of 
how a triumphant neo-liberal popular culture defines and organizes a sexual world: who 
are the winners and the losers? How can a critique be mounted without lapsing into 
moralism and sexual conservatism? And if feminists do not step into the public arena to 
debate these issues, who will? The answer is usually new right or pro-chastity 
campaigners, or indeed Catholic schoolgirls like those who set up a group to oppose the 
Playboy logo being impregnated on children's pens and school stationery (2008 : 230). 
La reflexion que je propose dans cette these suggere que d'autres dimensions 
soient ajoutees a la discussion, que nos travaux recourent a une multiplicite d'approches, 
et surtout, qu'ils s'appuient sur des recherches menees aupres de sujets empiriques plutot 
qu'abstraits. Par exemple, l'APA (American Psychological Association), qui a produit un 
volumineux rapport sur la « sexualisation des filles » en 2007, reconnait que ses bases 
empiriques sont lacunaires, ce qui laisse perplexe quant aux conclusions tirees et aux 
extrapolations suggerees : 
Much of the research reviewed in this report concerns the sexualization of women 
(college age and older) rather than girls. One reason for this is the paucity of research on 
sexualization of girls [...] We must deduce, therefore, that what young women believe 
about themselves and how they feel in the present moment were shaped by how they 
were treated and what they were exposed to when they were girls (p. 4). 
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Le debat publie dans I'European Journal of Women Studies, en 2006, sur les 
tensions entre agentivite et structure experimentees pas les adolescentes et les jeunes 
femmes d'aujourd'hui a revele des divergences au sein du feminisme qui semblent 
remonter aux « Sex Wars » qu'a connus le mouvement durant les annees 1980 (voir Duits 
et van Zoonen, 2006; Gill; 2007)6. Le recent appel d'Angela MacRobbie (2008) pour un 
retour aux textes fondateurs du mouvement feministe « pro-sexe » de Gayle Rubin (1984) 
et de Carol Vance (1992) m'apparait a cet egard des plus revelateurs. La discussion 
internationale qui commence a emerger sur le sujet parait signaler un malaise grandissant 
a l'egard de la conceptualisation dominante de l'hypersexualisation, ou de la 
sexualisation de la culture, qui met l'accent seulement sur les dangers de la sexualite. 
Comme le disait Carol Vance en 1992, meme s'il est imperatif de traiter des violences et 
des souffrances sexuelles des femmes, il est insuffisant de s'y limiter : « It is not enough 
to move women away from danger and oppression; it is necessary to move toward 
something : toward pleasure, agency, self-definition. Feminism must increase women's 
[as well as girls' and young women's] pleasure and joy, not just decrease our misery » 
(Vance, 1992 : 24). Pour cette raison, il m'apparait urgent de nous tourner vers un projet 
de theorisation du sujet sexuel feminin adolescent. 
L'idee repandue selon laquelle les filles et les adolescentes seraient des objets 
asexues auxquels on attribue une sexualite de l'exterieur est en soi objectivante. Celle 
d'une sphere publique neutre devenant soudainement sexuee grace a l'omnipresence de 
corps feminins mediatises est tout aussi problematique (voir Acker, 1990; Calas et 
Smircich, 1992). Dans les deux cas, on impute aux medias une sexualisation artificielle 
6
 A ce sujet, consulter le numero special de Communication Review de juillet 2008 consacre a au 
colloque historique Barnard Conference de 1982 aux Etats-Unis. 
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des sujets feminins (la « sexualisation provoquee »). Sans cette intervention, doit-on 
deduire, les sujets empiriques seraient sans sexe et sans sexualite... Ce mode 
d'apprehension du phenomene, qui predomine ici comme dans d'autres espaces culturels 
et linguistiques, est principalement tributaire du paradigme dans lequel la problematique 
a (surtout) ete inscrite et conceptualised : le paradigme antipornographique, fortement 
influence par les ecrits et le militantisme de la feministe americaine Andrea Dworkin 
(1999) en parti culier. 
Pour Feona Attwood, qui s'apprete a publier un ouvrage offrant une theorisation du 
phenomene globalise de la sexualisation de la culture, le phenomene doit etre envisage de 
maniere holistique plutot qu'en fonction d'un segment particulier de population. Selon 
l'auteure (2006), la sexualisation de la culture correspond a une simultaneite de 
phenomenes : 
a contemporary preoccupation with sexual values, practices and identities; the public shift 
to more permissive sexual attitudes; the proliferation of sexual texts; the emergence of 
new forms of sexual experience; the apparent breakdown of rules, categories dans 
regulations designed to keep the obscene at bay; our foundness for scandals, 
controversies and panics around sex; all those manifestations that indicate the in our era, 
« Sex... has become the 'Big Story' » (Plummers, 1995 :4) (Attwood, 2006: 78-79). 
Angela McRobbie (2008) croit, pour sa part, que la culture capitaliste occidentale assiste 
a trois permutations pornographiques. Le deplacement de l'industrie pornographique vers 
la culture populaire mainstream; l'active participation des femmes comme 
consommatrices et comme nouveau segment de marche pour l'industrie; 1'incorporation 
d'un faux repertoire feministe dans le vocabulaire marketing. MacRobbie emet 
l'hypothese que la vive reaction a laquelle on assiste avec l'hypersexualisation des jeunes 
femmes pourrait etre due a ce qu'on invite les femmes a etre autre chose que des victimes 
dans la pornographie (des productrices, des consommatrices, des travailleuses autonomes, 
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etc.). Selon elle, il y a une victoire feministe dans la reconnaissance au droit au plaisir 
feminin qui traverse ces transformations, qui est cependant contrebalancee par le fait que 
le changement de regime de la sexualite en train de s'operer dans le contexte globalise 
pose de nouveaux defis tres complexes au mouvement feministe. Pour cette pionniere des 
etudes culturelles feministes, « [t]his whole terrain requires that feminists return to the 
anti-censorship writing from the 1980s and 1990s, with a view to update and re-
conceptualisation (p. 225). 
Si Ton accepte d'entrer de plain-pied dans un tel projet, et dans les debats et 
reflexions qui surviennent actuellement dans la documentation feministe anglo-
saxonne, la presente recherche invite, je le rappelle, a pousser encore plus loin le defi : 
formuler un projet de theorisation du sujet sexuel adolescent. Les theories feministes ont 
eu pour projet, au cours des vingt dernieres annees, de re-theoriser l'identite feminine en 
faisant corps avec la notion de difference sexuelle encorporee {embodied) (voir Bartky, 
1990; Butler, 1990; Braidotti, 1994, 2003; 2006; Dorlin, 2008; Oprea, 2009). L'angle 
mort de ce corpus theorique, c'est qu'on a repense le sujet feminin adulte, en negligeant 
d'explorer comment ces nouvelles formulations pouvaient integrer les filles, les 
adolescentes et les jeunes femmes : 
feminine adolescence has been excluded from theories of modern subjectivity despite 
being widely employed as both a metaphor for modern life and crucial data source for 
developmental models of identity. [...] the Subject on which modern popular, public, and 
academic discourses center is never a girl, even for feminism. Feminist practices 
(including feminist theory) are still dominated by adult models of subjectivity presumed 
to be the endpoint of a naturalized process of developing individual identity that relegates 
a vast range of not only people but roles, behaviors, and practices of its immature past. 
[...] feminist discussions of girls rarely engage with feminine adolescence without 
constructing girls as opposed to, or otherwise defining, the mature, independant woman 
as feminist subject. The lack of feminist interest in girls on their own terms (and without 
presuming their redundancy for feminist politics) helps shape a dominant feminist 
address to a woman-subject defined in relation to norms of independance, agency, and 
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originality that while liberatory for some also works to restrict and homogenize the 
category of women (Driscoll, 2002: 9). 
Cet impense theorique pose un defi stimulant au feminisme contemporain : la 
formation d'une alliance intergenerationnelle dans le but de raviver une passion 
collective de l'engagement feministe envers l'egalite et la justice sociale a l'ere des 
technologies et du capitalisme mondialises. Je percois dans la proposition d'un tel defi 
theorique, qui est le fruit d'une demarche de recherche empirique aupres d'adolescentes 
en chair et en os, une possibilite d'agir sur le reel et de contribuer a ce que la philosophe 
nomade Rosi Braidotti qualifie de projet « d'ecriture du futur » (Braidotti, 2006): 
We need to be more creative in thinking communities along the lines of non-linearity and 
social sustainability, so as to pursue an effective form of inter-generational justice. The 
challenge for us consists in finding ways to conceptualise and represent the continuity 
and connection across the generations in a manner that is adequate to the radicalism of 
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295 
Photographie illustrant la nouvelle « Les medias au banc des accuses », sur le portail de 
Radio-Canada, suite a la publication de 1'avis du CSF sur le « sexe dans les medias ». 
9juin2008. 
(http://www.radio-canada.ca/images/2008/02/20/180xl35/080220femme ventre n.jpg) 
Deux publicites de l'aile jeunesse du Parti liberal du Quebec. Mobilise pour reclamer un 
encadrement legal du phenomene d'hypersexualisation a l'echelle nationale ciblant 
(seulement) les jeunes d'age primaire et secondaire, l'organisme a vocation politique 
utilise de maniere sensationnaliste la strategic de sexualisation qu'il denonce (2005). 
Dans la premiere publicite, des membres posent en sous-vetements (« Les enfants de la 
Charte s'affichent). Dans la seconde, il s'agit « d'afficher ses preferences », theme 
illustre par une photographie montrant deux femmes s'embrassant. 
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FORMULAIRE DE CONSENTEMENT DE PARTICIPATION A UNE 
RECHERCHE 
Par la presente, je consens a participer a une recherche menee par Caroline 
Caron, au departement de communication de l'Universite Concordia. Elle peut etre 
rejointe en tout temps a l'adresse electronique suivante, m ^ i H H I H H H ' o u a u 
numero de telephone suivant: | | H B | H . 
Cette recherche est supervisee par la professeure Kim Sawchuk, qui peut etre 
contactee a l'adresse electronique suivante, | [ | | ^ B | | B [ ^ ^ H ^ ^ ^ H ' o u a u numero 
suivant: ^ I ^ ^ ^ I ^ H H i l ^ ^ H -
A. BUT DE LA RECHERCHE 
On m'a informee du but de la recherche. Cette recherche consiste a etudier les 
relations des adolescentes aux medias, a la mode et aux codes vestimentaires dans les 
ecoles primaires et secondaires quebecoises. 
B. PROCEDURES 
Ma participation a cette recherche consiste a accorder une entrevue privee et 
confidentielle d'une heure (au plus) a 1'etudiante-chercheuse. 
C. CONDITIONS DE PARTICIPATION 
Je comprends que je peux, en tout temps, retirer mon consentement et interrompre ma 
participation a cette recherche sans aucune consequence negative. 
Je comprends aussi que ma participation a cette etude est CONFIDENTIELLE. Cela 
signifie que seule la chercheuse, Caroline Caron, connait mon identite, et qu'elle ne la 
revelera en aucun cas. Si elle cite mes propos dans de futures publications, elle 
utilisera un pseudonyme pour me designer. 
297 
Je comprends que les donnees de cette etude seront publiees. 
Je comprends le but de la presente etude; je sais qu'elle ne comprend pas de motifs 
caches dont je n'aurais pas ete informee. 
Une copie de ce formulaire m'a ete remise par l'etudiante-chercheuse. 
J'AI LU ATTENTIVEMENT CE QUI PRECEDE ET JE COMPRENDS LA NATURE 
DE L'ENTENTE. JE CONSENS LIBREMENT ET VOLONTAIREMENT A PARTICIPER A 
CETTE ETUDE. 
NOM (caracteres d'imprimerie) 
SIGNATURE 
SIGNATURE DU TITULAIRE DE L'AUTORITE PARENTALE 
(pour les participantes de moins de 14 ans 
DATE 
Si vous avez des questions concernant vos droits en tant que participants a l'etude, S.V.P. 
contactez Adela Reid, Agente d'ethique en recherche/conformite, Universite Concordia, au 




« Qualitative interviewing is predicated on the idea that interview talk is the rhetoric of socially 
situated speakers. [...] This premise -that interview talk is the participants' rhetorical 
construction of their experience- undergrid the purposes of qualitative interviewing (Lindlof et 
Taylor, 2002 : 172- 173). 
C'est le propre des etudes en communication que de s'interesser au sujet parlant. 
Interviewer consiste a poser des questions, ecouter les autres dire ce qu'ils savent, ressentent et 
croient. En communication, c'est une methode courante, qui voyage facilement et s'applique a 
plusieurs contextes et projets. Les savoirs ainsi explores sont « experientiels », done socialement 
et historiquement situes. Cette technique convient tout particulierement a des etudes qui ont pour 
but de comprendre F experience et le point de vue des acteurs sociaux (Lindlof et Taylor, 2002 : 
173, traduction libre). Le chercheur s'attend a ce que les experiences des acteurs se traduisent en 
mots qui ne peuvent emerger que de ceux et celles qui sont la ou qui vivent le probleme en 
question. Aussi, Finteret de I'entrevue reside en ce qu'elle permet de recueillir et de rassembler 
de Finformation autrement inaccessible a propos de sujets, thematiques ou processus sociaux. 
La fonction de I'entrevue est determinee par le chercheur, mais la personne interrogee peut 
exercer une influence importante, susceptible d'enrichir la comprehension d'un phenomene. La 
personne interrogee peut cependant refuser de repondre, elle peut etre evasive, ou se montrer 
reticente a etre placee dans une position de « devoir » repondre a des questions. Certaines 
personnes sont egalement plus loquaces que d'autres. Le style conversationnel collaboratif est 
cependant un style d'interaction plus egalitaire susceptible de mettre a Faise la personne 
interrogee. Differentes techniques pour « briser la glace » sont egalement utilisees a cette fin, 
comme parler de soi-meme, interroger les relations familiales de la personne ou amorcer une 
conversation typique prealablement au demarrage de Fenregistrement (Tolman, 2002). II est par 
ailleurs important de preciser qu'aucune reponse « correcte » n'est attendue. Plusieurs 
chercheuses ont note que les jeunes se pretaient generalement au jeu des entrevues avec 
enthousiasme et generosite et manifestaient le souhait d'etre plus souvent consultes de la sorte 
(Currie, 1999; Tolman, 2002; Raby et Domitrek, 2007). 
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CANEVAS PRELIMINAIRE D'ENTREVUES 
Deux types d'entretiens visant a engager une conversation avec les adolescentes : 
1) Entretiens individuels en profondeur, semi-structures, avec adolescentes selectionnees. 
2) Groupes de discussion. 
Quatre axes thematiques structurant la cueillette de donnees : 
1) Les pratiques mediatiques 
2) Les vedettes et la celebrite 
3) La mode et les vetements 
4) La beaute feminine 
Principes directeurs propres an deroulement 
L'entrevue ouverte est plus appropriee a l'etablissement d'une conversation d'egale a egale 
avec la ou les participantes. Ainsi, la chercheuse tentera d'abord et avant tout d'etablir un 
contact permettant l'instauration d'une conversation « naturelle ». A cette fin, prealablement 
aux entretiens et aux groupes de discussion, il sera demande aux participantes d'apporter leur 
magazine prefere, une image de leur(s) idole(s), leurs disques preferes et/ou leur vetement 
« le plus cool ». Ce materiel servira d'entree en matiere pour etablir le contact et instaurer un 
climat de confiance entre la chercheuse et les participantes. Comme certaines personnes sont 
moins loquaces que d'autres, la chercheuse pourra puiser dans les banques de questions ci-
dessous pour stimuler ou orienter la conversation de maniere a couvrir chacun des axes 
thematiques. 
Avant d'amorcer l'entrevue, le projet de recherche, les motivations de la chercheuse et la 
notion de consentement eclaire a une recherche seront expliques et discutes. Un formulaire de 
consentement sera signe (pour les moins de 14 ans, la signature d'un tuteur est requise). Sur 
autorisation par les participantes, un double enregistrement sonore sera effectue (par mesure 
de protection). Un formulaire permettra de recueillir les informations sociodemographiques 
pertinentes (age, situation familiale, ecole frequentee, milieu socioeconomique, occupation 
professionnelle des parents, etc.). 
Apres l'exploration des themes prevus, il sera offert aux participantes d'ajouter toute 
information jugee pertinente. Durant les entrevues pretests, leur retroaction sur l'entrevue 
sera demandee. Les questions pouvant etre posees sont, par exemple : 
300 
As-tu des commentaires a formuler au sujet de l'entrevue ? Etait-ce difficile de 
repondre ? Crois-tu que cette entrevue est adaptee a des filles de ton age ? Des filles 
plus jeunes comprendraient-elles, seraient-elle en mesure de repondre, selon toi ? 
As-tu des recommandations ou des suggestions de moyens a employer pour mieux 
s'adresser a des adolescentes de ton age ? Si tu faisais cette recherche, quel moyen 
utiliserais-tu pour recueillir de rinformation ? 
A ton avis, penses-tu qu'il y a un avantage a participer a ce genre de recherche? Est-
ce que c'est une bonne idee que les chercheurs communiquent avec des personnes 
comme toi pour realiser leurs travaux ? 
BANQUE DE QUESTIONS SELON QUATRE DOMAINES D'EXPLORATION 
Les pratiques mediatiques 
Quelle est ton emission de television ou de radio preferee ? 
Quel est ton magazine favori ? 
Ton site Internet prefere ? 
T'arrive-t-il de consulter un magazine feminin, ou un autre media, avec des ami (es) ? 
T'arrive-t-H de discuter des medias ou de ce que tu as lu/vu/entendu dans les medias avec tes 
parents ? 
Les vedettes et la celebrite 
As-tu des vedettes preferees, des idoles ? Lesquelles ? 
Qu'est-ce qui te plait chez ces personnes ? 
Est-ce important, pour les jeunes, ces vedettes ? 
Est-il vrai que les vedettes influencent le comportement des jeunes ? 
La mode et la tenue vestimentaire 
Comment t'habilles-tu pour aller a 1'ecole ? Y a-t-il un uniforme ? Si oui, l'aimes-tu ? 
Quel est ton style vestimentaire ? 
Qui choisit tes vetements ? Ou prends-tu tes idees pour choisir tes vetements ? 
Que pensent tes parents de ton style et des vetements que tu aimes? 
La beaute 
Qu'est-ce que la beaute, pour toi ? As-tu un exemple d'image qui represente la beaute ? Est-ce 
que tu te trouves belle ? 
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multi-ethnique defavorise) 
Centre communautaire 
(communaute haitienne dans 
quartier defavorise) 
Centre communautaire 
(communaute haitienne dans 
quartier defavorise) 
Centre communautaire 
(communaute haitienne dans 
quartier defavorise) 
Centre communautaire 
(communaute haitienne dans 
quartier defavorise) 
Centre communautaire 






Contact personnel familial 
Participante 
Contact grace a mon 
engagement communautaire 
Contact grace a mon 
engagement communautaire 
Contact grace a mon 
engagement communautaire 
Contact grace a mon 
engagement communautaire 
Contact grace a mon 
engagement communautaire 
Contact grace a mon 
engagement communautaire 














(programme d'insertion de 
personnes avec limitations 
fonctionnelles ou physiques) 
Residence privee 
Participante 
Contact grace a mon 
engagement communautaire + 
participates 
Voisinage dans le reseau 
famial 
* E = Entrevue individuelle 
G = Groupe de discussion 
LA REPARTITION DES ENTREVUES SELON LE TYPE EST LA SUIVANTE : 
8 entrevues individuelles 
Quebec: 3 
Montreal: 5 
7 groupes de discussion 
Quebec: 3 
Montreal: 3 
T.-R. : 1 
Parmi les groupes de discussion : 
4 sont des groupes restreints de 2 ou 3 personnes 
3 comportent 5 participates et plus. 






































































et emplois a temps 























































































































































































































Inconnu (peu de 









































































L'etablissement de categories socioeconomiques a ete complique par plusieurs facteurs. Certaines 
participantes ne connaissent pas le niveau de revenu familial. De plus, l'etablissement de ce 
niveau presente des difficultes importantes en ce qui concerne les participantes vivant au sein de 
families divorcees, separees ou reconstitutes. Dans les milieux defavorises, plusieurs 
participantes ont egalement omis de cocher une des categories de revenu familial sur le 
formulaire de donnees sociodemographiques qui leur a ete remis. Certaines ont aussi fourni des 
declarations contradictoires ou paraissant peu plausibles. 
Pour le tableau ci-haut, j 'a i etabli la systeme categoriel suivant : devaforise, moyen, 
moyennement favorise et favorise. Sommairement, ces categories peuvent etre associees aux 
tranches estimees suivantes de revenu familial : 
Defavorise : 0$- 35 000$ 
Moyen: 35 001-70 000$ 
Moyennement favorise : 70 0001-100 000$ 
Favorise : 100 001 et plus 
Cette classification est necessairement arbitraire et limitee par le fait qu'elle ne tient pas compte 
des formes familiales, du nombre d'enfants par famille, du lieu de residence, etc. Elle presente 
cependant l'interet de donner un portrait de la diversite socio-economique des participantes. 
La classification s'est etablie en tenant compte des criteres comme la scolarite des parents et le 
type d'occupation professionnelle. Des informations livrees par les participantes ont ete utilisees 
a titre complementaire : la mention de frequentation de l'ecole privee, des voyages faits a 
l'etranger (milieux favorises), des procedes de magasinage axes sur l'economie (defavorise ou 
moyen) ou les marques (moyennement favorise et favorise), le lieu et le type d'habitation, etc. 
Lorsque la prise en compte de ces criteres laissait malgre tout planer un doute, j 'ai inscrit la 
mention « inconnu ». La consultation du contexte socio-economique dans lequel l'entrevue s'est 
deroulee pourrait alors compenser l'absence d'information pour cette categoric 
Au total, les participantes frequentent plus de quinze etablissements scolaires de niveau 
secondaire et deux de niveau collegial. La majorite frequente l'ecole publique. 
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